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A TRES-HAUT, ETTRES- 

PUISSANT SEIGNEUR MESSIRE 
HENRY DE SCHONBERG, COMTE 

De Nanteuil & de Dureftal , Chevalier des Ordres 
du Roy , Capitaine de Cent Hommes d'Armes 
de fes Ordonnances , Gouverneur & Lieutenant 
General pour fa Majefté en Tes Pais de la Marche 
8c Limoufin , Cotonnel des Gens de Guerre Al- 
lemans entretenus pour le fervice de fà Majefté , 
& Surintendant General des Finances de France. 




0 NSEIGNEUR , 
Cefi une louange que les Etrangers me/mes dorment 
à la France , de ne mefurer pas les hommes par le 
Heu de leur na'fiïance feulement, mats par leur ejpr'tt 
Hom II Hhhh 
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leur mduflrie : ne faire pas comme plufieurs att+ 
très Nations , qui par une commune erreur puniffent 
aux Etrangers la condition de leur origine. Au contrai" 
re de quelque part que les hommes /oient nez , la Na- 
tion Françoife les aime d'un amour fimple , libre , & 
volontaire , pourveu attelle apperçowe reluire en eux 
quelque vertu ou gentillejfe de/prit. Et tant s'en faut 
qu'elle leur porte envie , qu'elle les reçoit dans elle com- 
me par droit d } adoption , leur fait libéralement ôart 
de fes biens & de fes honneurs : En forte que ce n*ejt pas 
fans caufe , qu'un Auteur eflranger , mais excellent a 
efcr'rt , que le monde m fçaurort rendre grâces fuffifan- 
tes à la France , qui femhle ouvrir au rejle de la terre 
k Temple d'ho/phafoé , dans lequel la fortune de toutes 
fortes de perfonnes ÊJ* de Nations fe peut jetter comme 
en un lieu de refuge* Elle fait des hommes comme des pier- 
res precieufes , qui pour efire produites dans les Indes , 
fef venir de bien loin, n'en font que plus chèrement efli- 
mées. Amfi elle fe pare éf s'enrichit des beaux efprits 
eflrangers , qui ne luy font point de honte , ains adjoûtent 

Îuelaue chqfe à fon luflre êf à fa beauté. Or fi jamais 
j France fut heur eu fe en cette forte de rencontre , ce fut 
lors qu'elle receut Monfeigneur le Comte de Schonbergvof- 
tre Père, & que les Rois Prédeceffeursdefa Majeflé 
ayans fait efpreuve de fa valeur fef de fon affetlion en- 
vers cette Couronne , t ornèrent des plus bettes charges de 
leur Eftat : le tranfplanterent de la Germanie dans Us 
Gaules , ® eurent foin de larrofer de l'eau de leurs grâ- 
ces & faveurs , comme un plant rare & fmgulter , pour 
le faire peupler & multiplier en leur terre , en tirer 
des fruits en fajaifon. Cefl donc d'une fi bonne plante, 
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MON SEIGNEUR, que vous avez tiré voflre rtaiffk 

qui ne dégénérant po'mt de fon bon naturel , avez pris 
tel pied dans le terroir François y que vous y eftes , & les 
voftres entièrement & parfaitement naturaltfez. Ce que 
noflre Roy ayant des long-temps reconnu & fait eftime de 
voflre courage en guerre ae voflre prudence en paix ; 
mais fur tout dtrexcellence de voflre efprit , & de voflre 
fidélité & mtegrhéfinguftere , a fait choix de voflre Per- 
fonne pour vous commettre la Charge de fes Fmanees : l'u- 
ne des plus grandes & importantes du Royaume: & où 
t'mduftrie , la vigilance , & la fidélité font plus requifes : 
& depuis peu encore l'exercice de celle de Grand-Matjlre 
de fon Artillerie , où vous avez fait paroiftre combien vous 
avez te/prit grand & rélevé au-deffus du commun des 
hommes , Qrjufques où pouvoient aller les forces humai- 
nes : ayant vous feul vaqué 6f fatisfah a toutes les deux , 
bien qu'à peine deux hommes des plus excellens y euffent 
peu fuffire. Ce qui m'a porté , MONSEIGNEUR, à 
vous adrejfer Pun des Livres des Chemins Militaires 
de l'Empire Romain : où vous pourrez voir l'oifiveté ban- 
nie des foldats Legionaires , & de la populace des Pro* 
v 'mces , la prudence des Empereurs employant les uns et 
les autres à paver ces Chemins Royaux, yous y verrez, 
premièrement courir a pied des* jeunes hommes , dtfpofez 
par Augujle de place en place , pour eflre porteurs de fes 
paquets : puis des Chariots (3 Chevaux de pofle ± à fàidb 
def quels fes mandèmens ejloient portez de Rome jufques 
aux terres plus réculées de fon Empire , avec une vifleffe 
& célérité mcomprehenfible. k^ous verrez les Armées fe 
tranf porter par ce moyen de tune des limites de l'Empire à 
(autre dune promptitude incroyable , malgré les rigueurs 
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dePHyver fc? autres injures du temps : les Magtflrats al- 
ler (3 venir de Rome au gouvernement des Provinces avec 
toute facilité. Les navires fcf les chariots gémir fous le poids 
des marchandas , necejfaires à l'Entretenement d'un fi 
grand Peuple que celuy de Rome. Bref vous verrez que 
pour rendre Pufage de ces Grands Chemins facile , fc? fans 
empefchemens, les bouts en eftotent joints les uns aux autres 
par des Ponts quaji miraculeux. Vous aurez le flaifir des 
Colomnes Militaires , iâ des Hermès tutelaires des Grands 
chemins. Et pour dernière pièce , l'Itinéraire maritime , 
accompagné de fes Ports, fe refpondans de rivage en riva- 
ge à travers les Mers pour vufage de la Navigation. 

Toutes ces chefes font dignes de la confideratioH d'un grand Capitaine , qui 
félon les Loix de la Guerre, doit avoir une parfaite cotmoiffance des Chemins, 
Ponts, Ports, G? Paffages de chacune Province , oit il a dejfein de faire la 
guêtre. Et ce non feulement par bruit commun , ou par les livres, mais 
piir Tables Géographiques & par peinture, qui luy mette devant les yeux, 
ce que l'eferiturc ou Us paroles ne peuvent pas réprefenter. Or comme les 
Chemins bien réparer 6f entretenus font grandement requis au fait de la 
Guêtre pour le paffagt des Armées , pour le charroy des Finances, des Muni- 
tions, de P Artillerie, Machines, fcf Inftrumens Militaires : Je nevoy per- 
fonne , qui puiffe mieux, ny plus facilement faire rivtvre cet ouvrage en 
France , ou il a ejlé négligé depuis la décadence de l Empire , que fous 
Monseigneur, qui avez en main les Finances, qui font plus necefiai- 
res que toute autre chofe au reflabiijfement d'une Ji utile entreprife : qui 
fçavez que c'ejl de la conduite de ces Machines par des chemins mal entrete- 
nus, comme font la plu (part de ceux de ce Royaume : & qui avez en tant 
de lieux fait preuve de vojlre courage fage conduite au fait des armes 
four maintenir fcf conferver les Lys François. Ce qui me fait rejfouvenir 
d'un vers inferit fous un fymbole de voftte Race très-illuflre en la grand» 
Galerie de voftre maifon de Nanteuil. 

Crcfcitc Gcrmanx Violx inter Lilia Franca. 
Ce vers contient le foubait que porte engravé en [on coeur, fcf la prier» 
que fait à Dieu de toute fin affeBion, 

MONSEIGNEUR, 

Vuflrc tres- humble & tres-obeitfant ferviteur, 
Nicolas Bergier. 
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HISTOIRE 
GRANDS" CHEMINS 
L'EMPIRE ROMAIN- 

LIVRE AT R l E M E. 

DISCOURS GENERAL SUR LA CAU- 
Cc finale des Grands Chemins de l'Empire. 

Chapitre L 

i. Jgwe la conftderation de rufjge*L$. Par ces quatre chefs par oiflr a que 
, des Grands Chemins dut ejiie a Vufage des Grands Chemins , efi 
' plaifante (£ agréable. g confondant aux frais & à feu- 

z. La caufe finale des Grands Che- a treprtfe 



mins réfervée au Livre prefent. "g f. Ce qui fe peut apprendre par le 
J. Quatre chefs principaux dépew* difeours de ces quatre chefs, 
d.tns de la caufe finale des Grands jet 6. Remède à quatre inemmoditez 

^4^^ J$S • ^^t\¥ \ë S ^ 



i ■ tÀfA XySBk 'IL y a cautc d'admiration en l'excellence & dignité 
des perfonnes , qui ont fait les Grands Chemins de 
l'Empire , en h quantité des matières qu'ils y onc 
employées , en la forme qui les a rendu fi termes & fi 
durables, au nombre & longueur immenfe de tel ou- 
vrage : il n'y aura pas moins de contentement en la 
confideration de la. cauic finale & de l'ufage d'iccux : 
lomt II 1 i i i 
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lcment des belles Loix 8c Ordonnances, que le Sénat 8c le Peuple Ro- 
main, Se depuis encore les Empereurs onc fait pour en régler la Poli- 
ce. C'cltoit cet ordre qui donnoit vie 6c mouvement aux principa- 
les affaires de l'Empire , (ans lequel cette grande machine d'ouvrage 
c il'. >i t comme un corps (ans ame. 

z. Ces Loix 8c Rcglemens tendoient à rendre l'ufage défaits Che- 
mins utile 8c commode, aux fins pour lcfquellcs ils eltoient faits. Que 
fi de la grandeur 8c de l'excellence des enofes, on doit juger de l'u- 
fage d'iccllcs : 8c fi la fin de chacune (ubftance relpond à fa bonté inté- 
rieure : il faut dire que les commoditez qui fc tiroient continuellement 
d'un tel ouvrage, eftoient bien grandes : Se que ce ne fut pas en vain, 
que tant d'argent, avec tant de Légions 8c de Peuples ont elle par un 
fi long temps employez à les faire, 8c les eltendre par tout le Monde. 
C'cft de cet ufage que nous avons à traiter en ce Livre , deûunc à la 
caufc finale des Grands. Chemins. Car encore que par tout , cette 
eau je précède l'efficiente ,matcrielle 8c formelle en l'intention des hom- 
mes , fi elt-cc qu'elle marche la dernière eu exécution : citant necef- 
fuiieque les choies foient faites 8c parfaites à l'aide des trois premières* 
avant que de s'enfervir à la fin, pour laquelle elles font produites 8c 
compoiecs. 

j Or quoy que de chacune choie il y ait une fin principale : 8c 
que l'utilité des affaires de l'Empire, foit la caufc générale pour la- 
quelle les Grands Chemins ont cfté faits: fi-eft ce qu'il me femble que 
cette utilité le peut diftribucr en quatre chefs principaux , aufquels l'in- 
tention de ceux qui les ont faits, fêmblc fc pouvoir rapporter. Le 
premier cft , pour donner en temps de paix de l'exercice , tant aux 

Sns de guerre, qu'à la populace de chacune Province, pour éviter 
. tumultes, (éditions, oc autres mouvemens , que l'oifiveté, mere 
de tous maux, a couflume de produire. Le fécond pour envoyer des 
nouvelles en peu de temps de la ville de Rome aux extremitez de 
l'Empire : 8c en recevoir de toutes les Provinces avec pareille célérité. 
Le troificme, pour conduire 8c tranfponer les Armées Romaines en 
tout temps, 8c en tous lieux où les affaires le réqueroient. Le qua- 
trième, pour faciliter les voyages, foit à pied, foit à cheval, ou par 
charrov. 

4. C'cft de ces quatre chefs qu'il nous faut difeourir, 8r appliquer 
à l'ufage d'iecux, 8c l'hiUoire, Se les loix qui concernent l'utilité de 
nos Grands Chemins. Ainû verrons-nous, que les profits 8c commo- 
ditez qu'ils apportoient au gouvernement & a la coniervation de l'Em- 
pire, refpondoient à la grandeur des frais 8c de l'entreprifc : 8c com- 
me, les Provinces citant premièrement joint s 8c alliées entr'elles par 
leur entre-fuite ,. puis toutes cnlèmblc a la Ville de Rome, ainfi que 
membres à leur chef, l'Empire en cftoit mieux uny en foy, 8c moin» 
txpofc à la force 8c violence des Etrangers. 
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f . Par là nous apprendrons la première invention des Portes : 8c 
t'eftabbflcmcnt d'icclles, tant par îes Romains que par les François: 
que c'eft que Stations, Mutations, & Mandons : quelle cft la diffc» 
renec d'entre les Bourgs, les Villages, les Municipes, les Colonies, 
les Villes, & les Citez: Le nombre 6c la façon des logemens difpo- 
fez fur les Grands Chemins, les fournitures d'habits, de vivres, d'ar- 
mes, de chevaux & de chariots de rélay, qui y efloient entretenus. 
A l'aide dcfqucb on ne marchoit pas, mais on voloit de 1 une des ex- 
trémité* de l'Empire à l'autre, fur ces chemins continuels & non in- 
terrompus. 

6. Car comme ainfi foit, qu'il y a quatre incommodités principa- 
les, qui peuvent faire de la fatigue, & apporter du retardement aux 
voyageurs : fçavoir les vallées profondes oc marefeageufes , les mon- 
tagnes afpres & roides : les longs circuits & détours : & les endroits 
feabreux & raboteux, îes Romains avoient remédié à tous ces maux: 
d'autant que par l'dhibli ilemen t de leurs Grands Chemins il n'y avoit 
marais, ny paflage de rivière qui vous arre fiait : il n'y avoit mont, 
ny colline qui vous retint : les détours des chemins efloient rédreflez : & 
les endroits rudes 6c raboteux , unis & applanis : & le tout tellement 
affermy, qu'en quelque fàifon que ce fuit, on y pouvoit aller à pied, 
à cheval , ou à charroy , fans cmpcfchcment ou retardement quel- 
conque. 
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DE LA PREMIERE CAUSE QJJI AMEU 
les Magiftrats & Empereurs de Rome à faire 
paver des Grands Chemins par 
les champs. 

Chapitre IL 

i. Exemple des maux que Voifvseté ** efiant de repos. 

produit parmy les armes. §4. Comme Jugujle employa fis L>- 

z. Capitaines Humains qui ont exer-& gions durant la paix , à faire des 

té les Soldats pour les tirer d'oifi-u Chemins pavez. 

veté. g f . La Populace par luy employée A 

3. J§V<» cette fin Flamimus fit pa- » me/me ouvrage , de pur qu'élit 

ver un Chemin par Jo» Armée § ne demeurajl oijive. 

I l'exercice cft utile Se necefTairc en quelque en- 
droit, 8c l'oifivcté dangereufe & domm.igcuble , 
c'eft principalement pamry 1er armes. Car il ar» 
rive ordinairement l'un de ces deux maux aux gens 
de guerre qui font en plein repos : ou l'amortillc- 
ment de force 8c de courage, ou les tumultes & 
feditions contre ceux qui leur commandent. L'Hi- 
ftaire ne nous donne que trop d'exemples de l'un Se de l'autre de ces 
deux inconveniens. Lors que Hanrùbal après la bataille de Cannes 
eut choifi la ville de Capoiic en- la Campagne heureufe, pour lieu de 
repos Se principale refidenec : fes Soldats necouftumez auparavant de 
coucher fur h dure, Se d'endurer le froid 8c le chaud, la faim 8c la 
Ibif, fc trouvons de repos en lieu 11 plaifânt Se fi abondant en délices, 
devinrent de vaillans qu'ils citaient auparavant, biches, couards Se 
parefleux : d'induftrie-ix , forts Se habiles > craintifs, mois Se cfFemi- 
nez. Ce qui ne leur vint d'ailleurs , que des voluptez desquelles ils 
joùiiToient tous les jours en une région fi fertile oc fi abondante en 
tous biens : voluptez friandes 8c attrayantes, qui corrompent la force 
8c vigueur de courage, rebouchent la pointe de la vertu, abatardif- 
fent l'tfpi it, 8c oftent le confcil Se l'entendement aux hommes : De 
forte qu'à bon droit Platon appelle la volupté , l'amorce Se l'appafl 
de tous maux. Et certes fans fbrtir du prelênt exemple: les délices 
de la Campagne Italienne ont porte plus de perte 8c de dommage 
aux Carthaginois, & à leur Capitaine gênerais-. n'ont pas fait fc* 
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rochers inaccdïibles des plus hautes Alpes, & que toutes les Armées 
Romaines. Car un fcul hyver amlî paiTc en diflblution , fut de fr 
grande efficace pour cileindre cette ardeur de courage qui eitoit aux: 
Soldats de Hannibalj que quand il fut temps de les mener à la guer- 
re, & leur faire tenir la campagne iur le commencement du printemps, 
vous cuiliez proprement dit qu'ils avoient oublié leur eferime, fie mis 
à part toute leur vertu militaire : ÔC partant un bon Auteur a fort bicir 
dit, que Otto (3 Jecuritute franguntur vires , langue] cit vidujîria ^bebcf- Q(mut,d 
fit iitgentum, vitia cri]cttnt cj? prorumpunt, ammi jlatits opprimitur^ fia- tn/mmini 
gitiorum emninm bcllum inexpiabilt concitatttr: ufquè adeù, ut quodvis bel- ?? ntif "' 
ium y quamvis durum & peruuloftim y buic injidwjo pacis nomini lon^è prx- ' 7 ' 
ftrendum fit. 

1. Les Capitaines généraux des Armées Romaines tant fous la Ré- 
publique populaire , que monarchique , réconnnoi fiant les maux qui 
peuvent nailtre de cette hydre de voiupté 5c de parefle , aufli-toft que 
par les armes ils s'cltoient acquis quelque temps de paix 6c de repos , 
ils ne détenoient pas pour cela leurs, armes à nen f;ùrc : mais les cm* 
ployoient en quelques ouvrages , fcit de plaiflr , ibit de profit , ibic 
de necclEtc. Entr'autres Corbulo , l'un des Capitaines de Ncron , 
craignant que les Légions qu'il avoit en Hollande ne vinfTcnt à (ê ren- 
dre lafehes & parefleufes , il les employa à faire une grande fofle entre 
la Mcufe Se le Rhin pour éviter les déberdemens de l'Océan : mais 
principalement , Ne miles atium inditerct : comme parle Tacite. Pon> 
pejus Paulinus fous le mcfme Ncron , & au mcfme pais ,mit fes Sol- 
dats à continuer une digue ou lcî"éc de terre , auparavant commencée 
par Drufus , autant pour les tirer de l'oifivcté , que pour rétenir le 
Rhin dans fon canal , ainlî que nous apprenons du incline Auteur, di- 
fànt : Ne tamen f%nem militent att.ncret , iile ineboatum ante très 
fexagitfia annos à Drufo aggertm coercendo Rbeto abfohit. 

$.%lais entr'autres exercices que les chefs des Armées Romaines 
donnoient aux Soldats, c'clloient les ouvmgcs des Chemins pavez. Ce 
qui commença bien-toit après que l'invention de paver des chemins par 
les champs hit- mifc au monde. Flaminius ( qui fut le premier apres 
Appius Ccccus à faire tics Grands Chemins par l'Italie ) citant Con- 
ful , & ayant vaincu & réduit fous le joug plulicurs nations de l'an- 
cienne Liguric , fc voyant en repos pour quelque temps , ne tailla pas 
fes gens de guerre oififs : mais pour les tenir continuellement en exer- 
cice , les employa à paver un Grand Chemin de Boulogne à Arezxo , 
ainfi qu'raiparavant il en avoit fait un de Rome à Rimini. Livius nous 
le raconte ainfi au $y. de fon hifloirc , où le lifent ces mots. Tranjh- 
tum deindè ad Apuanos Liguies qui agrum Pifannm Bonomenjer»- 

que ita incurfabant , ut coli non poffét. His quoqut perdomitis , Co,i]ul 
dédit finitimis. Et quia belle quitta ut effet Provincia effecerat , ne 
m otio mititem habtret , Viam à Bononia ftrduxit ad Jtt ttium, 
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4. Long-tcms depuis la racfinc penTée tomba en l'cfprit d'Auguftc 
Cclâr > lequel ayant vaincu Lepidus & Marc-Antoine , & réduit tou- 
te la puiflance Romaine Tous la domination de fon Empire , lé voyant 
en pleine paix , ferma le Temple de Janus , pour figne d'une tranqui- 
lité univerfclle par tout le Monde. Mais ayant fut les bras grand nom* 
bre de Légions deftinecs à la garde de fes frontières , afin que les fol* 
dats , dont elles eftoient compofées , ne virulent à fc corrompre au 
calme d'une fi profonde paix , comme fait une eau croupifiante : fie 
pour cmpcfchcr que l'oifivcté ne leur donnait occafion d'exciter des 
l'éditions i rencontre de ceux qui leur commandoient , il s'avilà de 
leur donner force exercice , & les mettre tous à faire des Grands Che- 
mins de l'un des bouts de fon Empire à l'autre : employant les mefines 
mains , avec lefqucllcs il avoit dompté les hommes , à dompter les 
Monts Se les Rochers , & furmonter mille difficulté* qui ne fe pou- 
voient vaincre , finon par ceux qui avoient auparavant vaincu tout 
le Monde. 

f. Encore fut -il necefiaire de joindre à ce travail les vaincus 
avec les vainqueurs : & d'y embefogner les Peuples de chacune Pro- 
vince avec les lbldats Legionaircs , pour venir à bout de cet ouvrage ; 
qui de tous les ouvrages faits de main d'homme , cit ( fans difficulté ) 
le plus grand 5c le plus admirable. Par ce moyen Augufte fit uxie œuvre 
très -utile à fon Empire, & à tout le genre humain : & évita des 
grands maux , qui pouvoient foudre des féditions que l'oifivcté fait 
mi lire parmy les Armées Se les Peuples oififs. C'cft pourquoy Tacite 
dit , que tels & femblables ouvrages fe font partie par neceffité , ÔC 
partie pour exterminer loiGvcté hors des camps militaires : Ex neuf' 
U. 1. fitate , aut advtrfus otium caftrorunt. A quoy vife le tefmoignage d'Ifi- 

**«*/. dore , dcsja par nous employé en autre endroit : où il dit que ceux 
de Carthagc font les premiers inventeurs des Voyes pavées : 8c#que les 
Romains a leur imitation en ont fait paver quafi tout le mond^pour 
redrefler les chemins, & pour empefel 1er que la populace des Provin* 
lA. 1$. ces Romaines ne moifift en oifivcté. Pofità Romani fer omnem fenè 

•jt- "f- Orbem diffofuerunt >proptr reBitudincm itinerum, fc? ne Plcbs effet otiof*. 
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DE LA SECONDE CAUSE FINALE 
des Grands Chemins de l'Empire. 

Chapitre. III. 

l. Sjhf'tn un fi grand Empire qu'e- g j. Grands Chemins pavez, propres 
fioit eclny des Romains , le Prince a à gouverner un fi grand Empire, 
démit avoir fa réfidence au milieu, g 4y Similitude du cotps humain , 

X. C«i/«7 </'«/» Gymnofopbijle à g y?i parties. 

Alexandre fur ce fujct. # f/ Tefmoignage de Suttone, 

'Empire de Rome du temps d'Auguftc Cefâr r 
eiloit parvenu à une grandeur & cllenduë de ter- 
res fi immcnle , que non fans caufe plufieurs luy 
ont donné le nom du Monde entier : ainfi que 
nous avons montré des le commencement du livre 
troificme de cette œuvre. Pour maintenir en cftat 
un corps d'Empire fi diffus & fi large, & pour 
empetcher qu'il ne vint à fuccomber fous fon propre faix , il eftoit nc- 
ceffâire que ecluy qui en eftoit le fouverain Chef, fuft en temps de- 
paix en la ville de Rome, comme au centre de la domination: 6c qu'il 
euft l'œil attentif ainfi qu'un Argus, en tous les endroits de fa circon- 
férence : afin que fi quelque partie d'iceluy venoit à s'esbranlcr, qu'il 
y peuft promptement courir : ou bien y envoyer du fecours pour le 
tenir en pied , & l'affermi ; en, fon fiege. 

Tibère Cefar au commencement de fon Empire , voyant de quel- 
le importance il eftoit de faire fa demeure à Rome, afin d'eftabhr les 
fbndemens de fa domination naiflànte, ne voulut jamais quitter la Vil- 
le, quelque clameur que le Sénat & le Peuple fift, fur les bruits qui 
couraient des (éditions militaires efmeùes és Armées de Drufus & Ger- 
manicus. Car chacun luy objeétoit , que cependant qu'il amufoit le 
Sénat & le Peuple de vaines promeffes, les foldats fe desbauchoient , 
ne pouvant pas eftre tenus en leur devoir par deux jeunes hommes qui 
manquoient d'expérience & d'autorité : que fa préfence y eftoit nc- 
ceflaire pour ranger les Légions à l'obcuTance : qu'Augufte avoit fait 
plufieurs tels voyages en fa vicillcflc,& qu'il fâifoit beau voir fon Suc- 
cefleur en la fleur de fon âge , fcoir es affëmblées de Confcil, pour 
contrôller les paroles des Sénateurs. Que la Ville eftoit en aflez gran- 
de afleuranec : Que c'eftoit aux Armées à quoy il falloit prompte- 
: remédier» en appaUânt les l'éditions par là préfence & autorité : 
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mais nonobftant tout cela : Immotum adverfus m fermants , fixtmque 
ftberlo fuit, non emittere caputrerum, neqtte Je remjue publiant in ca- 
fumdaie, c'clt à dire : Tibcrc eut en Ion d'prit une réfolut ion ferme 
& confiante, de n'abandonner à ces commencetnens la ville de Ro- 
me, chef &c iîege des alTui.cs : & de ne mettre, ny Ta pcifonnc,ny la. 
République en hazard. Quelque temps après la plus grande partie 
des Gaules s'efiant fouflevéc, les Romains l'accinoicnt derechef, qu'au 
lieu de remédier en peribnne à des mouvemens fi dangereux , il per- 
doit ion temps à lire les mémoires des acculâteurs : mais il rendit rat- 
fon de fou lejour à Rome, ùifant : Nequt décorum Primiptbus proji- 
cijci adbcUum, fi :<na, altert.r dvïtas Ctrùety mtff* urbc t unde in ont- 
nia regimtn. Qu'ii n'eftoit pa; bien-féant au Prince fbuverain de s'en 
aller a U guerre en perfonne, pour une ou deux citez qui fe foulle- 
vent : quittant la Ville capitale, d'où il peut donner ordre à tous 
e^cnemenr. 

2. C'cltoit le confeil que l'un des Gymnofophiues des Indes don- 
noit au grand Alexandre, luy demandant par quel tr.ovcn il pourroic 
conferver Tous la domination tant de tcives qu'il avoit acquifes. Car 
fans rien dhe ny rcfpondrc , ce Gyronolbphiilc jetta par tene un 
bouclier à l'antique, lait de cuir, de figure îondc, puis commença i 
marcher fur les bords & extremitez d'iccluy : en forte que mettant le 
pied d'un cofté, la partie oppofitc du bouclier venoit à le haufier & 
relever à melure qu'il avançoit en tournoyant tout à l'environ. Puis 
ayant fait un tour entier, il le planta au milieu , & par ce moyen tint 
le tout en égale balance. Signifiant par cette aétion , qu'un grand Prince 
doit faire fa principale réfiucncc au beau milieu des terres de fon Em- 
pire, afin de le maintenir ferme & fans branler : & de fubvenir d'au- 
tant plus promptement aux neceflitez da chacune partie, comme il en 
feroit également diftant: & par ce moyen n'eftre contraint de courir 
aux occafîons prcflëcs, de l'une des extremitez à l'autre : ce qui eft 
dangereux en toutes choies. 

}. Auguftc Gclar ( qui n'ignoroit rien des principales maximes d'E- 
clat qui peuvent rendre un Empire heureux ) s 'citant acquis la paix 
par ks armes, s'advifa de faire en forte que la ville de Rome, que 
nous avons dit cftre fituée au milieu de la terre, peuft avoir un cer- 
tain rapiwrt avec toutes les parties les plus éloignées de fon Empire. 
Ce qu'il ne peut mieux, ny plus promptement exécuter, qu'en four- 
niflant toutes les Provinces dudit Empire de Grands Chemins pavez, 
par le moyen dcfquels il acquit cette puiflânec & faculté, de donner 
& de prendre la connoiffance de tout ce qui fc faifoit, ou braflbit par 
toute l'eftcnduc de fa domination, avec une promptitude & célérité 
admirable. 

4. Et fut le vray moyen que tint ce grand Se heureux Empereur 

pour 
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pour fc mettre l'eforit en repos, & gouverner fes Provinces avec af- 
feu r.-. hcc & facilite. Car tout ainil que le chef donne mouvement 
aux parties intérieures du corps par les nerfs : que le foye diftribuë le 
fang par les veines, que le coeur envoyé les efprits par les artères : fie 
que par telle diftribution ces trois parties principales entretiennent le 
corps en là pleine force fie vigueur naturelle : Tout de meime, par 
le moyen defdits Grands Chemins , comme par les nerfs , veines fie 
artères de ce grand Empire , ledit Auguilc fie Ces Succeilcurs pour- 
voyoient chacune Province de ce qui lu y eftoit neceflairc en forces , 
en vivres , fie en toutes autres choies , pour maintenir fie conlerver 
tout le corps en bon citât. C'eftoit aulfi pour faire, que de toutes 
parts on peut venir à Rome avec pareille promptitude fié facilite : fie 
que les Provinces tant lointaines que prochaines , peuiTcnt rendre le 
secours deu à la Ville capitale, comme les membres à leur chef. 

f. C'cft Tune des principales caufcs que Suétone aflîgnc des ouvra* 
ges qu'Augufte Cefar employa en chemins pavez : car il dit expref- 
lement, qu'afin que plus facilement on peu il aborder à Rome, il prit 
luy-mcfmr à tafchc de faire les réparations de l'antique Voye Flami- 
nienne jufqucs à Rimini : 8c que pour la meime ton il diifribua les 
autres a faire de neuf, ou réparer , à ceux d'entre les grands Sei- 
gneurs de Rome , qui a voient eu l'honneur du Triomphe : afin qu'ils 
y emplpyaflcnt l'argent qu'ils avoient eu des defpou îlles des ennemis 
par eux vaincus. autem facilius Urbs adiretur, dtftmpta fibi Fia* 

mima via Arimino tenus mursienda , reliquat Triumpbaltbiu farts ex w*#- 
vubiult fecuuia fiernendas diflrilruit. 
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DE LA PREMIERE INVENTION DES 
Poftes : & de celles qui eftoient affiles fur les 
Grands Chemins de l'Empire. 

Chapitre IV. 



ï. De la promptitude des Poftes* 6 
Romaines. 

t. Poftes fuivant Hérodote, inven- 
tées par les Perfes : Cyrus pre- 
mier inventeur des Poftes. 

y Que les Grecs fcf les Romains 
ont nommé leurs Poftes d'un mot 
Perjîen , Angara. 

4. Comment les Pojlillons ont eu le 
nom de «r^ci Curfores Publi- 
ci. 

f . Premiers veftiges des Poftes chez 
les Romains. 



Augufte premier instituteur des 
Poftes ordinaires , 6? quels *f- 
toient les cemmencemens d 'uti- 
les. 

7. Premières marques des Poftes en 
France. 

8. Louis XL a premier inftitmt 
les Poftes ordinaires, & en quel 
temps. 

9. Etymologie du nom de Pofte. 

10. Qu'elle fut la forme des ~ 
chez les Turcs. 




Va NT que de procéder aux autres chers dépen- 
dons de la caufe finale des Grands Chemins de 
l'Empire, il nous faut parler des moyens, que les 
Empereurs avoient d'envoyer de Rome leurs let- 
tres fi promptement jufques aux confins de leur 
Empire : & d'en avoir les rcfponfcs avec pareille 
promptitude & célérité. Cela fe fàifoit par le 
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faùoit : veu que (ans partir de la ville de Rome, il pouvoit gouver- 
ner toute la terre par fes Lettres miffivcs, Edifts , Ordonnances, & 
Mandcmens : lcfqueb n'eftoient pas pluftolt eferits, qu'ils cftoient par 
la Voyc des Poftes, portez aulïï promptement, que fi quelques oifeaux 
en eufient cfté les Mcflàgcrs. Ce font les mots d'Ariftides, nous dé- 
crivant ainfi la vitefle des expéditions de l'Empire : Quoeirca nibil 
Imper atorem Romanum opus eft Imperium totum miferi pervagari, nec va- 
riis commeatibus fingulaftabilire terram calcando, cum pofjit Orbem totum 
commodiffimi per epiftolas regere : quét mou, ut feripta funt, vtlecijfimi, 
tanfuam ab avibus, deferuntur. 
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1. Ccft donc icy que le lieu fc prefente de parler des Poftes Ro- 
maines, fie des belles loix par lefquelles elles eitoicnt étroitement ré- 
glées. Il nous faut neantmoins voir auparavant qu'elle a clic la pre- 
mière invent-on des Poftes : par qui elles ont premièrement efté mifes 
en ufage , tant à Rome qu en France , Se quelle différence iî y a 
entre les unes fie les autres, fie de quels noms elles ont elle appeliécs. 

Hérodote cft: ccluy qui nous apprend , que les courfcs publiques 
que nous appelions vulgairement des Poftes > furent premièrement in- 
Tentées par les Perles : fie dit que de la Mer Grecque (qui cft la Mer . 
Egée , fie le Propontidc ) jufques à la ville de Suzc , capitale du 
Royaume des Perfcs , il y avoit pour cent fie onze giftes ou mandons 
de diftances. Il appelle ces Maniions , Baftlicos Statbmos , id eft , m. fj 
Aianfiottes Rigias , five d'mtrjoria pulcberrîma: de l'une dcfquellcs à l'au- 
tre, il y avoit une journée de chemin. 

l. Xenophon nous en feigne de plus, que ce fut Cyrus meime, qui 
pour en rendre l'ufagc facile & à la main, cftablit certaines Stations, 
ou lieux de retraite fur les Grands Chemins, fomptueufcment baftis : 
efqucUcs y avoit nombre d'hommes ÔC de chevaux pour courir, &C 
faire en peu de temps beaucoup de chemin. Et voulut cette manière 
yeftre obfervée, que ceux qui couraient pour les affaires cllans par- 
venus en l'une des Poftes ou Stations, fiffent entendre le fuict de leur cmudU 
courfe à ceux qui y eftoient prépofez : fie ceux-là par après aux au- ui t. 
très fuivans, tant que la nouvelle fuit parvenue jufques au Roy. 

Ce fut en l'expédition que Cyrus entreprit à rencontre des Scy- 
thes, qu'il cftablit les Polies de fon Royaume, environ cinq cens ans 
avant la naiflance de Jesus-Christ : afin que fes Mcflagers, 
comme ravis parmy l'air , peuflent porter fes volontcz aux Gouver- 
neurs de lès Provinces en cas d'affaires précipitées, fie qui ne pouvoient 
fouffrir de délay. Coa8* fc? fublic* feftinatioms , fc? Itineris raptim 
cenjkicndi gratta. 

3. Les Grecs appellent cette façon de courir cyUfHo* if if** Cur- 
fut» quafi ftrviUm fc? coaflum : d'un mot emprunté de la langue natu- 
relle des Perfes, inventeurs de la chofe, chez lcfquels Angara lignifie 
fervitude, ou fervice fait comme par force, 6c contre la volonté de 
celuy qui le fait : Servit utem , fc? itrvolttntariam coailionem. Ccft de- 
là que les Grecs ont fait leur verbe «yfytJm , Compello : fie les Latins 
jfngariare, qui emporte avec foy une action de force fie de contrainte. 
Ccft la vraye lignification de ce mot dans l'Evangile de S. Mathieu : C*f. vj\ 
où il cft dit, que les Soldats qui menoient noftrc Sauveur au mont de 
Calvaire , chargé de la Croix , contraignirent comme par force un 
nomme Simon, de la Province de Cyrene en Egypte, de porter h- 
ditc Croix. -rwitr »'yy«f^Ey«Ki',>r<* 1»» jctj/ia» m» xi. Hune angariaverunt t 
ut tolkrtt Lruccm ems. Ulpian met en œuvre ce mot en meûne fie- 
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nification : où il dit, que les Soldats qui avoient fut leur temps en h 
guerre, nommez Peter ans y quoy que grandement privilégiez r ne font 
pas exempts de la réparation des Grands Chemins , ny des contribu- 
tions qu'il y falloit faire pour railon de leurs héritages. Au contrai- 
re, que les navires qui leur appartiennent peuvent cure pris par force» 

rit.it pù- & contre leur volonté, quand il eft queftion de s'en fervir pour le pu» 

vilain Ve- klic : /mi u t eorum naves angariari pojfe rejeriptsm efi, id eft, ad ufunt 

tuamum. jfojp (a pi } compelli invita domina. 

4. Or comme ainfi foit , que l'on prenoit auffi-bien quelquefois les 
chevaux par force, que les navires : Lt qui plus eft, d'autant que les 
chevaux ikllincz aux courtes publiques, lont ordinairement pouffez à 
grands coups d'cfpcrons, Se forcez de courir malgré qu'ils en ayent j. 
peu- à- peu on a donné le nom de cette lèrvitude forcée Se involontai- 
re à la couvfe mefme des chevaux de Poftc : Se aux Polluions le non» 
«le »yy«f «-,/'</ ejl, Curfoies Regii: qui eft le nom mefme qu'on donne 
aux Crochcteurs, qui Jumenttnum rit h bajulant outra. Et de-là mef- 
me eft venu , que Angariarum , Jive Parangariarum exibitio dans le 
Droit, vaut autant que Equorum, navium., Jive piauftrorum. où invita, 
pneftatio. Les Portes s'appellent autrement, Curfus Publiciy vel Cla- 
luttant > de Clabulum, qui cil une forte de chariot, de laquelle nous 
parlerons en autre endroit. 

f. U n'eft facile de déterminer au jufte, en quel temps , ny par 
quelle perfonne l'ufagc des Portes a eilé inrtitué parmy les Romains, 
Aucuns eftiment que dés l'Eftat Populaire il y avoit des Portes affiles 
fur les Grands Chemins , lefquelles on appelloit Stationes : Se ceux 
qui portoient les paquets en Polie Statores. Et que dés-lors il falloir, 
que ceux qui couroient, eufient leurs lettres de Poftc, que l'on appel- 
loit Diplomnta , Jive Eveil iones , qui leur fervoient comme de pafle- 
port, pour aller avant avec les chevaux publics. Et à la vérité, on 
en peut tirer quelque conjecture de certains paflàgcs de Ciceron, qui 
donne le nom de Stator 'à ceux, par lcfqucls on envoyoit des paquet» 
en diligence. C'eft ainfi qu'il fcmble ufurper ce mot , dérivant à 
Caninius Saluftius : Lifteras à te mibi fia/or tuus reddidit Tarfi , ad 
xvi. Cal. Sext. Et en une autre à C. Ca?lius,qui luy avoit elié don- 
^ né pourQucfteur lorsqu'il eftoit en Cilicie, oc lequel ildefiroitle 

tit, 1. vcmr trouver le plus haftivement qu'il pourroit, il- dit, Qu* cumef- 
fent interta , exiftimavi tamen ejfe faciendum, ut ad te Statores meos ac 

L.6.tfifi. liclores cttm litteris mitterem. Et quant aux lettres de Poftc, le mef- 

j*mil. mc Auteur eferivant à Ampius Balbus, en fait mention en ces mots : 
Diploma flatim non eft datum. Et peu après : Pan/a quiden ntibi>gra- 
MtlÊ, pc~ "°' s borno, 13 certus , non folum confirmavit , verum etiam receptt , perce- 

muk. 1. 10. ieriter fe ablaturum diploma. Et en une autre Epiftre ad Atticum. Ego 
a ut em, quia fcripfiras te profitifei cegitart ( etenim audieram nemini alitai 
Ucere ) ta te habere cenfebam % (s? qmapucris diploma fumpferas. 
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6. Mais nous parlerons des lettres de Poftc plus à propos en autre 
endroit. Et dirons feulement, que s'il y a eu quelque forme de Pof- 
tes avant Augufte, il y a de l'apparence qu'elles n'eftoient pas encore 
ordinaires : & que ceux qui portoient les paquets, n'eftoient pas lora- 
perfonnes publiques : ains domeftiques de ceux qui les envoyaient. Ce 

r" le marùfcftc allez par ces mots , ftatwcm tmm, cjf Jîatorcs mecs , 
non pas Reipublic*. J'eftime quant à moy , que comme Augufte 
fut principal auteur des Grands Chemins des Provinces, que c'elt auf- 
û* le premier qui a donné commencement & tonne afleurée aux Pof- 
tes Romaines. Suétone parlant d' Augufte Ccfar r dit que pour faire 
qu'en peu d'heures il peu 11 avoir des nouvelles de ce qui fe fâiibit ctv 
chacune Province de Ion Empire : il s'advifa premièrement de difpotcr 
& eftablir fur les Grands Chemins des jeunes hommes demeurons es- 
Sutions deftinéesaux Portes, qui n'eftoient pas fort éloignées l'une 
de l'autre. Ces jeunes gens ( comme laquais ) couroient a pied avec 
les paquets de l'Empereur, qu'ils portoient de l'une des Sutions à la 
Poltc prochaine : ou. ils en trouvoient d'autres tous prefts à. courir r 
nul quels ils don non les paquets de main en main, jufques à ce qu'ils 



le mefine Augufte y cftablit des chevaux 6c chariots, pour en rendre 
l'ulage encore plus expeditif 8c plus prompt : celeritu ,- ci? 

fub maman , dit cet Auteur , anuunciari cognofciqut pojjit , quid im Pro~ 
vitteia quaque gereretttr , juvenes primo modicis intervallis per Militant 
Vias : dtbins véhicula difpofmt. Les Succdlcurs d' Augufte en l'Em- 
pire, continuèrent le mefmc eftabliflcmcnt , comme l'une des chofes en- 
quoy comlftoit le principal ufage des Grands Chemins , ainfi que nous 
verrons cy-aprés , où nous parlerons de la manière des Polies antiques 
des Romains. 

7. Pour le regard de la France , il fb trouve bien peu de nouvelle» 
des Poftes avant le règne de Louis XI. Et n'en ay leu autre choie , 
finon qu'en l'an 807. de noftrc falut ,. Charlcmagne ayant réduit fous 
l'on Empire- l'Italie , l'Allemagne , éc partie des Efpagncs , cftablit 
trois Poftes publiques pour aller ôc venir en ces trois Provinces , 
avec promptitude oc célérité, & que ces Poftes s'entretenoienc aux 
defpcns du Peuple. Ce que j'ay appris de Julîanus Taboctius Jurif- t* ?*ralé- 
confulte , qui en parle ainfi : Caroltis Magma populorum expenfii tres x " J&T 
Viatoriai Stationes in GaJlia conflit ait , ama Chrifti oaingentefmo fepti~ 
mo. Primant propter Italia m à Je dcvitlam , altérant propter iiermaniani tnt prh,ilt- 
fub jagmn vùffam j tertiam propter ILfpanias. Mais il y a de l'appa- pu '.in ftp. 
renée que ces Poftes furent délaiflccs fous le règne de Lotaire, Loiiis '"»»> r * 
& Ch;urlcslc Chauve, fils de Loiiis le Débonnaire, & petits-fils de f**''* 
Charlemagne : d'autant que de leur temps les terres dudit Charlcma- 
gne furent divifées en trois : Se par ce moyen l'Italie & l'Allemagne 
leparecs de la France. 
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8. Le premier donc, qui les a mis fus, pour les rendre ordinaires 
& perpétuelles par le Royaume de France, c'eft Louis XI. qui aflî- 
gna certains lieux, comme Stations ou Gilles, où les chevaux de Pof« 
te eftoient entretenus. Ce que nous hfons dans les Mémoires de Phi- 
lippe de Comincs auteur de ion temps, & de fon hiftoire ; où il dit, 
Liue 5. qu'auparavant il n'y en avoit jamais eu. Du Tillct, in Cbromco dt 
Regibus Francorum, en dit tout de mefine : & afligne cette nouvelle 
inltitution des Portes, à l'an de noftrc falut 1477. auquel il efcrit,que 
Statbmi 6? diverforia Curforiis equis à Rtgt Ludvoico XI. frimbm in 
Galliïs ttnftituta. Ce qu'il faut entendre des Portes ordinaires du 
Royaume de France feulement : Car quant aux Portes initituées par 
Charlemagne, elles furent par luy faites au nom & qualité d'Empe- 
reur, Se pour l'Empire entier d'Occident, non pour la feule France. 

p. Pour ce qui eft du nom de Porte, que l'on donne aux Couriers 
publics, Du Tillet mefine dit, que Louis XI. voulut qu'on les ap- 
pellaft ainfi, comme qui diroit, appareillez fie difbofcz à bien courir. 
Statienarios Curfores Idiomatt Galluo Poftas, quafi hué difpofttos ad cur- 
fut» appellari voluity à Grucis dyyxçci , Curfores Repi. Que s'il m'ertoic 
permis d'en dire ce que j'en penfe, je croirois pluftolï, que le nom 
de Portes vinft , A pofitione , fivt difpofitione equorum , curfui public» 
dtputatorum. C'eft à dire, de reftabliflement ou difpofition des che- 
vaux de Porte en certains lieux , que les Latins appellent , Steuiones , 
quafi pofttiones : Et que du nom des Portes , Stations , ou logement des 
chevaux , les Couriers qui s'en fervent , ont eu le nom mefine de 
Polies. 

- 10. Chalcondyle en fon hirtoire, nous apprend, que les Turcs ont 
aufli une forme de Portes, cfquclles ils n'entretiennent aucuns chevaux : 
mais feulement des hommes faits fie duits à la courfè, comme grands 
laquais qu'ils font partir à pied. Et ont ce privilège, que rencon- 
trans un partant à cheval de quelque qualité qu'il loit , il luy font 
commandement de defeendre. A ce commandement perfonne n'ofe- 
roit défobcïr, cftant queftion des affaires du grand Seigneur. Donc 
ainfi montez fur ces chevaux de rencontre ils les poufTent à toute 
bride, julqucs à ce qu'ils en rencontrent d'autres, à qui ils font pa- 
reil commandement , fie à qui ils lairtent leurs chevaux laffez pour fè 
remonter de plus frais : continuant de faire ainfi leurs courtes aux deC~ 
pens d'autruy, tant qu'ils foient parvenus au lieu où ils font envoyez. 
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DE L'ESTENDUË DU MOT ANGA- 
r 'ta , & de/cription des Poftes Romaines. 

Chapitre V. 

$. Trois fortes d'exercice, comprifes*%. Troifiéme forte , Militaire, 
fous k nom de Angaria, première 3 rfo»/ /irx ouvrages des Grands 
forte, dite Efuejfre. § Chemins font partie. 

t. Seconde forte , dite , Tumuh » 4. Tefmoignage de Procopius fur Us 
tuaire. g Poftes. 

U 1 s que les Poftes Romaines font comprîtes 
fous le nom de Angaria , il cil bcfoin de fçavoir 
quelle eft rcilcnduë du mot, tant en l'Hiftoire 
que Jurifprudcnce, où il fe rencontre fouvent. Il 
faut donc entendre , que fous ce mot font com- 
pris trois fortes d'exercices, ou de devoir & fer- 
vitudes, quali comme corvées, qui touchoient le 
bien publique, & le fervice deu à l'Empereur. Triplicis enim ai An- 
tiquis pofiU reperiuntur Angar'ue , Equeftres, ïumultuar'ue ,CaJlrenfes. 
On appelloit Angarias Equeftres , ce que proprement nous appelions 
des Polies, desquelles Cyrus ( ainfi que nous avons dit) fut le pre- 
mier inventeur : & conuftoit en la tourlc des chevaux. 
. z. Quant aux Angahes & lervitudes Tumultuaires, c'eftoient cer- 
taines charges , oeuvres , ou corvées que l'on commandoit aux peu- 
ples des Provinces , & qu'on leur impofoit à la hafte , lors qu'il 
arrivoit quelque cas à l'improvifte, à quoy il cftoit ncceflàirc de re- 
médier promptement : comme quelque foudaine incurfion d'ennemis. 
Tumultuari* Angar'ue , funt onera, Jervi tûtes, ci? »per<e viles, qu* fu- 
beunt inopinatb populares, ut occurratur repent'tn* ueeejjitaù publiue, prop- 
ter boftium incurfus imperau. Pour aller donc au devant de ces maux 
fubits, & non attendus, les Officiers & Commiflliires des guerres pre- 
noient les premiers chevaux & hamois qu'ils pouvoient rencontrer 
pour la conduite des armes, machines de guerre, & autres provi fions 
necefliurcs. Et cela s' appelloit Prtflare Angarias. Mais fi outre le» 
chevaux, il fàlloit encore fournir des vivres, comme foin & avoine , 
pour la nourriture d'iccux : cela fe difoit , Perangariarum prtjlatie. 

3. Pour les Angarics ou fervitudes Militaires, c'eftoient oeuvres vi- 
les que l'on commandoit aux Soldats outre l'ordinaire, félon la neceûlté 
des affaires : comme de fouir 1a terre, porter la hotte, faire des tran- 
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chées, & élever des remparts, afin de fc fortifier en plain champ con» 
tre l'incurfion des ennemis , & (cmblablcs oeuvres : Quates funt aggerum 
firutlurt, Vatii munit unes, Fojfarum expurgations t Cafirorum metatut- 
ues fc? t ft floues , effofe ferra: ac Ruderum gejiationet. Ainfi furent les 
Soldats d'Augullc employez à curer les foflez d'Egypte, pour i'efeou- 
Iciucnt des eaux du Nil. Et ceux de Probus,à planter des vignes en 
Hongrie fie Méfie, comme nous avons dit ailleurs. Ainfi ont-ils efte 
mis a travailler aux ouvrages des Chemins pavez : qui eft le plu» 
grand âc le plus fafcheux de tous les ouvrages fcrviles,à quoy les Sol- 
dats Romains ayenc jamais elle employez. 

4. Mais pour revenir à nos Portes, c'eft d'elles principalement qae 
«'entendent les titres , de Curfu Publico , jfngariis , fc? Parangariis , 
dans le Code tant de Theodoiè , que de Jullinian , où fc trouvent 
.beaucoup de Loix qui règlent particulièrement le fait des Polies, qui 
nous ferv iront chacune à l'on lieu. Mais en attendant que nous ve- 
nions au détail, nous mettrons icy une pièce entière de Procopius , 
qui lêrvira pour nous faire entendre en gros quelles citaient les Polie* 
Romaines. Voicy donc comme cet Auteur en parle, fuivant la ver- 
fion Latine de Vincentius Pinellus. Romani Imper atores , qui anteàj r ue~ 
runt, modum excogitarnnt , quo curitla fibi quant celerrimè pofent nuncia- 
ri fc?, */ /cirent, qn* ubique inter boftes agereutur : fc? ft qua in civi- 
tatibus fedit'to, vel quid ajiud improvifum i Prétfidibus, vel aiiud quomo- 
documque or'trttnr: fc? ut anma tributa velociter fc? tuto tra nfmis terentur. 
Publient* trgo fc? ctlerem quendam ubique curfum hoc modo mftttuerunt. 
Pire expedito ad iter diei ftationcs conflit uerunt qnandoque otlo, quando» 
que pauciores : non tamen mtnus quinque, qued pîurimum evenitbat. Qua» 
draginta vero equi in fingula maufione ftabulabantur. Et ibidem Hippo- 
comi, ad curandos quot poterant equos, erant deftinati. Suecedentibus ver» 
Jibi ad ftationes probatijjimis equis, qui eos agebant, décent fermé dierum 
iter vicijfim conficiebant : agent es, quomodo fignificavimus. 

Procopius veut dire, que les Empereurs des temps precedens ont 
penfe & répenfé aux moyens par lefquels ils peuflènt avoir promptes 
nouvelles de tout ce qui fe fiùfoit par le monde , mefine parmy les 
ennemis : fi quelque fedition venoit à naiftre par les Chez de l'Empire, 
qui menu il que les Préûdens des Provinces en advertiflent l'Empereur: 
Et pour faire que les Tributs & Péages annuels fuflènt haftivement & 
feurement portez de lieu en autre. A ces fins les Empereurs infhtuerent 
des le commencement des courtes publiques, qui eltoicnt d'une vitefle " 
& promptitude admirable, en la manière qui enfuit. Ils alignèrent 
à un homme preft & difpofé * courir huit polies par jour, & quel- 
quefois moins : non toutefois au defibus de cinq, qui eftoit le nombre 
plus commun & ordinaire. En chacun gifte on tcnoit prefts quaran- 
te chevaux, avec autant de palefreniers qu'U en eftoit befoin pour les 

penfer. 
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penfer. Et ceux qui couraient trouvât» en chacune Poftc de bon» 
chevaux, Se tout frais, faifoient d'une courte continuelle & non in- 
terrompue , tout autant de chemin en unJour,quc l'on ferait en dix, 
à qui irait k train commun ÔC ordinaire. Et fc gouvernoient les Cou» 
hers à la manière que nous avons dit. Jufques icy font les mots de 
Procopius , qui contiennent en gênerai le fujet des Portes Romaines 
en termes & mots Romains, comme de Stations & Maniions : qui ne 
font pas icy de commune figniflcation : mais propre Se accommodée 
au fait particulier dcfdites Portes, 6c des Grands Chemins de l'Empi» 
re, fur lefqucls elles ertoient aflùe& Ces mots fc trouvent dans l'Iti- 
néraire d'Antonin, avec quelques autres qu'il nous faut icy interpré- 
ter, comme en lieu vrayement propre & naturel à ce fujet. 

DE CERTAINS MOTS DE L'ITINERAIRE 
d'Antonin , qui appartiennent au fait 
des Poftes. 

Chapitre VI. 

I. Lis noms propres des Filles tj? H té le nom i» Légion: 
autres places , mis dans l'Jtine- g y. §ue c'ejl que Cartellum, dam 
raire en deux façons. S fîiineraire. 



•façon*. 

X. Interprétation de quelques mots g 6. Pourquoy quelques Cbajleau* 
de F Itinéraire. Premièrement de § portaient le nom d'Ah. 
Villa £«? Vicus. g 7. §ue c'ejl que Prarfidium. 

5. §ue c'ejl que Caftra. » 8. Deux fortes de places fignifiées 

4. Pourquoy quelques lieux ont for- g par le mot de Prxfidium. 

1- T^^SS^T^ Eux qui ont veu l'Itinéraire d'Antonin, fça- 
vent que les grands Chemins de l'Empire n'y 




y 

font autrement defignez que par des noms pro- 
pres de villes, bourgs, villages, & autres places, 
qui fervent d'habitations aux hommes. La plus 
grande partie de ces noms propres font mis ieuU 

, , oins ledit Itinéraire, c'eft à dire, fans Epithete, 

autre nom commun, qui farte connoillrc en quoy ils font uifferens 
«les autres. Comme dés le commencement , 

Salaconiam. M. P. XVI. 

Tamufidam. m. p. xxxil. 

Tomell LUI 
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Où il n'y a autre chofe qui les accompagne finon le nombre des mil* 
liaires, qui dénotent les dilûnccs d'un lieu à l'autre. Mais il y a d'au- 
tres noms propres , aufquels font joints fie attachez certains noms 
communs, lcfqucls fervent de déterminer de quelle nature cft le nom, 
propre aufquels ils font joints: Sçavoir fi c'eft une Cité, une ville» 
un bourg, un village, un camp militaire, ou autre efpece d'habitt*» 
ri on. Comme par exemple. 

• \ 

Uxon , Coloniam. 
Sigam , Municipium. 
Maxulam , Civitatcm. 

Putput y Vicum. * 

jigma , five Fulgutitam, Villam. 

Lar , Caftellum. 

Gadaum , Caftra. 

Tamaricefum , Prafidiurn. 

Novas , Leg. i. Italica. 

Dumomagum , Ain. 

Sirmiotum , Manfionem. 

TaurunutHy Claffis. 

Cbalis y Refugium. 

Calvifiaiùs y Plagia. 

Scabroi , Portus. 

A Luna Segeftam , Pofitio. 

Tous lefquels mots font efpars deçà de- là par ledit Itinéraire. 

2. Or d'autant que ces mots communs ne font pas joints pour 
néant à leurs noms propres , & que l'intelligence d'iccux cft neceliaire 
pour bien entendre le fait des Portes , & des autres ufages des grands 
Chemins : J'en diray icy quelque chofe, pour montrer ce que ces 
places font en cllcs-mefmcs, & en quoy l'une eft différente de toute» 
tes autres, quant à l'ufage des Portes oc autres commoditez. Je com- 
menecray donc par le nom de Villa , qui n'eftoit autre chofe chez 
les anciens , qu'une maifon feule au milieu des champs , que nous 
appelions une Cenfe , ou Métairie : dont y avoit grand nombre en 
Italie, tres-fuperbement bafties : telles que Villa C* forum Villa Lu- 
sulli y Gordianortm , & autres : de la magnificence defquetles ayant 
traité ailleurs , je n'en feray plus long difeours en cet endroit. Telle» 
font dans l'Itinéraire, Villam Magtiam , Villam Privai am y 



Cafas y Villam Aniciorum. 
jbmm , Villam Marfi. 
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En après vient Heu, qui diëtus eft à vidms babUatiombus , comme 
dit ludorc. Auffi entre pluficurs des lignifications que Fclîus Pom- 
pejus luy donne, il fignifie un afTemblage de pluficurs maifons non 
tonnées ny fortifiées, que les Latins appellent Pagum : 8c nous un 
Village. Tels font dans l'Itinéraire, 



Hcrria CétUa , 
Celtes, Vicum. 
Fi/uta, Vicum. 

J. Pour les lieux lefqucls dans l'Itinéraire font fùrnornmez du nom 
de Cm h i , c'eftoient olaces que les Romains fortifioient eux-mel'mes 
de remparts & de foflcz , pour s'y loger en afleurance contre les fu- 
bites incurfions do ennemis. De ces Camps les uns fe faifoient pour 
y demeurer une nuit ou deux : Se les autres pour y faire un long fé- 
jour. Les premiers eftoient dénommez du nom gênerai de Cafira, & 
quelquefois de Mcwfiones : comme qui diroit un Gifle. Mais les 
autres s'appelloient Stativa, à Stando, qui fignifie demeurer, ou s'ar- 
refter en place. Que fi on les fàifoit pour y demeurer l'Efté on les 
appclloit JEjltva : fi pour l'Hyver, Hybermt. En ces Camps les Lé- 
gions Romaines ne faifoient pas perpétuelle demeure : ains pafToicnt 
des uns aux autres félon les faifons de l'année. 

Dans ces Camps tant d'Hyvcr , que d'Efté , les foldats Lcgio- 
n. lires dreflbient des tentes Ce pavillons de cuirs pour leur logement 
ordinaire: Retentus omnis txercttut fub ptllibus , quamvis Hyeme f!tOê , 
dit Tacite. Mais aucuns y faifoient quelques édifices légers : lefqucls 
avec le temps venans à s'accroiftre 8c multiplier, il eft arrivé, que de 
pluficurs de ces Camps il s'eft fait de belles & grandes Villes, aux- 
quelles on a donné des noms propres, comme aux autres. Mais on y 
a attaché le furnom de Cafira pour marque de leur première origine. 
Et dc-là viennent ces mots dans l'Itinéraire d'Antonin , 

Gadautn , Cafira. 
TTtvagas , Oftra. 
Rapïda , Cafira. 

Et autres femblables. 

4. Or d'autant que c'eftoic le propre des Légions Romaines eflrani 
à la garde des frontières de l'Empire , de loger dans des Camps : 5c 
fton pas dam des villes, ainfi que nous venons de remarquer : de-la eft 
procédé que pluficurs villes oui ont cfté faites de ces Camps , ont ré- 
tenu comme pour furnom, l'appellation & dénomination des Légions 

L11U 
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Romaines oui y avoient tenu longue gamifon. Et c'eft d'où vi 
dans ledit Itinéraire ces furnoms d'aucunes places, 

Ratiariam , Legio xiv. Gcmina. 
Oefcon, Legio Macedonica. 
Nonas, Leg. i. Italica. 
Dorofioron. Leg. xi. Claudia. 

f . Quant aux places défignées fous le nom de Caftelîum , c'eftoient 
lieux beaucoup moindres en eftenduë que les Camps militaires : d'où 
par diminution de Caflrum, le nom de Caftelitm leur feroit efcheu: 
ce que les François appelloient Chafieau , ou Cbaftekt. Mais en ré- 
compenfe, ils eftoient mieux battis, & plus feurenient fortifiez que 
les Camps militaires: car ils citaient ordinairement aflïs en lieu haut, 
& de difficile accès : & battis de pierres efquarries par ouvrage de 
Maflbnncrie, avec des tours & boulcvarts, pour demeurer long-temps 
fur pied : & fervir de logement aux foldats , tant en Elle qu'en 
Hiver. Et d'autant que l'anguftic du lieu ne pouvoit pas fuffire au 
logement d'une Légion entière , comme feifoit un Camp militaire ; 
cela eftoit cautê , que l'on ne mettoit pour la garde d'iccux qu'une 
petite partie d'une Légion que l'on tiroit ordinairement de la Cava- 
lerie, comme plus propre à faire courtes fur les ennemis , que n'e^ 
itoient pas les gens de pied Legionaires. 

6. Davantage , comme ainfi foit que les Légions Romaines ef- 
toient compofees tant de gens de cheval , que de pied: la difpofition 
des armées eftoit telle , que la Cavalerie couvrait ordinairement les 
flancs de l'Infanterie à droit & à gauche, à guife de deux ailes, qui 
couvrent le corps des oifeaux : telmoins ces mots de Vegetius. AUe 
dteuntur ai eo , quod ad fimlitudinm alarum ab mtraque part* frotegant 
actes. Dc-là eft venu que la Cavalerie de chacune Légion fe divifc en 
r*rr»U 4 a *' cs » & ^ cn bandes ou compagnies , de trente-deux hommes 
dtUnt'.LÙ. chacune. Ce qu'en termes Latins on peut dire: jEfuitatus dividtbatttr ■ 
in jflas s AU vero i» Tunms : & quant à l'Infanterie elle fe divifoit 




Lcgi< 

naire , 8c non de l'Infanterie : cela eftoit caufe que pluûeurs dddits 
chafteaux, (outre le nom propre qu'on leur a donne) retenoient en- 
core par forme de furnom , la dénomination de l'une des ailes de la 
Légion , de laquelle elle eftoit empruntée. Plufieurs tiennent que de- 
là procèdent ces façons de parler en l'Itinéraire , où il deferit les 
grands Chemins de la balfc Allemagne. 
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Durnomagum. Leg. VII. Ala. 
Comme qui dirait JDttmage», Aile de la fepticme Légion: r<* i«i 

Buruncum. Leg. y. Ala. 

Nove/ium. Leg. v. Ala. 

Geldubam. Leg. ix. Ala. 

Et autres femblablcs : Mais j'eftime le fens de ces mots eftre tel , que 
de Cologne à Durmagen , il y a fept lieues : de là à Worringen , 
cinq lieues : à Nuys , cinq lieues : a Gelb neuf lieiies : Et quant au 
mot jfia, il fignific qu'en chacune de ces places, û y avoit une Aile 
en garnifon. 

7. Pour le regard de Prefidium, à le prendre en fa propre figni- 
fication, il ne fignific pas une place forte : mais les gens de guerre 
que l'on met dedans pour la défendre. Toutefois il Ce prend en gêne- 
rai pour tout ce que l'on met au devant de quelque choie pour le con- 
ferver. Dans l'Itinéraire il fignific certains lieux hors des Camps mi- 
litaires, efqucls on tenoit quelque nombre de gens en garnifon, pour 

rendre le païs plus afleurc contre tous evenemens, félon le dire de Vax- m_ .* j t 
ron. Pr*fidium tft dit7um y quia extra Cajlra frtefidebant in loco aliquo , Ut%.lM y 
(j . tutior Regio effet. 

8. Il y avoit deux fortes de telles places : les unes eftoient faites 
exprès par les Romains, & n'eftoient en rien différentes des chafteaux 
dont a efté parle cy-deflus. D'où vient que L. Fiorus met ces mots 
indifféremment les uns pour les autres , Caftella , Cuftodias , ftve Pr*' 
Jidia, lors que parlant de pluficurs telles places que Drufus fit édifier 
fur les rives de la Meufe, du Rhin & autres fleuves voifins, il dit: 

In tutelam Provinciarum Préefidia , atque Cuftodias ubique diffofuit, zi ^ t *' 
fer Mofam JJumen, per Albim, fer Fifurgim. Nam fer Rbeni quidem " f 
ripam qutnquaginta amflius Caftella direxit. C'cft du mcfmc genre de 
fortereflè que le Rhetoricien Eumenius entend parler, quand il dit: 
A.im qutd ego Alarum 13 Cobortium Caftra ftrcenftam , toto Rbeni , Onuthm 
Jftri (3 Eupbratis limite reftituta ? Où fe peut remarquer par ces deux F* St *"' M 
tcfmoignagcs , que ces forts ou chalteaux faits exprés, eftoient or- fa*"'**' 
dinairement baftis fur les rives des grands fleuves qui fervoient de li- 
mites à l'Empire : tels que font le Rhin, le Danube, 3c l'Euphrate. 
Les autres ciioient places fortes , non faites exprés : mais propres à 
recevoir garnifons félon la fituation & opportunité des lieux. Telle A 
eftoit une ville en Egypte nommée Hydreuma vêtus , vel Trog/odyticum t h,fi tr . ( . 
ubi Prtjidium excubabat , au rapport de Pline, en la defeription qu'il i j. 
fait du grand Chemin de Coftos a Bérénice : Ccft de l'une ou l'autre 
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de ces deux fortes de garnifons, que quelques places dans l'Itinéraire 
ont cflé furnommées du mot de Pr*fidi*m : comme, 



Prxfîdium. 
Tamaricetum , Pncfidium. 

Mcfme quelquefois le nom de Pr/tfidinm s'y trouve fcul, fims que 
aucun le précède ou le fuive. Au refte l'opportunité de toutes ces 
places a eltc caufe, que pour s'en fervir au befoin avec plus de com- 
modité, ceux qui faifoient travailler aux grands Chemins les con- 
duifoient quelquefois tout exprès par iccllcs , à caufe des garnifons 
VI. t. An- y cftoient entretenues. Ce que Philippus Cluverius a remarqué 
V*m'*? cn ccs mots : ^ ef * aK>rum binera per Cajira pltrumque Legionam , Cf 

Ctf. Ifi. 



bortium, fcf Alarum duxife t patet ex Hiftorsis &? biner ar 



'tu. 
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Chapitre. VII. 

I. Diverfiti de lignifications du mot g f . Le mot de Civitas, quand donné 



de Civitas. 
, Première Jigmfication de 
tas 



Civi- 



» aux y illes. 

g 6. Comment le mot de Civitas fe 
g r Itinéraire d'Antonin. 

y Exemple tiré S Appiau Alexan- a y : Urbs fcr Oppidum, une mef- 



drin fort notable. 



H 
H 



me ebofe. 



4. Ci// G? République ', quafi a« a 8. Différente entre les Filles /impies, 
me/me ebofe. g fc? «//« fui ont nom de Cité. 

Usojjes ici nous avons traité des moindres 
places, qui n'ont aucune marque de dignité pri- 
mitive : ains qui dépendent d'autres plus dignes 
& plus grandes. Il cft temps de venir à l'inter- 
prétation des mots , qui emportent avec eux 
quelque forte de grade à de dignité. Le premier 
eil celuy de Civitas , qui pour la diverfite & le- 
ftenduc de Ùl lignification, & des cfpeces qu'U comprend fous foy, 
mérite bien que Ton en fafle ce difeours à part. Ce mot donc, fuivant 
la diverfité des ficelés, a eu des lignifications toutes différentes : l'in- 
telligence defquclles fcrvira beaucoup à comprendre diftindement l'u- 
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fige de nrs grands Chemins, en ce qui dépend des plus grandes 6c 
des plus célèbre» villes de l'Iijnpire, qui eitoient aflilës lur iceux 

z. Ce mot en ion originaire lignification, ne fignific pas une ville, 
mais une nation, ou un peuple entier : ou fi vous voulez, une mul- 
titude d'hommes unis , alliez ôc ailbcicz enfemble fous mefines Ma- 
giitrats, Se ulàns en commun de meime couftume, ôc de mcfmes loix» 
dans un mefine territoire. Les autres dùent que la Cité ne gift pas 
tant en la fubltancc & nature des habitons, qu'au droit, à la police , 
& à la forme de gouvernement qui les conjoint enfemble. 

j. Telle elloit la naïve fignification de ce mot 'du temps du jeune 
Scipion , qui ruina la ville de Carthage : ainfi que l'on peut appren- 
dre d'Appian Alexandrin, qui raconte que les Ambafiadcurs de Car- 
thage, au dernier traite fait avec les Romains , obtinrent ( entr au- 
tres choies ) que leur Cité leur dcincurcroit. Cenforinus envoyé en 
Afrique pour l'exécution du Traité , demande premièrement toutes 
les armes des Citoyens de Carthage, qui luy font aufiï-toft apportées. 
Puis il leur fait commandement de quitter la ville, afin de la mettre 
bas , & la tranfportcr Se rébalkir ailleurs. Les Carthaginois fort cilon- 
nez de tel commandement , réfuferent de ce faire j allcguans la clause 
du Traite, qui portoit,, que Cartbtgo remanertt. A quoy Cenforinus 
fit refpoiiic , quïl ne léroit en rien contrevenu à cet article : que 
Carthage ne confiitoit pas au fol de leur Ville, ains en eux, 8c en 
leur Republique y qu'on laiflbit en fon entier, fans que l'on y chan- 
geait aucune chofe. Ainfi fur le rétus de fortir que firent ceux de 
Carthage, abufez par la mauvaife intelligence d'un mot, ils furent 
furpris fans armes, Se portez par Scipion quelque temps après à leur 
dernière ruine. 

4. C'ett donc quafi une mefine chofe que Cite Se Republique, puis 

?uc ny l'une ny l'autre ne gifent pas aux édifices, mais en l'union des 
Citoyens : Se. que tout ainli que Pompée le Grand , lors qu'il fortit 
de la ville de Rome pour fc préparer à la guerre contre Ccfar , fe 
voyant accompagné des Sénateurs Se principaux Citoyens de Rome , . 
le tenoit bien alfeuré de demeurer en la Republique, quoy qu'il quit- 
tait te abandonnait la Ville, dilànt : F.n, Ctvitatem conftare , non étdi- mu> C rU- 
puis : ainfi Cefar Augulle eut depuis raifon de dire en une fienne ha- I*» 
rangue, Neqme enim Ctvitas domibus ^porticibus , aut forts bominkm ina~ ^i c * 
mbus , ftd viris confiât , comme on voit en l'hiftoirc de Dion Caflîus. 
Et partant le mot de Ctvitas fe prenoit anciennement pour l'une ou 
l'autre de ces deux chofes : ou pour le territoire Se feigneurie entière 
d'un peuple allié fous melines Magiftrats & mcfmes loix : ou bien pour 
les loix mcfmes, Se la forme de la police, fous laquelle ils vivoient en ^ t -, _ 
communauté. C'cft en la première fignification que Jules Cefar met wn j j t 
ce mot eu ufage, quand il dit : que Omnis Chitas Helvetia in quatuor osO, 
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pagos divifa eft. Ccft à dire, que toute la Cité ou le païs des Suiflcs 
fc divifoit en quatre Cantons, Régions ou départetnens. Et c'eft en 
la féconde qu'il employé le mefmc mot en tant d'endroits de (es Com- 
mentaires, où il ufc de ces formes de parler : Civitas Remorum, Bel- 
lovacorum , Nervtarum, îreverorum , Biturigum , ôc autres femblables : 
entendant par ces mots, non pas les villes Capitales de ces peuples , 
Stiintegram Nationem , five Populum , fixe Regionem , c«/h* jjKv/tf «o/^ 
</«» agrvrum fines incolunt, parique jurîs tondit ione utuntur. 

f . Toutefois es ficelés fuivans, le mot de Civitas a efté donne aux 
Villes : non pas indifféremment a toutes, mais à celles efquellcs refi- 
doit la puiflàncc Se l'autorité principale tant des Magiftrats, que de 
la police de chacune Province ou Région. Jules Cefar eft celuy mef- 
mc, qui des premiers a mis en œuvre cette diction pour une Ville en 
fes Commentaires, quoy qu'allez rarement : mais ce qui fe raifoit ra- 
rement du temps de Jules Cefar , s'eft rendu tout commun aux fic- 
elés pofterieurs , où le mot de Civitas , le prend ordinairement pi» 
vrbe vel oppido : comme dans Ptolomée, qui confond fouvent en fes 
Tables Géographiques le nom Grec de mxîp, qui revient au Latin Ci- 
vitas , avec celuy de «V, qui réprefente celuy d'Urbs, ou Oppidum. 
Ammian Marcellin, ÔC pluûeurs Auteurs d'entre les premiers Chrc- 
ftiens, en ont tait de meime: fignifiant les principales Villes des Gau- 
les, comme Paris, Reims, Bourges, & autres, par ces mots de Civi- 
tas Parifiorum , Remorum , Biturigum , &c. au lieu de fc fervir des 
noms propres de Lutetia , Durocortum , Avaricum. Ce qui a efté 
caufe de la perte des noms Gaulois , qui eftoient propres aux princi- 
pales Villes de France, qui portent à prefent les noms des Peuples, 
au lieu de leurs noms anciens qui font de long-temps abolis. Car en- 
core qu'il nous refte quelques veftiges defdits noms propres dans les Au- 
teurs Grecs ôc Latins : fi cft-ce que ce font roots tellement déguifez 
Se détournez de ceux du Païs , qu'à peine fçauroit-on ( par le moyen 
d'iceux ) reftablir avec afiêurance les noms purs Gaulois dcfditcs Villes. 

6. C'eft donc en cette lignification féconde, que le mot de Civitas, 
eft pris dans l'Itinéraire : ceft à dire, pour une Ville, ou pour un 
Bourg. Et de-là vient que les mots de Urbs & Oppidum ,ne s'y trou- 
vent en aucun endroit, non plus qu'en l'ancien Itinéraire de Bordeaux 
en Hicrufalcm , mis après celuy a Antonin : d'autant que le mot de 
Civitas, tient en l'un ôc en l'autre le lieu de Ville. Et quant aux deux 
noms de Urbs & Oppidum, quoy qu'ils foient divers en leur origine, 
ne laiflcnt de fignincr une mefme chofe en fubftance : encore que quel- 
ques-uns y mettent différence, fignifiant per Urbes, les grandes vil- 
les clofes, & par Oppida, les moindres, que vulgairement nous appel- 
ions des Bourgs. A laquelle différence les meilleurs Auteurs ne s'af- 
txeignent pas. 

7. Varron 
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7. Varron nous montre bien que ces deux mots ne fignifient qu'u- 
ne mefine chofe, lors que nous donnant l'Etymologie de l'un Se de 
l'autre, il dit, que Oppidum ab Ope diclum, quod mutulur Opis caufa; 
ou bien comme dit Fcftus : Quod epem prgbet : vcl quod ibi bomints 
opes fuas conferituf. Puis Varron nous ayant fait entendre la manière 
que les vieux Tofcans tenoient,jcttans les premiers fondemens des Vil- 
les, qui cftoit d'accoupler en une charrue un Taureau & une vache : 
puis conduire un fillon en figure ronde, 6c par iceluy marquer l'en- 
ceinte de la Ville que l'on vouloit baftir, il adjoûte: Quart fc? Of pi- 
fa qu* prias erant circumdutla arafro, ab Orbe , Urbo , Urbes. 

8. Or quoy que le nom de Cvmtas^ fc prenne dans l'Itinéraire fie 
ailleurs, po Urbe y Si cft-cc qu'il demeure encore cette différence en- 
tre une Ville commune & une Cité, que la Ville commune (pour 
eftre ce qu'elle eft ) n'a pas befoin d'avoir des Magiilrats ny des Loix 
à part, e'eft aflez pour la faire Ville , qu'elle (bit fortifiée de murs, de 
remparts. Se de foflez. Mais les Villes qui ont le nom de Cité, font 
celles qui au pardefius de ces fortifications , ont des Magiilrats Se des 
Loix particulières feparées des autres Villes : telles que font les Cou- 
ftumes locales des V illes & Citez de France. Sur tout elles fe récon- 
noiflent pour Citez , li elles ont quelque forme de Sénat , tel qu'efloit 

celuy des Decurions es Colonies Se Municipes, & des Efchevins és ,fj ltm 
Villes de France, lefqucls Strabon appelloit les Princes ou principaux p A f, 
habitans des Citez. Plurimas Civitatum Ptimores gubernant. D'où 
vient que dans Jules Cefar, le Sénat fert de marque aux Citez. Ain- 
fi parlant de la Cité d'Autun , il dit : Divifum Populum : divifum 
Stmtum. Et de la Cité de Reims , Omnem Senatum ad fe venir» pijjit. 
Telles fc peuvent encore dire les Villes de France qui font capitales 
des Provinces, ou qui ont leur couilume municipale, Se leurs Magi- 
ftrats en nom d'Efchcvinagc, ou de Confcil public Ainfi Paris eft 
véritablement une Cité, qui a fon Efchcvinagc & fa Couftumc à part. 
Mais toutes les Villes circonvoifincs qui le gouvernent fous ladite 
couftumc, ne fc peuvent dire Citez, quelque grandes ou fortes qu'el- 
les ibient : ains ne font que Villes Amplement. Strabon nous donne 
bien à entendre, que Ville Se Cité, n'eft pas une mcfmc chofe, lors 
que parlant de la ville de Orr, qui eft au territoire des vieux Tof- 
cans, aflez prés de Rome, il dit qu'autrefois elle eut le nom de A- 

{\illa , & qu'elle fut Cité puUTante 8c opulente, fondée par les Agil- 
éens, qui de Theflalic fe tranfportcrcnt en la Tofcanc. Mais qu'ayant 
cfté ruinée par plufieurs fois, à peine pouvoit-elle de fon temps rete- 
nir Se fc confcrv'cr le nom de Ville : ayant dés long-temps perdu ce- 
luy de Cité : Verum tant fpkndida , tamque gloriefa quondam Civitas , str*b» 
vire dam bac éttate Urbis vejiigia fervat. Et en autre endroit le mef- Qtogr.l. ji 
me Auteur nou* confirme , que Vrbs om Oppidum , eft quelque choie 
2om< II. M m m m 
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au dcflbus de Civitas, quand il dit , que plufieurs ont donné le norrt 
de Ville à une Tour, à un gros Village : mais non pas ccluy de Ci- 
jé. Ce qui le peue colligcr de ces mots tirez du }. de fa Géographie: 
Polybius ccc. Urbcs Celttberorum à Tiberio Graccbo fubverfas efiè y me- 
moriit prodidit : quod rit» Comice in Tiberii Graccbi gratiam diïïum eft ab 
eo , qui Turres , Urbes apfellat , ut in Triumpbalibus pont fi s fieri mot eft. 
Et peu après, Cum et tant qui Urbes Hiffanomm fttfrà mille fui£e fr*- 
dicvnt, bue deduct mibi videantur y tU ingénies wV/', Oppida nominentur. 
Et en quelques lignes fuivantes , Nam qui Ficos habitant , agreftes funt. 
Hujufmodi magna ex farte funt Ilifpani : Civitates auttm comitate man* 
futtudine condiunt incolas. 

DE LA DIVERSITE DES VILLES ET 
Citez , tant d'Italie que des Provinces. 

Chapitre VIII. 



1. Comment les Citez, font nom- go\ §ue e'ejl que Filles Confedt- 

tnées dans Cltimraire. » 
Z. Divifion des Citez en huit efpe- § 7. 



ces. Signification de Colonie. 
i. Signification de Mttnicipe. 
4. Que ceft de Prévôté ou Préfe- 

Sun. 

f. Deux fortes de Filles du nom \ 
de Forum. 



en fer^ 



rtes. 

Des Filles qui 
vitude. 

D'où vient la différence de tant 
de Filles. 

Table defditcs Filles. . 




E nom de Cité eft un terme gênerai, qui fc di- 
vife en plufieurs cfpcccs,dd*quellcs les Villes, qui 
ont droit de Cite, font diverfement dénommées 
dans l'Itinéraire : Car les unes y retiennent le 
nom gênerai de Cité, 



Maxulam, 
JLeftim Minorem^ 



Civitatem. 
Civitatem. 



Les autres font accompagnées de certains furnoms fpecifiques, qui dé- 
notent de quelle forte de Cité eft la Ville, au nom propre de laquelle 
Us font joints fie alliez: comme, 

Gifvmt 
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Ci/s y Municipium. 



Et autres fcmblablcs. 

t. Or je trouve que le nom de Cité , fc donne à huit fortes de 
Villes cloïcs , que les Latins appellent Colonias , Municipia , Prtfcftu- 
ras , Fora , Ctvitates Libéras , Fœderatas , Immtines , (s? Veiligales. 
De toutes lefquellcs, nous dirons un petit mot, pour en faire enten- 
dre les différences. Et commencerons par les Colonies , qui font 
Villes, efqucllcs le Peuple & le Sénat , 8c depuis les Empereurs, cn- 
voyoient partie des Citoyens de Rome pour y habiter, Cofonùe au- siadn 
tem indè dictée funt, quod Populi Romani in ea municipia miferint colonos. i£" d * (n 
Ce qui fc fàifoit pour l'une ou l'autre de ces cinq cauics : ou pour ditùnib. 
tenir en bride les Peuples des Provinces, ou pour fubvenir aux incurîîons *p*rum. 
fubites des ennemis, ou pour peupler la r.ice des Romains par tous les 
endroits de la terre, ou pour décharger la Ville de Rome, ou pour 
recompenfer les vieux Soldats , qui avoient fait & pâlie le temps de 
leur milice. 

3. Quant aux Villes fignifiecs par ce mot Municipium : elles ef- 
toient en cela différentes des Colonies, que les Colonies eftoient faites 
de gens tirez de la ville de Rome pour cftre envoyez dehors, & com- 
me tranfportcz ou provignez en des autres Villes, foit d'Italie, ou 
des Provinces. Non enim -jeniunt extrinfecus in Civitatem ( comme dit 
Gcilius ) ntc fuis radicibus ni tu mur : J'ed ex C'rjitate quàfi propagata Ub. i*. 
funt. Les Municines ( au contraire) eftoient compofées de perfon- "t- «>• 
nés appcllées de dehors, 6c comme attirées des autres Villes en la Ci- 
té de Rome : Car c'eftoient gens aufqucls le Sénat & le Peuple don- 
noient le droit de Citoyens Romains : foit qu'ils changeaflent de do* 
snicile, ou qu'ils demeuraflent tousjours au lieu de leur naiffanec. 

4. Voila quant aux Colonies & Municipcsjdont il cft fait fréquen- 
te mention dans l'Itinéraire d'Antonin. Suivent en après les Prévof- 
tez, que l'on appclloit Prtfecttiras, qui ont premièrement cfté infti- 
tuces en Italie : & dont la condition cftoit bien plus dure, & plus 
rigoureufe : Car s'il y avoit quelques Villes qui euffent ulc d'ingrati- 
tude 8c d'infidélité vers les Romains , auffi-toft que par la force des 
armes elles eftoient Téduites fous leur puiffanec , elles eftoient gouver- 
nées en forme de Préfecriircs, qui n'eftoit guère meilleure que de Pro- 
vinces. Car tout ainfi que l'on ofte.it aux Peuples réduits en forme 
de Province, 8c leurs Loix 8c leurs Magillrats : Se que pour les gou- 
verner on envoyoit des Confuls ou Préteurs de la ville de Rome : On 
en faifoit tout de mefme aux Villes particulières, réduites en forme 
de Préfecture : Car on leur envoyoit des Gouverneurs pour y admini- 
iuer la Jufticc, Icfquels on n'appclloit pas Pnetores, mais Prafcclos : 

M m m m t 
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& du nom defqucls les Préfectures ont tiré leur dénomination. Ce qui 
montre allez, que les Préfectures n'eftoient pas Villes libres: mais af- 
fervics, ainfi que l'on peut récueillir de ces mots d'Ulpian : PriefeHu* 
r£ appellantur, ex eo> quod in dherfis regionibus Magijîratus ad Colonia* 
rum JurifdiBionem mittere foliti funt. Etenim in Italia Prafedur* vo~ 
cabantur y in quibus 6? jus dicebatur, & nundin* agebantur : neque ta» 
tnen Magijîratus fuos babebant , fed in eas legibus PrafeSi mittebantur. 
Encore reftoit-il neantmoins en icelles quelque forme de Republique, 
qui les a fait rétenir au rang des Citez : d'autant que outre les Juges 
& Gouverneurs qui leurs cftoient envoyez de Rome, on leur permet- 
toit d'élire des Magiftrats populaires, comme Efchcvins,avcc un Re- 
ceveur des deniers communs , pour avoir foin des affaires de Police fur 
les vivres, les meftiers, & le pavé dcfdites Préfectures. 

f. Quant aux Villes qui portoient le nom de Forum , qui font en 
aflez bon nombre dans l'Itinéraire d'Antonin , il y en avoit de deux 
façons fur les Grands Chemins de l'Empire: Car les unes cftoient cel- 
les où fc tenoient les Marchez publics des Provinces, qui de Forum 
ont encore julqucs à prcfcnt le nom de Foires, Forum fex modis in- 
ttlligitur (dit Feftus) primo negotiationis locus, ut Forum Flamimum, 
Forum Julium. Ce qui s'appclloit autrement Conciliabula. Les autres 
cftoient Villes, cfquelles lefdits Confias ou Préteurs exerçoient leurs 
la Com- Jurifdictions fur les Peuples de chacune Province : Et furent ainfi di- 
mintMrus tes, d'autant que félon Nonnius, Fora loti futrunt in quibus jus diti- 
dttnmom* tur. Et Feftus en la troifiéme lignification : Forum agere dicitur, cum 
Civitates vocat , ci? de controvtrfiis torum agnofeit. 

C'cftoit ordinairement fur les grands Chemins, que ces lieux, tant 
de Foires que de Jurifdiction , cftoient eftablis par les Confuls, fie 
autres Magiftrats, qui ont eu la charge de faire travailler aux grands 
Chemins. Et ceux des Provinces, par les Confuls fie Préteurs qui en 
avoient le gouvernement ÔC adminiftration. C'cft d'où viennent ces 
htuu~'t»f. mots dans l'Itinéraire, Forum Flaminium , Fotum Juiium , Forum jlppiiy 
ml*. CaJJti , Cornelii, jfurtlii, Lepidi , tous lcfqucls portent les noms de 
leurs Auteurs. 

6. Venons maintenant aux Villes Confédérées , que l'on appelle 
Oppida , five Civitates Fœderatas : lefquelles on ne fçauroit mieux dé- 
peindre, qu'en difant qu'elles ne font ny Colonies ny Municipes, ny 
Préfectures : mais c'eftoient Villes , qui par les loix fie articles de 
l'alliance faite avec le Peuple Romain, eftoient obligées à quelque 
efpece de devoir, comme de leur fournir quelque nombre d'hommes 
pour la guerre : Et quant au refte , elles vivoient en toute liberté 
fous leurs anciennes loix 5c Magiftrats. Or que pluficurs Villes con- 
Ctf. 47. fédérées, ayent cfté au rang des Citez libres , il en appert par ces 
HA^ufl, mots de Suctone, parlant (TAuguftc Ccfar, Utbium jua/dam Fecdtra* 



a. dt anii- 
fiu jure 



CHEMINS DE L'EMPIRE. Liv. IV. 6tf 

tas y fed ad exitium licentia précipites, libertate privavtt. Or eft-il qu'il 
n'cuft fccu priver de liberté aucunes Villes Confédérée», fi elles n'euf- 
fent efté libres auparavant. Audi avons-nous un tcfmoignagc exprés 
de la liberté des V illes Confédérées au /4- livre de Dion : où il dit, 

3ue Cefàr Auguftc compolant fie réglant tous fes fujets félon les Or- 
onnances Romaines, permit aux Villes Confédérées de vivre fous les 
loix de leurs Majeurs, qui eft un vray figne de liberté, ainfi que l'on 
peut voir par ces mots : jîugufius intérim fubditos ex Rtmanorum Lt- 
gum prtfcripto compofuit : Fcèderatos uti majorum fuorum tnftttutis per- 
mifit : neque quicquam vtl Mis adimere, vel Bello acquirere, fed conten- 
tus ejfe partis ftatuit. 

7. Jufqucs icy nous avons parlé des Villes ou Citez qui cftoient en 
liberté : il feut maintenant dire un mot de celles qui vivoient en fer- 
vitude , ou ( fi vous voulez ) qui cftoient réduites en forme de Pro- 
vince : Car à celles-là , les Romains oftoient les deux chofes , cf- 
quclles gifoit la principale marque de liberté : qui eft l'élection de 
leurs Magiftrats, & l'ufàge de leurs loix anciennes. Et y en avoit de 
trois façons : fçavoir les Frcfcéhires, defquclles nous avons parlé cy- 
devant : les Villes franches, 8c les Tributaires. Les Villes franches 
(que l'hiftoirc Romaine appelle Immunes, à la différence des Villes 
libres) cftoient à la vérité fous le joug de fervitude, n'ayant ny loix 
ny Magiftrats à eux : mais ncantmoins pour quelque confideration par- 
ticulière , elles cftoient exemtes de Tributs. Quant aux Villes' Tribu- 
taires, c'eftoient celles qui citaient impofées aux Tributs 8c Impolis 
ordinaires de la Province: fie citaient de pire condition que toutes les 
autres. Telles cftoient quafi toutes les Villes de la Gaule, aufquelles 
Jules Ccfar ofta la liberté, leur impofànt un tribut annuel, les pri- 
vant de leurs anciennes loix & Magiftrats, fie leur envoyant des Offi- 
ciers de Rome, pour cftrc leurs Juges, tant de Police , que Jurif- 
diction contentieuîfc : Ce que l'on dit en un mot, Reducere in fermant 
Provimc'ue. Il en excepta ncantmoins les Villes, qui pour leurs me- 
ntes , &c ferviecs faits à la Republique Romaine, furent réceucs au 
rang de celles , que l'on appelloit Aflbciécs ou Confédérées : aufquel- 
les il lahTa la liberté toute entière. Tout ce que Suctonc nous en- 
fcigne, quand il dit : Omnem Galliam, prêter Secias fc? benemeritas î* 
Civttates, in Previnci* formant redegit : cique quadringenties in fmguîos C*f. t *f. 
annos ftipendii nom: ne impofuit. M- 

8. Voila toutes les fortes de Citez que je trouve dans l'antiquité 
Romaine : dont la diverfité vient de ce que plufieurs ont fait la 
guerre aux Romains avec pertinacite fie obftiaition : les autres ayant 
expérimenté leur vertu , 8c réconnu quelle citait leur Jufticc fie fi- 
délité envers tous , fc font maintenues en bonne paix avec eux : 
fie rncfme ont fouvent porte les armes pour eux contre leurs en- 
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ncmis. Et par aînfi chacune Ville ou Nation entière a efte traitée 
fuivant les mérites. Car il n'eftoit pas raifonnable, que les Peuples, 
qui par plulîcurs fois s'eftoient rebellez contre leur foy donnée , 
joùiflcnt des mdmes droits & privilèges que les Peuples fidèles Se 
ri de pteiftwes- Lrgi 1 * f ta 1 ke ( comme dit Siculus Flaccus ) pro fuo quif- 
C*niithJ. V ue »>"'to acetperunt : ncque etiim trat juflutn, bis, qui loties admijfa 
lm rçr»- perjurio rupêre patém , ac Mlttm intulcre Romanis, idem prajlari, quoi 
mm. fidelibui populis. 

if. Toutes ces Villes donc fe peuvent réduire en l'ordre que vous 
les voyez en la page iuivaute. 
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Entière, 

3ui confiltoit au [Telle cftoit la 
roit privé &pu- îvillc de Rome 



I 



blic, die Jus Ci- 



f Ea liberté, \ 



Partiale , 
qui ne confiltoit 
qu'aux droits pri- 
vez, dit Jusgui- 
ritium. 



feule. 



Les Colonies 
Romaines avec 
droit de (Ù£Erft« 
ge. 



Les Villes qui 
eitoient com- 
prifes en l'Em- £ 
pire de Rome , 
eitoient , ou 



A qui les Ro- 
mains avoienc 
donné des loix, 
■ & une forme de 
_ Republique , 
Propre. C comme les Colo- 
<>nies Latines. 



Ou qui fe fer- 
voient des Loix 
Se des Magittrats 
des Pais, & non 
empruntez d'ail 
leurs. 



Les Municipes 
avec droit de 
Uunrage. 



Les Municipes 
fans fa fî rage , 
autrement di - 
tes Villes li- 
bres. 



Les Villes 

Confedc» 

recs. 



( 



Préfectures. 



Villes franches & 
| En fervitudcS de Tributs. 



I Villes Tributaires. 
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smaaaasaaasrocsa&aaaciia asuaaassaaa oBHaaaaaaasaaa; 

DES STATIONS EN CE QUI TOUCHE 
les Portes Romaines , &: de la divifion d'icelles 
en Mutations & Maniions. 



Chapitre IX. 



De trois fortes de bgemens ejla- 
blis fur les Grands Cbemins,poui 
le fait des Poftes. 
En quoy convenaient Us Muta- 
tions £<? Manfions. 
Pourquoy Mutations appellées » 
Pojles. Définition de Mutations, g 
, Nom de Mutation donné aux £ 
chevaux de Pofie. 

, Différence entre Mutation fc? » 

Manfon : Définition de Manfion. ® 
. Il y a plus de Mutations que de 

Manftons dans f Itinéraire de 




7. Manfon frife pour une journée \ 
t$ quelquefois pour Poftes & 
Gifies enfemble. 

8. Comme les anciens Gaulois ap- 
pelaient les Manfions ou Gifles , 
des Maifons. Etymologie du 
mot. 

9. Plufteurs lieux en Italie fcf en 
Fronceront ré tenu le nom de Mai" 
fon pro Maniionc. 

1 0 . Pajfage de Camdenus rémarqua- 
ble Jur les Citez , Manfions & 
Mutations. 



Ocr accommoder les Poftes , que les Romains 
appelloicnt Curfus Publicos , & pour en rendre l'u- 
fage prompt & facile, ils avoient trois fortes de 
lieux eftab lis fur les grands Chemins, cfquels ils 
tenoient nombre de chevaux particulièrement 
affccr.cz à la courfe: Sçavoir, Civitates, Muta- 
tiones, & Manfiones : Ce que nous avons tourne 
en noftrc vulgaire par ces mots, Citez, Poftes, & Giftcs. Nous 
avons parlé des Citez : il faut à prefent traiter des Mutations & Man- 
fions. Et d'autant qu'en l'un & l'autre il fàlloit faire quelque arreft & 
Station: Sçavoir aux Mutations, pour changer de chevaux: & aux 
Manfions, pour demeurer au Gille : de-là cil arrivé que les Man- 
fions & Mutations ont cfté comprifes fous le nom commun de Sta- 
tions : comme qui diroit , repos ou arreft. C'eft cela mefmc que les 
Grecs appellent fà'.'usvç, que Suidas dit eftre certains logemens, &C 
comme Hoftcllcrics, pour héberger ceux qui courent d'une Cite à 
l'autre. 

z. Or quoy que ces mots de Mutatio & Manfio, foient d'une ori- 
gine commune & notoire a tous, fi cll-cc que l'ufagc , & l'application 
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wécifc d'iccux (en ce qui touche les grands Chemins) n'cft pas de fi 
facile intelligence , qu'ils ne méritent bien ce difeours à part. Je diray 
donc premièrement , que les Mutations 6c Maniions «voient cela de 
commun entr'clles, que d'élire fpecifïquement diftinguées des Citez. 
Ce qui Te peut remarquer aflcurément par l'ancien Itinéraire de Bour- 
deaux à Hicrufalem , auquel il n'y a lieu , qui ne foit ( outre fon 
nom propre ) marqué de l'un ou de l'autre de ces trois , Civitas, 
Mutatio , 6c Manfio. Comme donc les Mutations 8c Maniions font 
miles en contrepointe à l'encontre des Citez , il eft évident , que 
c'elloit hors des Villes 6c Citez qu'elles eft oient club lies ; Sçavoir 
és Métairies 8c Villages, comme en lieux non clos, 6c de facile ac- 
cez, où l'on pouvoit en courant la polie, aborder nuit Se jour: 6c 
fans perte de temps changer de chevaux pour continuer fon voyage. 
Et partant, il ne faut pas penfer que les Polies, ny les Gilles des 
courtes publiques Romaines, le trouvent és Colonies, Municipcs, Pré- 
fectures , ou Villes Confédérées : Mats es lieux non clos ny fortifiez, 
qu'ils appelloient Vilias ou Fins: efqucls les Empereurs fàifoicnt édi- 
fier des logemens exprès pour y tenir gens 6c chevaux difpofcz à la 
courfe. Ce n'cft pas toutefois qu'il n'y euft des chevaux de Polie 
en réferve és Citez 6c Villes clofcs , auffi-bien qu'és Mutations 6c 
Maniions : Car comme ainû* foit que les Citez font les principales 
parties des lieux, par lcfquek on conduifoit les ouvrages des Grands 
Chemins, 8c où fc manioient les principales affaires: aulli elloit-il bien 
ncccûairc, qu'il y eull nombre de chevaux, pour la continuation des 
voyages de ceux qui couraient pour les affaires publiques, 6c des Em- 
pereurs. Cela fe peut colliger du commencement de la loy }f . du Co- 
de, Thcod. de Curf. pub. JÊÊg, cjf Parang. où il cil défendu à ceux /. Jf .c. 
qui font prcpolcz au gouvernement des chevaux de Polies , de 1 ailler Th**d. d* 
partir des Villes, Citez, Maniions ou Villages, plus de cinq che- tMT f t M ' 
vaux en un jour. A nullo unquam oppido^aut fréquents Civitate, Ma*- 
Jtone dtnique atque Fico , une dit ultra quinque veredorum manerus mo» 
veatur. 

j. Mais pour venir au difcours particulier des Mutations, C'cll ce 
que nous avons appcllé du nom de Polies, non pas que les Muta- 
tions des Romains, 6c les Polies des François foient une mefme choie 
en tout 6c par tout. 11 y a des différences entre les unes 6c les au- 
tres, que nous rémarquerons cy-aprés : Mais ils conviennent enfem- 
ble, en tant de particularitez , que je ne trouve nul mot François 

r" mieux puuTe int erpré ter le Latin. Car les Romains en cet en- 
it appellent Mutations, certains lieux, comme Portes affifes, ef- 
quels les Empereurs de Rome entre tenoient nombre de chevaux 6c de 
chariots, pour s'en fervir par ceux qui couraient pour leur fërvice , 
foit pour porter leurs lettres 6c mandemens par les Provinces : foit 
Tmt IL N n n n 
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pour avoir en haftc de nouvelles de chacune partie de leur Empire." 
Et d'autant qu'en tels lieux les Agens, Couriers, & Meflagcrs Impé- 
riaux changeoicnt leurs chevaux las & fatiguez a d'autres tous frais Se 
repofez, comme on fait es poires Françoiiés , les lieux deftinez à cet 
ufage en ont eu le nom de Mutations. Le licur Pithou , en la Pré- 
race qu'il a fait fur l'Itinéraire de Bourdcaux en H icrufalem, interprète 
ainfi ce mot, Mutationes , dit -il , funt veredorum vel ammaltum aa iier. 
Et Guido Pancirolus encore plus apertement : Loca animalium Curfus 
CAf.f.li. Publici Mutationes dicebantm > , ab equis, qui mutabantur : c'clt à dire , 
i. c«m- que les lieux où l'on tenoit les chevaux oc autres animaux lervans aux 
wttnt. m Portes , s'appclloicnt Mutations ,à caufe des chevaux que l'on y chan- 
lmf - geoit. 

4. Ammian Marccllin appelle quelquefois les chevaux mefme de 
Porte du nom de Mutations. Comme quand il dit , que Taurus 
ta. u. Prévoit du Palais de l'Empereur, fit de bonne heure (à rétraitc, eftant 
porté par une Mutation prompte de la courte publique : Pethu Mu- 
tatione céleri Curfus Publici. C'cit à dire, emporté a toute bride par 
les chevaux de Porte. 

f . Les Mutations eftoient particulièrement affrétées aux Poftes ou 
Courfcs publiques : mais l'ufage des Mandons s'eftendoit plus au large. 
Car elles fervoient & aux Couriers publics , & aux foldats Legio- 
naires des Armées Romaines : pour ce qui elt des Polies, on le peut 
voir par ces mots extraits d'une loy des Empereurs Conftantin & 
Conftans : Quod pabula, qua hatlenus ex Tabellariorunt voluntate ai- 
guë arbitrio ad Mutai iom r Manfionefque fingulas , animaltbus curfui 
publico députât is repente atquc improvise folebant convebi , &c. Et quant 
à ce qui touche les Armées , il y en a qui les dédniflent aind : 
Manfiones funt Stationes , in quas Je milites expéditions tempère quief- 
tendi caufa recipiebant : que annoms ci? pabulis ex vicinorum collatione 
injhucbantur. C'cft-à-dirc , que les Mandons font Stations ou Loge- 
mens , cfquels les Soldats allans és expéditions de guerre , fc reti- 
roient pour s'y repofer au gifte : ÔC où il y avoit des providons tant 
pour les hommes que pour les chevaux, qui s'y portoient des Villes 
& autres places voidnes. 

6. Or avons-nous interprété ce mot par ecluy de Gifte en noftre 
vulgaire , d'autant que c'eftoit és Mandons que les Couriers demeu- 
roient au gifte : eftant tellement dilpofées, que de l'une à l'autre il 
y avoit une journée de chemin, divifée en pludeurs Poftes ou Muta- 
tions : aind que l'on peut colliger de l'Itinéraire de Bourdcaux , au- 

3uel les noms propres des Villes, & des Villages eftans accompagnez 
c l'un ou l'autre de ces trois mots, Civitas^ Manfio, & Mutatio : 
Il fc voit beaucoup plus de Gilles que de Citez : & beaucoup plus de 
Poftes, que de Gilles: comme par exemple, il compte de Bourdcaux 
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à Arles ccclxxi. miUiaires de chemin, divifé en xxx. Pofl.cs & xi. 



Et à Burdigala ArtOate ufqut, militas 
Mut as 10 ne s xxx. Manfionts xi. 



Ainfi és endroits enfui vans audit Itinéraire. 

Fit ab Arillato Mediolantm ufqut ^ mit. Ccclxxt. 
Mutationts ix.111. Manfionts xxn. 

Que fi en l'imprimé dudit Itinéraire, il fc trouve au recueil qu'il 
tait en gros, plus de Maniions que de Mutations (comme il eft 
arrivé en deux ou trois endroits ) il eft aifé à juger par le détail que 
c'eft une erreur & tranfpofition de mots, comme en la page 146. 

Fit à Serdica Confiant inopoUm mil ccccxiu. 
Mutationts xn. Manfums xx. 

Et ncantmoins qui viendra au compte du détail , il trouvera x 1 x. 
Mutations 3c xv. Maniions : ainfi que verront ceux qui prendront la 
peine d'en faire la fupputation. Et partant il fàudroit rcltablir en ce 
lieu, Mutationts x 1 x. Manfionts x v. 

7. A caufe donc que chacune Manfion fàifoit la fin du jour : il y 
en a pluiicurs qui ont mis en oeuvre le mot de Manfio , pour une jour- 
née. Ainfi Pline divifant l'Arabie par journées, ufe de cette façon 
de parler, Manfionibus 080 fiât regio Turiftra à montt txcelfo. Et ail- 
leurs, parlant du chemin de Coptos à Bérénice au Royaume d'Egyp- *' 
te, il la divifè par Gilles ou journées, difpofées en certains lieux, où 

il y avoir, provifion d'eaux pour abbreuver les chevaux & autres bef- 
tes de charge. A raifon dequoy on appclloit ces lieux Aquationts , 
en Grec Hydrtumata. A Copte ( dit-il ) Cantlis itur, jfquationunt 
rationt Manfionibus difpofitis : Ces Gilles donc avoient le nom de 
Maniions à Mantndo , à caulc que l'on y dcmcuroit la nuit. Il fem- 
ble ncantmoim que dans l'Itinéraire les Portes & les Gilles foient 
quelquefois (îgnihez 3c compris fous le nom fcul de Manfio : comme 
en ces mots de la page 69. Bennrntum & Manfionibus ^quibus in Pr*- 
ntfitna , où il comprend tous les lieux de b Voyc Préneftine fous le 
nom de Manfio , encore qu'il y eft des Mutations aufli-bien que des 
Manfîons. Et en la page 88. Dt Italia in Hifpanias , Manfionibus 
fupraferiptis. 

8. Au refte nos anciens Gaulois appelloicnt ces Mandons ou Gif- 
tcs, du nom de Mailbns, par mcfmc déduction de Manfio , que Rai- 

N n n n 4 
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fon de Ratio y Poifon de Potio, & Saifôn de Satie : lefqucls mots ont 
pour la plufpart changé de lignification en noftre vu.gaire François. 
Car le mot de Poifon , ne Certifie pas breuvage , ou potion : mais 
ce que les Latins appellent renemm. D'où vient le mot d'empoi- 
fonner , d'autant que c'eftoit en Poifon ou Potion ( comme on parle 
à prêtent) que l'on donnoit ordinairement les venins. Et en eft demef- 
me de Saifon , qui a perdu (à lignification propre , qui eft Scmage 
ou Plantage, pour fignifier une partie de temps propre à faire quel- 
que chofe. Le mcfme eft arrive au mot de Maifon, qui du com- 
mencement fignifioit les Giftcs affis fur les Grands Chemins de l'Em- 
pire fervans au fait des Portes. 

9. D'où vient que parmy h France & l'Italie ,plufieurs lieux ont en- 
core rétenu ce mot de Manfio , ou Maifon , avec Epithete , provenant de 
quelque rencontre : ainfi que Guido Pancirolus l'a remarque, difant: 
Multa exbinc Iota in ItaUa C? G ai lu et tant bodie antiquum nomen retinent: 
Man/tones enim feu Mafionti vocantur : lcfquels lieux n'eftoient pas des 
maitons (impies 6c particulières : mais des Métairies ou Villages en- 
tien, ainfi dits à caufe qu'ils fervoient de Gifles aux Poftcs des Em- 
pereurs. Ou bien fi quelques logemens ont efté faits à part pour fêr- 
vir de Gifles aux Couriers publics (ainfi qu'il y a bien de l'apparence) 
il s'en eft fait avec le temps des Villages, voire des bourgs tous en- 
tiers. Tel eftoit un lieu d'Italie appelle Boita Manfio , auquel l' Em- 
pereur Thcodofe fit quelques Ordonnances envoyées au Maiftre de là 
Cavalerie nommé Victor : comme on voit en la loy \x. De Erogatio- 
ne Militaris annonce, au Code Thcodofian. Fin de laquelle fe trou- 
vent ces mots. Datum vt. Kal. JanuariaSy Botta Manfione : D. Jo* 
viano fcf Varroniano Coff. De- là font venus ces mots de Haute-maijbn t 
f'ieu-maifon, Ma lit ■ ma, fin , & autres femblables qui font encore par la 
France, fbecialcment en la France Belgique. 

10. Juiqucs icy nous avons interprète lés mots de l'Itinéraire d'An» 
tonin, qui appartiennent aux Grands Chemins qui fê font par terre : 
& quant aux autres fuivans mentionnez au chapitre 6. d'autant qu'il» 
appartiennent aux chemins qui fc font par eau, nous les réfervcroni 
au Traité des Chemins Maritimes. Et partant pour mettre fin à ce 
difeours : je diray avec le docte Camdcnus, que celuy fe trompe fort, 
oui cherche d'autres interprétations à ces mots de Civitas, Manjio fie 
Mutât it , dans l'Itinéraire d'Antonin , que celles que nous avons dit 
cy-defius. Car c'eftoit fur les Grands Chemins que les Citez eftoient 
affifes , & que les Empereurs eftabliffoient leurs Poftcs 8c leurs Giftcs 

j» tr*aatm pour j a commodité de leurs Couriers. Ad bas Fias le; au funt Ci' 
VHm^dbi vitaUs * dit cct Auteur, atque Manfiones , qtue mantndi & quiefeendi 
BritMuù» Ctlu f a > bofpitia neceffariis ad vit* ttfitm inftruSa babuerunt. Et muta' 
t*i 4j. *ùi*s C J>< eiurn voeavit ilh éttas ) ubi vtredos , jument a, ($ vtbicuia 
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mutarunt peregrinantes. gui ad b*c igttur loca in Antonini Itineraria 
memorata Vias non ouvrit , à ver* & à viaprocul dubio aberrabit. 



DE LA DIVERSITE DES BESTES DE 
Voiture , & des Chariots que l'on entretenait 
es Mutations & Maniions. 

Chapitre X. 

■ 

I. Qtfis Mutations fc? Manfions g premier les y mit en ouvre, 
on ttnoit diverfité de Befies deu6. Différente entre Us Cbarettes & 



fcf de Chariots. g les Chariots. 

X. Exemple pour les chevaux. g j. Plufieurs fortes de Chariots à 

3. $$ue fon cour oit en deux façons a quatre roues. 

avec les chevaux , ou feuls , ou g 8. Du rapport de Rheda fc? Car- 
attelez en Chariots. Vifieffe g penturo, avec les Coches d'au- 
mirable des chevaux. n jourd'huy -, les Cochers dits 

4. Vifieffe admirable des chevaux g Carpcntarii. Coche mot Hen* 
de Pofie. g grois. 

r. Divers chariots és Mutations fc? » 9- De Yufage des Bœufs fjf des 
Manfions pour les Pofies. $ui § jtfnes és Mutations Manfions. 

O m m b les grands Chemins de l'Empire cf- 
toient deftinez ,non aux Portes feulement, mais 
à plufieurs autres ufages, on ne tenoit pas feu- 
lement des chevaux és Mutations & Manfions : 
mais auili des mulets, des bœufs, & des afnes, 
afin de fe fervir des uns & des autres félon la di- 
verfité des affaires. Davantage on y tenoit pa- 
reillement en réferve des C h arts ou Chariots de 
plufieurs fortes , de quelques-uns defquels ils fe fcrvoicnt mefine pour 
courir la Polie, aufli-bien que pour tranfportcr les deniers publics, 
les vivres, les armes, & les marchandifes. 

2. Quant aux chevaux qui y eftoient entretenus aux dcfpens du 
public, vous en avez un tcunoignage exprés dans Zofimus, qui ra- UK»-*îJ« 
conte, que Conftantin le Grand ayant advis de la maladie de l'Em- 
pereur Conftans fon pere, qui lors eftoit en la grande Bretagne: Se 
defirant de fe rendre prés de luy comme à cachette, & à la defrobec 
par le moyen des chevaux de Porte : le defir qu'il avoit de régner 
citant dcsja connu de plufieurs qui s'y pouvoient oppofcr : à mefure 
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qu'il avançoit chemin , il réfcrvoit autant de chevaux publics qu'il 
en avoit befoin pour courir: mais de peur qu'il ne fuft fuivy de les 
ennemis , il coupoit les jarrets à tous les autres , pour les rend c 
inutiles à la courte, & qu'il continuait .un fi Ion chemin jufques en 
Angleterre, où il fut fait Empereur, du commun confcntcmcnt des 
gens de guerre après le decés de fon père. Voicy les mots de l'Au- 
teur: Périt us autem , ne fortè fugiens apprebenderttur , quod compluribus 
jam HOtijfiimMS ejfet arnor Imperii^ quo flagrabat : equos Jlabularios , quoi 
altbat Refpublica , quant primum aliquod ftabulum atligiffet , mutilant 
& inutiles reddens, quotquot ad iter ulterius rejlabant, Us utebatur. Quod 
cum faeere non defineret , perftqutntts ejechidtbat, quo minus ulterius pro- 
grederentur. Ce font les chevaux que la loy appelle, Equos Curjua- 
TAfJ 4 ifc ai ces moCS; Comperimus provinciales , pabula , pteuniam 
CHtf.fM. t* 0 Equorum Curfuahum folemni ratione conferre, (Je. 

}. Celtoit au fait des Polies principalement, que les chevaux & 
les mulets eftoient affc&cz. Quant aux chevaux, on s'en lervoit en 
deux façons: fçavoir de chevaux feuis, que l'on appelle Equos Jitigu- 
lares, ainfï que l'on fait és Polies de France: & quant aux autics, on 
les accouploit en charts ou chariots , avec lcfqucls la couilume eltott 
de courir en Polie. Les chevaux fingulicrs fcrvoicnt principalement 
pour porter les paquets & lettres des Empereurs , foit qu'elles ne 
ferviflent que pour une feule affaire, à laquelle il fut befoin de pourvoir 
à la halle : ou qu'elles fulTcnt données fur des difficultés de droit , fur 
lefquelles il falloit avoir recours au Prince , & à fon Confeil. Tehes 
que font tant de loix du Code de Thcodofc & de Julliman , qui font 
faites en forme d'Epitrcs , adrclTantcs aux Gouverneurs des Provinces, 
par lefquelles tout le monde clloit gouverne. En forte que ce n'ell pas 
fans caufe que l'on dit , que les miiîivcs fervent d'ame aux affaires : 
d'autant que par leur moyen l'on traite avec les abfcns avec autant de fa- 
cilite qu'avec les prcfèns , voire quali avec autant de promptitude par la 
Or«r»tfi»« vo „ c jjgj Pq^çj : p ar laquelle ces lettres : Mox ut feript* funt , vélo* 
. T*m. (t jj im - c ^ tanquam ab avibus deferebantur : comme parle Arillide. 

4. Quant aux chariots accouplez avec des chevaux , c'ell merveille 
de la vitelTe & promptitude avec laquelle ils couraient fur les Grands 
Chemins , la furfacc cigale d'iceux leur donnant cet avantage de la 
courte. Dequoy vous voyez un exemple fingulicr en l'hilloire naturel- 
le de Pline , qui raconte pour une grande merveille , que Tiberius 
Ncro envoyé par Augultc en Allemagne fur la nouvelle qu'il receut 
de la maladie de Drufus Germanicus , partant de la ville de Lyon , fît 
en vingt - quatre heures à l'aide de trois Chariots de rélais deux cens 
.. . milles Italiques de chemin , qui valent cent de nos lieues Françoifes. 
f t io Cu j" s rei ifa d cmum ftàda ptrvenitt , fi quis cogitet , nocle ae 

die longijjîmum iter vebicuUs tribus TiberiumNenmm emenfm,fefiinantem 
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ad Di ufum fratrtm sgrotantem in Germania : in eo fnerunt ce. m. Paf- 
/km. Et à la vente faire cent lieues Françoifcs en vingt-quatre heu- 
res avec des chariots , ce n'eft pas aller , c'eil voler : Se ne fçay s'il 
y aurcit portillon en France qui le voulut entreprendre avec des che- 
vaux linguliers. Bref les Empereurs mefmes à l'aide des Portes & des 
Grands Chemins fc tranlportoicnt en inoins de rien d'un bout du mon- 
de a l'autre : je n'en veux autre ttlmoignage que de Mamcrtinus , lequel 
parlant de Dioclctian & Maximian ufe de ces mots : Illunt modo [ Dio- ;» Gmeth~ 
tlettamm ] Syria viderai , jam Pannonsa fufeeperat. Tu ( Matmùim ) 
modo GalU* oppida illujiraver.is : jam fummas arces Mon ici Herculii pr*- «4w»i4- 
teriù.ii. Ambo cum ad Or.enton OccidenUmque occupât i pularemini , re- 
fente in mcdto Italie gremio apparuiflis. Hos frucius capitis operum maxi- 
mot um : c'eft-à-dirc , à peine la Syrie avoit-cllc quitte de vciic Dio- 
clctian , que la Hongrie revoit reccu dedans foy. Et quant à toy Ma- 
ximian , tu cclairois de ta prefence 4es villes de la Gaule , puis tout à 
coup tu paflbis en Italie par les hauts fommets d'Hercules Monœcus 
en Liguric : Se à l'inftant mcfme que l'on vous ellimoit cftrc bien em- 
pefchcz , l'un en Orient & l'autre en Occident : on cftoit cftonné de 
vous voir au giron de l'Italie. V r oilà les fruits que vous recevez de ces 
grands ouvrages. 

f . Mais pour retourner à nos charrettes & chariots , il y en avoit 
de pliiiicurs fortes que l'on tenoit prelles es Mutations & Manfions 
pour l'ulagc des courtes publiques : lesquelles ils appclloicnt d'un mot 
général / tbicu/a : d'où vient le mot de Suétone parlant d'Augufte 
C'cfar , Juvenes fn tmlt modicis intervallis per Militarts Fias : dchinc Vé- 
hicula éfptfmt : d'où nous pouvons apprendre , que ce fut Augufte , 
qui premier inftitua l'ufagc des chariots en fait de Polies. Dcquoy Suc- , ( . 
tonc allègue cette raifon , que cela luy fembloit plus commode : afin jt„ tu jf t ' 
que ceux qui de divers endroits luy apportoient des lettres , courans c. 4y. 
cnlemblc en melmc chariot , le peuflent interroger les uns les autres , 
s'il y avoit chofe qui le requirt pour le bien & la ncccflité des affaires. 

6 On mettoit donc en ufage , fur les Grands Chemins Se des char- 
rettes Se des chariots. J'appelle charrettes celles , qui n'ertoient por- 
tées que fur deux rôties : à raifon dcquoy on les nommoit Birotas , à 
la différence des chariots qui en avoient quatre : entre lefquels il y 
avoit c:s deux ditferenccs , que les chariots pouvoient porter jufques a 
nulle livres de poids : les charrettes deux cens tant feulement. Qu'aux 
chariots eftoient accouplez huit mules en Efté, Se dix en Hyvcr. Mais 
aux chu retics trois mules fumfoicnt , & non plus, félon la loy de 
Conftantin , qui porte : Riied* mille porJo tantummodh fuptrponi , Bi- 
rot<e dn:enta. Oiîv muU junganf.tr ad Rhcdam , Efiivo -jid'tlicet tempore, 
HjmâU décent : Birotis tritias fuficcre judicavmus. 

7. Quant aux chaxs à quatre roues il s'en trouvoit encore de plu- . 
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ficurs elpeces qui fervoient aux courfes publiques. Entre lcfquels il y 
en avoit un nommé Carrus, qui nous a foie le nom de Char ce Char- 
rette : & qui ne devoit porter que fîx cens livres de poids , félon la 
loy 47. De Curf. fubl. Aug. & Parang. qui porte : RbeeUe mille h- 
brarum fondus impuni débet : Carro fexcentarum^ nec amplius. Mais le 
plus commun citait celuy que les Romains appelloient Rkedam, au- 
quel les chevaux de Poftes eltaient plus Couvent accouplez qu'à pas un 
autre. Et dc-là eft procédé que les chevaux de Poftc en ont eue 
nommez Vtredi^ à vebenda Rbeda .- & les Poftillons, Veredarii^ fui- 



vant le tcfmoignage de Feftus Pompejus : fieredos autiqui dixerunt , 
quod veberent RJjedas, id ejl , ducerent. Ce mot toutefois n'a pas laif- 
ic de demeurer aux chevaux de Poftc, après qu'ils ont efté délivrez » 



& dcfaccouplez des chariots pour courir fculs defl'ous l'homme. Ainfi 
l'entend Procopius en ces mots, Equis fublicis veftus, quos va c dos vo- 
cant. Le fréquent ulàge de telle elpccc de chariots és Poftes Romai- 
nes , a donné occafion à Juftinian de l'appcller Rbedam currentem : 
S.uli.inftit comme qui diroit, Chariot de Polte : Sur le fujet de laquelle il a fait 
* J2"jJ* cette Ordonnance , que les befognes qui en tombent de fortune par les 
wjunt. c j lçm j nSj demeurent aux Maiftrcs à qui elles appartiennent, ôc non 
pas à ceux qui les trouvent. 

8. Il y avoit encore une autre forte de Chariots fort fréquente en 
l'ufage des Poftes, qu'ils appelloient Carfentum : que quelques-uns pen- 
fent eftre de plus ancien uiâge & invention que Rbeda. J'cftime ncant- 
moins qu'entre l'un & l'autre il n'y avoit pas grande différence, at- 
tendu qu'ils citaient réglez par mefmcs loix. Car il eftoit défendu 
L. jo. Ctd. de porter plus de mille livres auflî-bien en l'un qu'en l'autre : comme 
Th "/' on voit par ces mots de Valentinian & Vaicns : Perfpicuï fanxeramus, 
AjImml ** in C ar P entts Rbedarum menfuram fubdilam nulltts extederet, (je. Et 
' avoient encore cela de commun , qu'il eftoit défendu de charger & 
conduire en l'un & l'autre plus de trois perfonnes enfcmble. Ne am- 
$ us fal"!' 5 f #<î/f** Carpentis, quant bini : ad fummum , quant ter- 
\a *i bomines inveberentur. Au refte j'eftime que ces chariots lignifiez 
fer Véhicula, Rhedas, & Carpenta, avoient beaucoup de rapport à 
ceux que nous appelions aujourd'huy des Coches, d'un mot emprunté 
de Hongrie, d'où nous eh vient la première invention. Quant aux 
Cochers ou conducteurs dcfdits Chariots, ils furent en gênerai appel* 
lez chez les Romains Carfentarii , du nom de la plus ancienne tarte 
de chariots. Tout ainfi que nous voyons aujourd'huy, que l'on ap- 
pelle Cochers ceux qui mènent les Carofles, les premiers Se plus an- 
ciens chariots ayant donné le nom aux conducteurs des plus nouveaux. 

o. On fe fervoit encore de bœufs & d'afnes fur les Grands Che- 
mins: mais ce n'eftoit que pour beftes de charges ou de voiture, qui 
; les charettes chargées de bagage. Julian l'Apoftat ofta de 

fon 
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Ton temps les mulets , les bœufs & les afncs des Grands Chemins Se 
courtes publiques : & ordonna que l'on ne fc fërviroit que de chevaux, 
«irrfi que Socratc nous le tefmoigne en fon Hiftoire Ecclcfiaftique. ^ 
Mais les Empereurs fuivans en rétablirent l'ufage, pour le bien ôc iou- '* 
lagement du public : d'autant que les Grands Chemins ne (crvoient luit. s. r; 
pas feulement pour les Portes : mais aufli pour conduire fur iccux tou- f de mJi 
tes fortes de commoditez , vivres & marchandifes. Pourquoy faire on .""^.^ 
atteloit les boeufs & les afnes à certaine efpece de chariot nommé Clabu- 
lum : àraifon de ces voitures le cours public cil quelquefois appcllé Vt- /. 
bicularis fcf Clabuforis : & dans Ammian Marccllin, Clavularis y quand c. 7Tn«L 
il dit , Eos ad Orientent frefidfci pracepit , Clavularis çurfus facultate ** tm î- 
fermija. f M ' 

Les Italiens fe font de long-temps fervis de Coches eftablies par les 
Princes du pais aux principales Villes , pour aller d'une Cité en Pau- iWou 
tre. A l'imitation dcfqucls Charles IX. en l'an 1 f 71 . inftitua première- *n (oa 
ment les Coches publiques , pour aller & venir de Paris à Orléans. Pram P- 
Et depuis pour le foulagemcnt de plufïcurs , elles ont efté ordonnées " 
quafi par toutes les bonnes Villes de France. 
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INTERPRETATION DE CAL CE AR IUMî 
Se d'où vient la Couftume des MeiTagers Ro- 
mains de courir lîir les Grands Chemins 
à pieds nuds. 

Chapitre XL 

I. Meffagtrs de Rome fous Vefpa- g 4. Raifons de MufoniusponrhJqueU 
fian y (s* depuis , ebtnùmient a a les il ifioit bon que les Mejfigers 
pieds nuds. g aUaffent pieds nuds. 

l. Calccarium , droit de tbauf- g f . Ejlre ebaufii eft ce mmt élire lié. 
fi 1 **- g 6. P horion Cas on allotent à pieds. 

I. Quand ce droit fut aboly. g defehaus. 

A couftume de 
Chemins ne fut 

tution des chariots Se chevaux de Polie : car 
la façon en relia aux Ménagers publics, &. au- 
tres que l'on envovoit pour affaires, & qui avoient 
accouflumé de demander une certaine courtoi- 
- fie fous nom de chaufTure. 
On appelloit ce droit de Courtoifie Calccarium , mot tire par 
mefrac déduction que Vefiiarium , Solarium , fc? Hordearium. Benoift 
Baudouin d'Amiens , dit , Calccarium fuiffe certam pteunia penfionem , 
qu* m calceos emendos erogabatur. a Tels clloient les legs de chaufiure , 
qu'aucuns faifoient par teftament , que le droit appelle Legatum Cal- 
ceartt.b Tel cftoit le révenu de certaines Villes en Egypte , afiïgnc 
pour la chaufiure des Reines du pais, qu'Hérodote appelle Magnée ali- 
cujus Urbts redditus , Appti Reginis pro calceario afignatos. 

J. Ce droit de chaufiure fut aboly par Vcfpafian , pour fè déchar- 
ger , comme je croy , de l'importunité de tels demandeurs : car Sué- 
tone raconte , que quelques foldats de marine , ou gens de rame , qui 
avoient accouftume de courir à pied à tour de rôle du Port d'Oftie , 
« de Fuzzollc a Rome , faifoient infbncc vers cet Empereur , qui 
cltoit un grand ménager , à ce qu'il leur fut ordonné quelque chofe 
Pour leur chaufiure. Lcfqucls non feulement il renvoya fans reponfe , 
« ians gratification aucune : mais pour leur retrancher l'occafion de 
le plus importuner , ordonna qu'à l'avenir ils courraient les pieds def- 
ehaus. £t remarque cet Auteur , que c'cll depuis ce temps , que les 
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Me&gers publics ont commencé à Courir fans chaufliire. Ce qui fc 
voit au 8. Chapitre de la vie de Vcfpafian , où il cil dit : Clufi'tarios 
verb , qui ab OJiia G? Puteohs Rmam pedibus fer victs commtabant , ft~ 
testes , aîiquid Jibi Calcearii nomme conftitui : quaft parum eJJ'et^fine ref- 
fonfo abegtffe , juj/ïi poflbéec excalceatos curfitare : fc? ex eo ita curfitant. 

4. Le Philoïbphc Mufonius nous tcfmoigne , que telle clloit de 
fon temps la couilumc des Mcflagcrs , que de courir fur les Grands 
Chemins fans fouliers : & en afîignc cette raifon , qu'il vaut mieux 
marcher à pieds nuds que chauliez : car celuy qui clt chauffé clt au- 
cunement (cmblable à celuy qui a des pièges ou des liens aux pieds' : 
Mais de courir Uns fouliers , les pieds en iont plus libres , & plus lé- 
gers : principalement à ceux qui y font accoullumez. Et c'clt d'où 
vient ( dit-il ) que l'on voit les Mcflagcrs ne lë fervir aucunement de 
fouliers fur les chemins : Se que parmy les Athlètes , ceux qui s'exer- 
cent à la c ourle , n'ont pas tant de promptitude quand ils ont des ioo- 
licrs , que courans à pieds nuds. Les paroles de Mufonius fc trou- 
vent dans Stobée , en la manière qui s'enfuit , Nudis pedibus incedere 
tnelius tfi , quàm calceatum. Propemodum enïm dixerim, calceatum ejf» , 
fermât ac u'mUum ac confiriQum ejfe ; fine calceis autem vaidè exfediti fcf 
agiles funt pedes , prtfertimfi «dfit ujus. Undè Tabellarios videre ejl non 
un caUeamentis in Jtineribus. 

y. Clément Alexandrin , à ce propos , dit , qu'il cft de bienféanec - . 
à l'homme d'eftre fans fouliers , fi ce n'elt à la guerre : car il y a bien ^.'J,^ 
de l'affinité entre ces deux chofes , cftre chaullc, & cflre lié : & que «. t ». 
■c'eft une trèVbonnc forte d'exercice d'aller a pieds nuds , tant pour la 
fante , que pour la facilité & expédition d'affaires : fi la neceffité de 
(c chaufler ne s'y oppofe , Verùm pulcbri convenir, dit-il, nullos babere 
talceos ; prtterquam fi mtlitet. Calceatum enim ejfe , non parvam babtt 
afiinitatem cum eo , quod efi ejfe ligatum. Optimum exercitationis genusejf % 
nudis uti pedibus , fc? ad fanitatem ^ 13 ad expeditam J ilitatem, ubi 
non probibeat necejfitas. 

6. El ne faut trouver cela fi effrange : d'autant qu'en ce temps, 8c 
autres précédais , plufieurs grands Pcrfonnages , ne dédaignoient d'al- 
ler pieds nuds : comme Phocion parmy les Athéniens , & Caton par- 
my les Romains , comme on voit en leurs vies dans Plutarquc : qui 
dit , que les foldats de Phocion avoient accoufhimé de dire par moc- 
querie , qu'il n'y avoit aucun ligne de grand froid plus évident , que 
quant on juroit avoir veu des fouucrs aux pieds de Phocion. Lycurgus 
les avoit défendu aux jeunes cnfâns de Lacedcmone : afin qu'ils tuf- 
lent plus habiles à grimper par les montagnes , ou à defeendre par les 
vallées. Lycurgus , dit un bon Auteur , Lacedcmoniorum fueris fro cal- X tn*fl»m 
ceamentorum uj'u pedum nuditatem frtfcriffit , quo nimirum exftditius ac- itiwii. 
ilivia confetnderent , aut ptr declivia graderentur. 

O o o o 4 
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DU NOMBRE DES CHEVAUX ET DES 
Provifions que les Empereurs de Rome te- 
nojent és Poftes , Gifles & Citez. 

Chapitre. XII. 

• 

t. Ferme de difcourir des chevaux «4. Chevaux de Pofle , pourquoj 
6? Provifions necejfaires au fait H appeliez Agminaics. 
des Poftes. g f . Quelle partie de chevaux de Pf 

2. Nombre des chevaux entretenus a fit eftoit réparée jar chacun aie, 
és Mutations &? Manfions. « U aux dépens de qui. 

3. Combien de chevaux on pouvoit *j 6. gïuel nombre de chariots il eftoit 
faire partir par jour. » permis de laiffer partir. 




O u s avons fait Se conftitué trois fortes de places 
ou rétraites principales fur les Grands Chemins , 
pour fervir au (aie des Poftes , letquelles nous 
avons nommé Mutations, Manfions Se Citez. U 
faut maintenant les garnir de chevaux Se chariots 
& des chofes qui fervent à la nourriture & entre- 
tenement d'iceux. Nous commencerons par les 
Provilions qui eftoient communes à toutes les trois. Puis nous vien- 
drons à ce que chacune avoit en fon particulier. 

x. Premièrement elles a voient cela de commun, que l'on tenoit en 
chacune certain nombre de chevaux , particulièrement deftinez au fait 
des Poftes, outre les mulets, & autres beftes de charge Se de voiture, 
dont nous avons parlé cy-deflus. Et toutefois le nombre des che- 
vaux eftoit divers félon la diverfîté des lieux. Car je trouve qu'es 
Poftes ou Mutations on entretenoit au moins vingt chevaux. Ce qui 
Lî c< fe peut tirer 'par conjeûure d'une loy de Conftantin, qui porte ces 
rh. dt mots : §uod nofiris ïtineribus^ quos publica Militas mené t y magna atqm 
Cmf. puU. anxia dypofitione vix vicenorum yfgminalium numerus fubminiftrari que ut. 

Quant aux Maniions , Procopius nous a cy-deflus enfeigne , que l'on 
y tenoit tous jours prêts quarante chevaux : Quadraginta vero Equi^ in 
fingula Manfione ftabulabantur. Pour ce qui cft des Citez , j'eftime 
que pareil nombre y eftoit entretenu : Se peut-eftre encore plus grand : 
ouoy que je n'en aye aucun tefmoignage exprès. Pour la nourriture 
accès chevaux, ces lieux eftoient fournis de pailles, foins, & wo'f 
s : que la loy p. de Annona 13 ïributis. Au Code de Theodofe , 
comprend fous le nom de Pabula , quét ad Mutationes Manfionefqut 
" s, AnlmaUbus Curf» Publito députât is folebant eonubi. 
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5. Il y avoit encore cela de commun, qu'il n'eftoit pas licite de 
faire partir tous les chevaux de polie à la fois : ai ris une partie feule 
ment. Quelques loix les définuTent & déterminent à cinq par cha- i<C 
cun jour, & non plus : de peur que s'il arrivoit quelque affaire ne- rht ' à - d * 
ccffàire, les chevaux ne vinflent à manquer : A nuUo unquam OppidOy 't» c 
aut friqnenti Civitate, Manfiont denique atque Ficoy uno die ultrà juin- «4.*°' 
que veredorum numerus moveatur. Il y a d'autres loix , qui en cllcn- 1. 1. c. 
doient le nombre jufques à fix, & les autres jufqucs à dix , au plus : W** 
avec cette exception toutefois, 11 ce n'eft que la neceffité des affaires ^ r "*' 
contraigne d'cxccdcr ce nombre. Ce qui doit dépendre du jugement L ' j. C; 
& ordonnance des Magiitrats, aufqucls il appartenoit de donner let- TbttU.ni, 
très de Poftc : Si tamen necejjitas major negent, fuptr folemnem mmt- 
rum, jubemus admitti t &c. 

4. Or les chevaux de poftc n'alloient jamais fculs : & falloir que 
celuy qui couroit s'accompagnait au moins de l'un des hommes affec- 
tez aux Courtes publiques : à raifon dequoy les chevaux de Poftc font 
fui vent appeliez Agminales : comme qui dirait Chevaux de compag- 1 •• 3 cW. 
nie. Et faut fçavoir qu'il n'eftoit pas permis de les faire courir à c - 7 j bttJ - 
coups de ballon, ou de baguette : mais à coups de fouet ièulemcnt. 'r M ' t J, CH, ~ 
Ce que nous voyons encore eftre ufité en nos Polies Françoiles: Pla- i. \. eu. 
(et, ut ommno nulbu in agitando fufie utatur : fed aut virga, aut certe Jh.ttÀ. 
flagro. Ce qui fè fâifoit, pour ne leur fouler les membres, & ne les 
rendre inutiles à la Courfe. 

f . Et d'autant que les chevaux de Pofte ne durent pas long-temps, 
l'ordinaire cftoit de reparer & rcllabUr par chacun an les diables pu- 
bliques des Provinces Prctoriales ou Préfidiales , de la quatrième par- 
tic des chevaux. Et quant aux Proconfulaircs , on rafraichiflbit les 
Portes d'autant de chevaux , que le befoin & la neceffité le fembloit 
requérir, fans s'allreindre à aucun nombre : In omnibus aliis Prtvin- 
tiis feredorum pars quarta réparât ur, in Proconfulari Provintia tantum £i' 4-C ** 
detur, quantum neteffitas pofiulaverit. Que s'il n'y avoit argent pour 

L fournir du public, il falloit que les peuples des Provinces contri- 
aflcnt à l'achat des chevaux , & des provifîons neceffàires à leur 
noui-riturc. Outre cela encore prenoit-on quelquefois les chevaux des 
particuliers pour la neceffité des Courtes publiques par forme de cor- 
vées. Et les chevaux ainfi pris eftoient nommez Paraveredi : com- 
me qui dirait , Chevaux extraordinaires & de forerait : à la différen- 
ce de Veredi, qui eftoient les Chevaux publics, 8c ordinaires : ce que 
l'Empereur Conftantius défendit de fon temps, afin que les Polies ne 
fufient à chargea ptifonne: Compeiimus, dit-il, Provinciales , & pa- 
hda , fc? pecumam pro curfu Equorum Curfualium folemni ratione confer- ^ t _ 
re 1 fc? extrinfeeus etiam Paraveredorum onere prtgravari. Provinciarum 4, ' 
igitur Redores pi murent , m unquam Curfus. Publuus vtniat in quertlam : t*H. 
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L occafio dtceptionis Curiales vel Provinciales animalia indebita pr*flare 
compellat. 

6. Ce que nous avons dit jufques à prefent, eft pour les chevaux 
t. o eu ""g" 1 ' 6 "- Mais S uant aux chariots <l ui eftoient ttrc2 par les Mules, 
2k.t«d, Bœufs, ou afncs, il eftoit pareillement défendu d'en laitier partir plu» 

d'un par chacun jour : SinguU etiam Rbtd* per jingulos dits dimittan- 

tur. 

DES HOMMES ENTRETENUS AUX 
Citez , Mutations , 8c Manfions , pour le gou- 
vernement des Portes. 

Chapi trb XIII. 

1. Mancipium, efptct de fervitu-^6. Stratores , Officiers des Pojîet 
de non perpétuelle : mais four un a Romaines. 

temps. g 7. PoflilloHS dits Catabulenfa , 

2. Mancipes inftituez en chacune g leur office , Catabulum. 
Station peur le gouvernement des b 8. Criminels 6? Cbreftiens condam- 
Poftes. g nez à ce genre de fervice par les 

3. Dignité dite Perfcûiûunatus , » Empereurs Payons. 

donnée aux Mancipes. a p. Palefreniers entretenus és Po- 

4. Mancipes , appeliez PncfêéH g fies: charge £«? exercice d'iceux. 
Manûonum. Enquoy confijloit a 10. Marc/chaux appeliez Mulomc* 
F exercice de leur charge. g dici , és Peftes Romaines. 

f. Qu'ils dévoient refidence ailuelle^ 11. Poftes entretenues aux defpens 
£«? comme afftflez , à Judicibus » des particuliers , qui furent dé- 
& Curioiis. g chargez par Severus. 

'Est encore une chofê commune aux Citez , Gi- 
fles Se Poftes, que l'exercice qui s'y faifoit, pour 
ce qui touche les courtes publiques , s'appclloit 
Mancipium parles Romains : & ceux qui y elt oient 
prépoiez , Mancipes. Ce Mancipium emportoic 
avec foy une certaine forte de fervitude, non pas 
perpétuelle, mais à certain temps déterminé par 
la loy. En forte que ceux qui eftoient comme liez Se affectez à ce 
genre de fervice, ne pouvoient s'en défaire ny décharger qu'au bout 
de leurs années. 

2. C'cûoit du pouvoir 5c du devoir des Licutcnans généraux des 




Digitized by 



CHEMINS DE L* EMPIRE. Liv. IV. 6ft 
Empereurs, lefquels ils appcUoieot Pnefedos Pretoria , d'eftablir ks t ^ 




2ue l'on appelloit Perfettiffimos , & leur dignité , PerfeRifiîmatus. 4 t. c. 7*. 
Velï l'un des titres d'honneur mis en avant par Conftantin le Grand, «* 
pour en récompenfer les gens vertueux de (on Empire. Conftantimi I »4''-4* 
tmm , comme Euicbe a remarqué, ut plures extolleret , »*//<» bonorum 
gênera adinvenit. 

j. Ces Pcrfcc"liflïmcs tenoient le quatrième rang de dignité entre 
les cinq , que ledit Empereur inventa : Car ils eftoient moindres en 
grade d'honneur, que ceux que l'on appelloit Illuftrifiimos , Speclabi- 
«/, y ClariJJimos : Ôt au-deffus de ceux que l'on nommoit Egregios. 
Ils avoient ce privilège , que eux, ny leurs defeendans , jufques aux 
Enfâns de leurs petits fils, qu'ils appclloient Pronepoits^ ne doivent 
pour aucun crime eftrc appliquez, à la torture, ny punis de peines 
ordonnées pour la populace des Provinces : comme d'eltre condamnez 
aux minières, à la croix, & au feu. Mais il falloit qu'ils véeuflent 
noblement , éloignez, de toute condition fcrvilc , ne fufl'ent aftreints 
au fit'que , n'euuent exercé quelque vile eftat, comme de Boulanger t */»*fc, 
ou Pailicicr, n'euflênt acheté leurs lettres par argent, & qu'il ne tinf- c. 7hod. 
fent rien d'autruy par forme de fermes. Ce que l'on peut voir, L. dt turf, 
mica C. de Perfttiijjimatus dignitate. lib. IZ. 

4. C'eft de ces Mancipcs que parle l'Empereur Arcadius, quant il 
dit, per Siatior.cs jugulas idoneos Mancipes volumus collocari. On les 
appelloit autrement , Prapofitos hianfienum , à caulc de la charge qu'ils 
avoient fur le fait des Polies. Et d'autant que cet office reflcntoit fa 
fervitude : Conftantin le Grand fit défenfe d'y contraindre ceux, qui 
auroient efté honnorez en leur Cité de la dignité de Preftrifê, ou de 
quelque infigne Magiftrat : Quoniam jifri Curiales, dit cet Empereur, 
nnjutfli funt , quojdamm fuo cor port , poft Ftaminii boHortm^ &f Sacer- . L 
dotii, vel Magiftratus decurfa infignia^ Pr<ep«fttos comptlli fieri Manfio- c'jh. jê 
mm 9 Jubemus , nullum prtdiRis bonoribus fplendtntem ad memoralum ntauio». 
togi obfequium. Il falloit que ces Officiers fiaient gens fages & bien 
ad vite i pour fatisfiurc à leur charge : car c'elloit a eux de voir , fi 
les lettres des Empereurs, portant permiffion de prendre la Porte, cf- 
toient bien & deiiement expédiées : d'avoir i'ccil à ce que les chevaux, 
& autres animaux fervans fur les Grands Chemins, fuffent bien traitez, 
& bien penfez : d'empefeher qu'aucuns ne fuffent ibultraits Scdefrobez: 
& ne permettre que les belles deiiinécs a tirer certaine efpece de chariot, 
ne fufl'ent attelées ou accouplées à une autre. Bref, c'eiloit à eux de T "* 
frire obfcrvcr les Ordonnances des Empereurs, l'urk fait des Polies, n 
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f. Aufli ne leur cftoit-il permis de s'abfcntcr des Stations, elquel- 
les ils elloient prépofez, plus de trente jours par chacune année. Ec 
/. t.C. cltoit leur charge tellement perfonncllc, qu'elle requérait une accuel- 
le réfidenec fur les lieux. Davantage, ils ertoient aucunefois aflifttt 
d'autres, que l'on envoyoit en vititation par les Giftcs & les Portes , 
& que Ton appclloit Judices , five Cnriofos : C'cftoit pour prendre 
garde au fait des Portes, 8c empefeher que perfonne ne prift plus de 
chevaux , que le nombre porté par les lettres d'évection : Ht vero fer' 
vigili cura frovidebunt , ne quis contrà eveclionis auctorttatem moveat cur- 
fum : vel ampliùs poflulet , quant concefiit evetiio. 

6. Sous les Mancipes ettoient ceux , que l'Empereur Arcadius ap- 
pelle Stratores , qui ertoient comme Efcuycrs : dcfquels , la charge 
eitoit de Ici 1er & brider les chevaux , voir oc vifiter ceux que les peu- 

Eles des Provinces ertoient tenus de livrer aux Maniions & Mutations, 
s approuver & recevoir , ou bien les rejetter : & de prendre & per- 
ccvqir pour leur falairc un fol tant feulement , qui valoit un efeu de 
nottre monnoyc , pour la villtation ÔC réception de chacun cheval : 
avec défenles aux Efcuycrs de prendre , & aux Provinciaux de donner 
davantage , fur les peines portées par la loy unique , C. de Stratoribus^ 
lib. \x. où il eft dit : in offerendis equis certam formant , fiaturam 
éclatent Provinciales noftri eufiodiendam ejfe cognofeant , quos etiam fifea 
certo modo foltdorum obnoxios fecimus , fi , quoà Stratoribus fttere inter- 
diction ejl , illi dare Stratoribus non limèrent. 

7. Après viennent ceux qui eftoient entretenus pour accompgner 
les Couricrs des Empereurs , ainfi que font les Portillons en France , 
qui le fbiict en main vont devant ceux qui courent la Porte. Les Ro- 
mains les appelloicnt Catabulcnfes , & leur office Catabulum , & ne 
s'ertendoit pas feulement à la courfc des chevaux finguliers : mais auf- 
fi aux voitures des habits , deniers , 5c bagage des Empereurs : car 
c'eftoit leur devoir , de décharger les chariots qui arrivoient en leur 
Station : charger leurs propres chariots , & les conduire avec les mu- 
les ou autres beftes de charroy , jufques à la Station prochaine, pour 
délivrer leur charge à ceux qui y eftoient prépofez : qui continuant la 
mcfme chofe de Porte en Porte , rendoient enfin leur charge au heu 
dertiné par les lettres d'évection. 

8. C'cft de ces Voitures publiques que parle Cafliodore en l'une de 
lès Epirtrcs , où il dit , Marmara ad Ravennatem urbem fer Catabw 

risrum lenfes dirtgantur. On condamnoit certains malfaiteurs à cette cfpccc de 
Xftft. 16. fervitude : & le trouve que les Empereurs Payens ont quelquefois par ' 
& Ut. 4- manière de fupplicc , condamné des Chrcfticns à y fervir : comme 
*/»/. 47. Maxcntius , le Pape faint Marcel , ainfi que nous apprenons de Da- 
mafus , qui a mis (a vie par eferit : Damnatus eft in Catabulum. Cum» 
que ditbus multis ferviret in Catabulo » ju£it Maxentius flantas extrabi : 
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ut ibidem animait» Catabuli congregata ftarent , y ip/ts beatus Marcelkts 
defervtret. C'cft cela melme que k Martyrologe Romain a voulu dire 
en l'abrégé de la vie de faint Marcel , fur le 17. des Calendes de Fé- 
vrier : Marcelhm jubente Maxet$tio t ad ferait ium Ammaltum cum eufto- 
dia publie» fuifft dtputatum. C'elt-à-dire, que faint Marcel par le com- 
mandement de Maxentius , fut député au lèrvice des belles avec garde 
publique : car ces belles ne font autres , que les chevaux , mulets , 
bœufs , 8c aines , qui fervoient aux Polies & aux Voitures publiques. 

9. Il y avoit outre cela , d'autres gens en chacune Cité , Manfîon, 
& Mutation pour penlêr les chevaux, Se leur adminiftrer paille, foin , 
ôc avoine en leurs temps : lefqucls , d'un mot Grec , on appelle Hip- 
pocomosy ou bien, àMulis^ Muliones. C'cit cela metinc que les Fran- 
çois nomment Palefreniers de l'ancien mot Palcfroy , qui fignifie un 
cheval de fcllc en vieil langage Roman. La charge de Palefreniers ou 
Muletiers , eftoit de penfer 8c nourrir chacun trois chevaux de Porte , 
fuivant la loy de Valcntinian , qui rcglc leur fervice en cette manière. 
Pneterea in ftngulis Mutationibus arbtttamur , ternis Veredis Muliones g ^ 
fingulos pojfe jufficere. J df ' 

to. Finalement on entrenoit encore des Marcfchaux, pour ferrer & turf* pM. 
medicamenter les chevaux 8c autres , que l'on nourrifToit es Stations 
Romaines : fur toutes lefquelles pour ce régard , les mulets ont em- 
porté le dcûus , ayant donné nom aufdits Marefchaux , que les lotx 
appellent Mulemedtces , comme qui diroit Médecins de mulets : quoy 
que leur charge s cilendit auflî à penfer 8c medicamenter toutes les au- 
tres beftes de charge ou de voiture. Au relie , ces Médecins, Palefre- 
niers , fie Cochers efloient entretenus aux defpcns du public , d'où ils 
tiroient leurs gages Se nourriture , fans qu'il leur fufl permis d'exiger 
aucune chofe par forme de falaire ou récompenfè , fur ceux qui fc ler- 
voient des chevaux de Pofle pour courir : Née Muliombus , nec Car- 
fentariis , nec Mulomedicis , dit la loy , Curfui Publiée deputatis merce- . 
dem à quoquam fineeritas tua fiverit mtniftrari : cum , juxta fublicam t J x ' ** ' 
dtfpofitionem , antumas ($ veftem , quam bifee credimus fojft fufficere , 
confequantur. 

ti. Audi cfloit-ce chofe commune aux Citez , Man fions , 8c Mu- 
tations , que les hommes 8c les belles deftinez au fervice des Empe- 
reurs , foit pour le fait des Poftcs , conduite d'armées , voitures de 
deniers , 8c de bleds 8c marchandifes , elloient entretenus aux defpcns 
des Peuples de chacune Province : qui efloient obligez non feulement 
à fournir les Citez, Gifles, 8c Poftcs de chevaux 8c de mulets : mais 
auffi de pailles , foins , 8c avoine, pour la nourriture d'iceux. Ce qui 
6'clt continué jufques à Septimius Sevcrus , à la grande charge 8c op- 
preflion des Provinces. Car ce fut cet Empereur , qui pour fe rendre 
agréable au peupk , le déchargea de cette dcfpenfc & la réjetta fur le 

Tmt IL JPppp 
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Fifque : c'eft-à-dire, fur ks deniers publics, autres que ceux des Em* 
pereurs. Ce que Spartian a laiflc par eferit en la vie de Sevcrus , di- 
tant : Pojlhtc , cum ft veUtt comme mUre homimbus , V rbiatlarium mu* 
mes à privatis ad fifeum tranftulit. Toutefois ce peu de charge demeura 
fur les ejpaulcs des Peuples Provinciaux , que les cltabks publiques , 
foit des Citez , des Giftès, ou des Poftes, eftoient entretenues Se ré- 
parées à leurs dcfpens : fuivant ces mots de la loy }4- C. Thcod. 
De Carfu pub. Ut ftabula impenfis pubiteis exftruantur , contra rationem 
tft : cum Provtncialium fumptu citius arbitremur , fc? utilim adaptanda. 



t>E LA FORME DES POSTES ROMAI- 
nes , & différence qu'elles avoient avec 
les Françoûes. 



Chapitre XIV. 



I. Moyen faeilt de faire entendre la j 
manière des Poftes Romaines. 

z. Ce qu'il y a de commun entre Us \ 
Poftes Romaines fc? Francoifes. j 
Naturel de Louis XL inventeur i 
des Poftes en France. 

3. Droit des Poftes en France pu- j 
blié au plus offrant & dernier en- j 
cberiffeur. 

4. Les Empereurs Us ont tousjours i 



retenu par devers eux : Us f ai faut 
exercer par leurs Officiers. 
. Menus Officiers des Poftes pour* 
quoy inftituez. 

. Défenfes aux particuliers de fe fer* 
vir des Poftes chez Us Romains. 

. Perfonnes iituflrcs eftount excep- 
tées de Ut loy des particuliers. 

. Légats envoyez à P Empereur pa» 
retlUment exceptez. 



Ou s avons jufques à prefent fourny les Muta- 
tions, Manfions, Se Citez, d'hommes, de chc* 
vaux , de chariots , de provifions , de vivres, & 
autres choies neceflaires aux courfes publiques des 
Empereurs. Reftc maintenant à montrer la ma- 
nière de s'en fervir , & de mettre en œuvre tout 
cet appareil. Ce que nous ferons d'autant plus fa- 
cilement , fi nous venons a faire comparaifon des Poftes Romaines Se 
des Françoifcs : ôc montrer en quoy elles font fcmblables, & en quoy 
différentes. 

x. Les unes & les autres avoient cela de commun , que d'eftre infti- 
tuées par autorité du Prince : comme tous les Offices qui en dépen- 
dent. Et cft à croire , que lors qu'elles furent premièrement miies fui 
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bar Louis XI. elles ne fervoient que pour fes propres affaires, ainfique 
les Romaines pour les affaires des Empereurs feulement. C'cftoit un 
Prince qui avoit tousjours l'oeil au guet , défiant , prévoyant , & qui 
vouloit fçavoir tout ce qui touchott fes affaires , 8c celles de les voi- 
fins. Qui fur la fin de fon âge employoit beaucoup d'argent en meffa- 
gers , tant par fon Royaume , que par les terres étrangères , où il 
envoyoit quenr des Ours , des Lions , 8c autres bettes féroces : non 
pour produire en plein théâtre , & en donner le patte-temps au peu- 
ple , comme faifoient les Romains : mais pour s'acquérir la réputa- 
tion d'ettre homme curieux , & Prince bien à fon aife , 8c régnant en 
plein repos , puis qu'il avoit bien loi fi r de penfer à telles chofes de 
plaifir , & qu'il ne manquoit de moyens pour y employer de grandes 
ibmmes de deniers. Car quant au relie il n'en tenoit compte , Se n'en 
iaifoit aucun eftat. 

3. Depuis , les Rois fuivans , qui n'ont pas eu tint de défiance en 
telle , ont permis l'ufage des Polies , à quiconque s'en ctt voulu fêrvir 
pour fon argent. Mctmc ils en font venus là , que de faire publier le 
droit de Polies par pièces , Se délivrer les profits à des particuliers au 
plus offrant Se dernier encherifleur , comme on a fait depuis les Co- 
ches 8c chevaux de rélais , qui en France font partie des Courtes pu- 
bliques. Par ce moyen les adjudicataires pour retirer leurs deniers , Se 
faire profit de leurs fermes , prcflent leurs chevaux pour de l'argent à 
qui bon leur lemblc : 8c en accommodent les particuliers qui en ont 
affaire , fans qu'il leur foit befoin pour courir d'avoir lettres du Prin- 
ce , qui a transféré les droits des Portes , de fes mains en celles des 
particuliers : 8c fait , que ce qui eftoit de droit Royal 8c public , cft 
aucunement changé en droit privé Se particulier. 

4. Il n'en ertoit pas ainfi des Portes Romaines, lcfqucllcs les Em- 
pereurs n'ont jamais mis hors de leurs mains : mais comme l'inftitu- 
tion d'icellcs elloit pour le bien public auffi les rétenoient-ils par de- 
vers eux pour la neceflité Se commodité des affaires publiques : d'où 
leur ell venu le nom de Curfus Publics. Et auffi l'exercice s'en fai- 
foit, non par gens privez Se particuliers, mais par Officiers publics , 
qui tiraient gages ou penfions du Prince, 8c y eftoicnt nourris 8c en- 
tretenus à fes dcfpcns, avec défenfes de rien prendre ny exiger de 
ceux qui couraient : Tels font les Mancipcs, Efcuyers, Portillons, 
Palefreniers, Se autres cy-deffus déclarez. 

f . Les menus Officiers eftoicnt inftituez par les Intendans géné- 
raux des Portes : qui n'eftoient pas gens de baffe ou médiocre fortu- 
ne : maix ceux qui tenoient les plus grandes 8c fublimes dignitez dé 
l'Empire. Tels que font les Licutcnans généraux des Empereurs , 
qu'ils appclloient Prafeclos Prtetorio^ charge qui approchoit de bien 
près de celle de Conncllablc, telle qu'elle cft en rranec. Ou bien 
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c'citoicnt ceux que l'on nommoit Magiftrot Ojjîeiorum, qui avoiente£ 
g^ïd fur tous les Officiers domeftiques du Prince, comme cil à peu 
prés le Grand Maiftre de France. 

. 6. Au relie, ces Courtes eftoient tellement publiques, qu'il efloit 
tout à fait interdit aux particuliers de s'en fervir : & défendu aux Of- 
V ic. & ficien des Polies d'avoir aucun efgard aux lettres qu'ils pouroient avoir 
c. obtenu pour courir: & s'en trouve une loy expreffe des Empereurs 
TifceJ. ii Gratian , Valentinian & Theodofe qui porte AulJut Evetlione utatur 
i/^Çjf privât us, tamttfi valuerit impetrare. Et par autre loy d'Arcadius il 
tuTfùftM. n'eftoit permis de prendre la Pofte, Nifi in caufa publica, fc? manifef- 
tiffimts Evettionibus dejlinata. Et faut entendre que tous ceux-là efV 
toient mis au rang des perfonne* privées pour ce regard , kfquels ne 
couroient point pour les propres affaires des Empereurs, fulîênt-ils 
conftituez aux plus grandes, & plus eminentes charges de l'Empire» 

7. Et faut bien dire que pour ce qui touche le fait des Polies, tel- 
TW «rf ,c$ P erionnc Sj quoy que publiques en autres chofes, eftoient tenues 

" & réputées pour particulières : puis que les Empereurs les exceptent 
quelquefois de la rigueur de k loy , faite pour les particulicurs Et ie 
trouve une loy de Gratian, Valentinian, fie Theodofe, laquelle inter- 
difànt l'ulàgc des Poftcs aux hommes privez , en excepte les peribn- 
nés illuflres , honnorées des premières dignitez de l'Empire : comme 
les Maiitrcs de la Cavalerie, & les Colonels de l'Infanterie Romaine, 
qu'ils apellent Equitum^ Pediiumque Magifirct. Encore falloit-il que 
par effet ils en euflënt fait la charge. Car à ceux qui par honneur 
feulement eftoient pourveus de ces titres, il n'cûoit permis en aucune 
manière de fé fervir des Courtes publiques. 

8. Ceux-là font encore exceptez , quoy que particuliers, qui eftoient 
envoyez vers l'Empereur fous titre fie qualité de Légats ou Ambafla- 

l -j.Cti. deurs, P our quelque affaire importante : comme on voit par ces mots 
7hiJ. & d'Arcadius fie Honorius : Hit tantummoda utendi Curfus Publttï facul- 
1. 1 «. c. dt tate eoneejfa , qui Legati de diverjis gentibus ad no/1 rat» Clemenliam pro- 
4wf. f*kl. perare fefiinant. Quant à ce qui cil de tous les autres, Valentinian 
dérivant à Simmachus luy défend par exprès, de donner lettres de 
Pofte , finon à ceux qui couroient pour caufe publique. Magnifie» 
fedts tua EveUionum faâendarum arbitrium in publiât iantum caufis ufw 
ptt. Pline en une ftenne lettre eferite à Trajan, l'aflèure qu'il n'a ja- 
mais permis à un particulier de courir : fie qu'il n'avoit envoyé per- 
fonne par la voye des Polies, Gnon pour les affaires du Prince. Il 
s'cxcule toutefois vers l'Empereur, de ce qu'une fois feulement, il a 
permis à fà femme de fè fervir de la commodité des Courfes publi- 
f eues pour une très-urgente néceflité : qui ertoit pour aller voir un de 

fcs parens en l'article de la mort. Il dit donc, if Diploma mlli corn- 
audajp, nequè in rem altcujut, prtttrquam Prtnâpis, ntijlfe : ft tamtn 
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ntteflitate coaRum, nxori ad amitam, ob mort an avi excurrete volent ï , 
ufum dtdijfe : quia hoc officii gratta in celeritate ccnfifiebat. 



DES LETTRES DE POSTE, SANS 
lelquelles il eftoit défendu de courir. 

Chapitre XV. 

I. Ntteffiti d'avoir Lettres pour gtf. Ce que c'eft que Equus Averca- 

tourir. v. rius. 

i. LettresdePofte y quand, 13 pour- g 7. Deux fortes de Malles, fcf leurs 

quoy nommées Diplomata. ** poids. 
5. La différente entre les Patentes h 8. Nombre des jours mis dans ks 

fg Lettres clofes. S Lettres de Pofte , filon la Ion- 

4. Lettres de Poât en quel temps « gueur du chemin. 

ont efié dites Eveftkmcs. § 9. Lettres extraordinaires de Pojle. 
f. Deux fortes de Lettres de Pojle: « 10. Qu'il falloit contrôler les Lct~ 

noms 6? nombre de chevaux que » très de Pojle. 

l'on domolt pour courir. g 

'Estaient donc peribnncs publiques, qui 
fe poavoient fcrvir des Portes Impériales , fie 
pour affaires publiques. Encore ne pouvoient- 
ils prendre la Porte de leur propre autorité , ny 
à leur diieretion : mais fâlloit avant que de par- 
tir, qu'ils prinfTent Lettres du Prince, ou de l'es 
principaux Officiers : & qu'en chacune Cité , 
Manfion, ou Mutation, ils en fiflent apparoir : 
autrement ils euflent efté arreftez dés la première Pofte. Car il ertoic 
enjoint à ceux qui eftoient prépofez fur les Couxfes publiques, de de- 
mander à toutes perfonnes de qaelqne qualité où condition qu'elles 
flirtent , leurs Lettres de Porte : & à faute de les exhiber & en faire 
apparoir, les arrefter, & en referire au Préfet du Prétoire , ou Mai- 
ftre des Offices, pour eftrepar eux jugez & punis de leur témérité. 
Ce que Conftantius ordonne dérivant ad faurum, Prsffclum Prteto- t g ^ 
rio t par ces mots.' EveHiones ab omnibus poflulentur t quacunque confpicui c. 
fuerint dignitate. Sguod fi qui s putaverit effe refijlendum , & fine Eve* ThttJ. J» 
elionj iter facere dettgitur , ubi reptrtus fuerit, eundtm juffimus detineri : e, ^f- 
ae de ejus nomtne ad Prudent hm tuam , fcf ad Mufonium Clarijjimum JV" }- c * 
Virum , Ctmitm & Mugi/lrum OJficiorum referri. Conformément i ' 
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cette loy nous liions en l'Hidoire de Julius Capitolinus que Publius 
Hclvius Pcrtinax qui fut Empereur fur fes vieux jours, eftant pour- 
veu en fon âge floriffant de la charge de Sergent de Bandes , qu'ils ap- 
pelloicnt Prétfe clum Cobortis , fous l'Empire de Titus, fut condamné 
par le Prcfidcnt de Syrie d'aller à pied d'Antiochc jufqucs à certain 
lieu, où il eftoit envoyé en qualité de Légat, en punition de ce qu'il 
s'eftoit fenry de chevaux publics, fins avoir Lettres de Pofte : Dei* 
Prtfeclus Qtbortit in Syria prefettus^ T. Aurtîio Imperatort , à Prtfide 
Syrie , quod fine Diplomatibus Curfum ufur paverai , pedibus ab sîntioebia 
ad Legationem fmnt iter facert . .ictus efi. 

i. Et d'autant que dans l'Hiftoirc 8c le droit il cft (cuvent parlé 
de ces Lettres de rode , il cil befoin , avant que de pa(Tcr plu; ou- 
tre, de dire quelque chofe du nom, 8c de la nature 8c vertu dcfditcs 
Lettres , fans kfqucllcs il eftoit irapofllblc de courir. Quant au nom 
je trouve qu'il a cfté différent félon la différence des temps. Car de- 
puis la première inftitution des Poftcs Romaines, jufqucs au ficelé de 
Conftantin , les Lettres de Pofte fe donnoient en papier ou en par- 
chemin : & les appclloit-on Diplomata , comme au paifage cy-deifus 
allégué de Jules Capitolin. " Et quoy que Scrvius eferive, que fous ce 
nom font comprifes toutes eferitures envoyées à quelqu'un : fi clt-cc 
qu'il appartient proprement à celles, qui ne font pliées qu'en double : 
lih. i. Vf ut Cmfui Publia ) dit Pancirolus , t odicillis impetrabatur. Qui quoi 
Cmmmw. duplicata ebarta fcribtrtntnr , duplomata vocabantur. Quelques-uns ef- 
«« nom. timent, que ces Lettres eftoient l'cmblablcs aux patentes de nos Rois, 
imf. 1. 1. q U j n ont q U ' un fimplc p|y , que nous appelions réply : Se non plufieurs 
plis , comme les millîvcs , que l'on appelle Lettres Clofcs , ou de 
Cachet. 

}. Les Empereurs de Rome fc fervoient de l'une & de l'autre auf- 
fi-bien que nos Rois : & fcmble que Suctonc nous le fait aflez enten- 
Stut. in arCt j ors q Ue pariant d'Auguftc, il dit : /* Diplomatibui , libtllifjuc , 
A*t. t, 10. £j> tpjggjfa jjgnandis , initio Spbinge ufui tjl : nox imagine Alexandri 
Afagni : noviflime jiu. C'cft à dire , qu'au commencement de fon 
Empire, il fe fervoit de la figure du Sphinx pour lécher fes Lettres 
patentes, 8c fes Epiftrcs. Mais que bien-toft après il cacheta avec 
une image du grand Alexandre : puis enfin de la fienne. 11 y a ncant- 
tnoins cette différence entre la forme de léellcr des Empereurs, & des 
Rois de France , que les Empereurs feelloient d'un mcfmc fccl 6c leurs 
Patentes, 8c leurs Kpiftrcs, ainfi que l'on voit par ce lieu de Suctonc. 
Mais en France, on iéclle les Lettres patentes en double ou fimple 
queue d'un grand feel de Chancellerie. Et quant aux millives ou Let- 
tres clofcs, elles ne font (ccllces que d'un cachet tout fimple, delquel- 
Ics elles ont eu le nom de Lettres de cachet. 

4. Environ le fieele de Conftantin, ces Lettres de Pofte quittèrent 
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Je nom gênerai de Diplomata , pour prendre celuy d'EveSiones qui cil 
plus fpccifiquc. D'autant que par icelles on pcrmettoit à ceux qui 
avotent droit de courir, de le faire porter par les chevaux ou chariots 
de Polie. Has indulgentias , comme dit Pancirolus, poserions Prin- 
cipes EvtBiœs nominaruut , quibus evebendi facuitas dabatur. 

f. De ces Lettres, les unes citaient ordinaires, & ks autres extra- 
ordinaires : és ordinaires eltoit contenu le nombre de chevaux, avec 
lel'quels on pennettoit de courir : & des jours pour lefquels la permif- 
fion citoient donnée. Celuy des chevaux citoit communément li- 
mite à un ou deux, que proprement on appelloit Veredos. Que û les 
Lettres de Polie en portoient un troifleme, c 'eltoit outre le nombre 
légitime , à raifon dequoy d'un nom Grec on le nommoit Parbippus , 
comme qui dirent Cheval de furcroit. Ce que nous apprenons d'une 
refeription de Julian ad Mamertinum, qui porte, Parhippum cnm vi~ 
dtri & babendum ejfe, fi qui s ufurpato ww, vel duobus fendis , ques fo- 
los EveBit continent , aiterum , tertiumve extra ordtnem commoveat. 1. 14. c*d. 
Et falloic que tels chevaux de furcroit fuflent expreflement couchez Tbt«t. Je 
dans les Lettres d'Evecîion : & qu'ils fuflent obtenus fur quelque ne- f " r ^* 
ccflîtc apparente : autrement il eltoit défendu fur certaines peines d'en 
prendre aucun de furcroit. Ptttcrta illud adjungimus , dit Valcnti- 
nian, Ut Parhippum vel Avertarium nullus accipiat , nullus impuni p .t- 
fumat : ni fi eum mftr* Serenitath arbitrio aliqua neceffitate cogenie , Vir T.. 11. ©• 
JiJuJîris Magifler Officiorum textui Evetlionis addiderit. i». c. 

6. Et puis que cette loy parle de Equo Avertario, je diray en paf- 
fant, que ce n'efl autre choie qu'un cheval pris pour porter la malle, 
autrement dit Sagmarius : d'où eft venu parmy nous en mcfme fignifi- 
cation le nom de Mallier. Car Averta, cft cela mefinc que nous ap- 
pelions une Malle, ainC que l'ancien Interprète d'Horace nous le don- TumAat 
ne à entendre, quand il dit : Avtrtam ejj'e Peram, feu Manticam, ad ^f""!' 1 ™' 
vefles viatorias , aliave necefiaria condenda : c'eftàdirc, un fac ou va- |<; , * 
life , à reflèrrerles habits des champs, & autres choies neceflaires à 
faire voyage. 

j. De ces Malles , ou valifes les unes fe portoient à cheval , qui ne 
doivent pefer plus de trente livres , de peur que les chevaux ne fuflent 
foulez en courant : fur peine à ceux qui excederoient ce poids , de 
conhTcation de leurs Malles : par la loy de Valentinian , qui dit. Et 
quoniam veredorum quoque cura pari ratione tratlanda efl , Jêxaginta libras 
jfeUa cmt frenis : xxxv. vero Averta non tranfeat : ea condition* , ut fi 
quis prteepta moderaminis Imperatorii libramenta tranfeenderit , ejus felLi 
in frufira ctedatur : Averta vet o fi/ci viribus deputetur. Les autres Mal- 
les fe portoient en chariots de Polie : & font cclks que les loix ap- 
pellent quelquefois Sacculos , qui ne doivent élire que de cinquante li- 
vres. Ce que l'on peut voir par ces mots de Valentinian : Hiiti prttt- 



46t HISTOIRE DES GRANDS 

re<t duo Palatini Profecutores fingularum Rbedarum , cum tribus fervis , 
t 4» i$À ^ a ^ eKieS quinquagenarum Ubrarum jivertas & faga. 

8. Quant au nombre des jours que les lettres de Pofte avoient ao 
couftuuié de limiter , je n'en trouve aucun de certain & déterminé : 
& penfe que le nombre augmentoit ou diminuoit fuivant la longueur 
ou brièveté du chemin : mais tel que fut ledit nombre , il ctoit dé- 
fendu de l'excéder. Que fi quelqu'un par l'infpeéïion de les lettres cftoit 
trouvé courant outre les jours portez par icelles , il cltoit enjoint de 
l'arreftcr , & fur le champ le condamner en une amende , fuivant la 
loy d'Arcadius, qui porte. Si fuis ultrà ttmjms , qwi EveBiom infertum 
L. ,. c. *ft » P*Mn Curj'u uti conatus fit , ubi repatusfutrit , ibidem jubmut 

deemrftt Utituri. 

M- p. Voilà quant aux lettres de Pofte communes & ordinaires. Pour 

ce qui eft des extraordinaires , c 'cftoit comme certains privilèges don- 
nez & concédez par la propre perfonne des Empereurs , pour honno- 
rcr & favorifer aucuns de leurs amis , lors qu'ils les envoyoient en Am- 
bafiade , ou qu'ils defiroient de les faire venir en Cour. Les lettres le 
nommoient Dtplomata Traftatoria , en vertu dcfquellcs les Empereurs 
ne faifoicnt pas livrer feulement des chevaux à ceux qui en eftoient 
honnorez : mais aufli des vivres de toute forte , que l'on tenoit en 
referve és Citez & Manfions. De telles Lettres extraordinaires fc trou- 
ve un Formulaire dans Marculphus , qui mérite d'eftre mis icy en ces 

Tfnnuhr P ro P rcs tClTncs : d'autant qu'il fait naïvement comprendre quelles 
n , * T ' cftoient les richefles & la magnificence des Empereurs , à bien traiter 
leurs Favoris. Ce Formulaire eft tel. 

ILLE PR1NCEPS OMNIBVS AGENTIBVS IN LOCO. NOS 
GA1VM 1. V. FARTIBVS 1LLIS LEGATION IS CAVSA Dl- 
REXIMVS, 1DEO IVBEMVS. VT LOGIS CONVENIENTI- 
BVS EIDEM A VOBIS EVECTIO SIMVL ET HVMANITAS 
M1NISTRETVR , HOC EST, VEREDI SIVE PARAVEREDI 
TOT , PANES TOT, VIN! MOD. TOT, CEREVISI/E MOD. 
TOT, LA RDI LIB. TOT, GARNIS TOT. PORCI TOT, POR- 
CELLI TOT , VERVECES TOT , AGNI TOT. ANSERES 
TOT, PHASIANI TOT, PVLLI TOT, OVA TOT, OLEI LI- 
BR/E TOT , GARI LIBRJE TOT , MELLIS TOT, ACETI 
TOT, CVM1NI TOT, PIPERIS TOT, COSTI TOT, CARIO- 
PKYLLI TOT, SP1CI TOT , C1NAMOMI TOT, GRANI 
MASTICIS TOT , DACTIL/E TOT, PISTACIjE TOT, A- 
MIGDALJE TOT, CERjE LIB. TOT, SALIS TOT, OLE- 
RVM , LEGVM1NVM CARRA TOT, FACVLflE TOT, PA- 
BVLI EQVORVM CARRA TOT. HJEC OMNIA TAM EVN- 
DO, QVAM REDEVNDO EIDEM MINISTRARI IN LOC1S 
oOLITIS, ET 1MLPER1 SINE MORA PROCVRATE. 

Ce que 
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Ce que j'ay rendu en François en faveur de ceux qui n'entendent 
h langue Latine. 

UN tel Empereur : A tous nos Officiers qui font fur Us lieux : Sa- 
lut : Sçavoir fatfons , ^ut nous avons envoyé Gajus , bommt II- 
lujtre , pour nofin Légat ou Ambafadeur en telle part. A ces caujes nous 
vous mandons par ces prefentes , que vous Ayez à luy livrer & fournir tel 
tumbre de chevaux, enfemble telle quantité de vivres qu'il luy fera bejoim 
és lieux propres & convenables. Sf avoir, tant de chevaux ordinaiiei, (# 
tant de Jurcroifl : tant de pains , tant de muids de vin % tant de mutas de 
bière, tant de lard , tant de chairs , tant de porcs , tant de codons de 
lait , tant de moutons, tant et agneaux , tant cToifos , tant de fji/ans, 
tant de poulets, tant de livres d'huile, tant de livres de Jaunuie y i. ut de 
miel, tant de vinaigre, tant de cumin, tant de po.vre, tant de Cofte, 
tant de girofles , tant d'à (pic, tant de cane lie, tant de grains de mujtic, 
tant de dûtes, tant de pifiacbes, tant d'amandes, tant t.e Inrei de eue, 
tant defel, tant d'huiles, tant de chars de foin, d'avoine (3 de paille. 
Ayez foin que tontes ces chofes luy foient pleinement y cr.tieie» ent four- 
mes, en lieu convenable: & que le tout foit accomply fans demeure. 

10. Or auflî-toft que quelqu'un avoit obtenu lettres de Porte, avant 
que de fc mettre en voyc , il falloir qu'il les prcfcnull au Gouver- 
neur de la Province, en laquelle il eltoit: ou à ceux que nous avons 
dit cy-deflus cllre envoyez aufdites Provinces fous le nom de Juges 
ou de Curieux : afin de les faire contrôllcr & parapher de leurs 
mains. A faute de quoy faire, ceux qui avoient la charge de livrer 
des chevaux de Polie, n'y avoient aucun clgard, ains arrelloicnt les ^ 
Couricrs qui en eitoient les porteurs: ôc ne leur permettoient de pal- 
fer outre, tant qu'ils en euflent refait au Magillrat. Ce qui le voit tmr f fm y, 
par une loy de Valentinian , qui s'adrefle ad fclufianum Prétfetlum 
ttrbi. Cuntlosjudices laudanda tua finceritas monebit, ut mtn.me ^uvjtue 
tranfire patiantur , antequam feriem EvecJionis afpexennt , congru» 
Jubnetatione dimiferint. 
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DE CEUX QUI AVOIENT DROIT 
de donner Lettres de Pofte. 

Chapitre XVI. 



|. Pouvoir de donner Lettres de Po- ** 
fie y reftreint par Conjlantin à H 
deux Officiers feulement. 

t. Tefmoignage de CaJJiodore. Ce pou- 
voir refireint au feul Préfet du 
Prétoire. 

3. Quelle efi la dignité du Praefc- 
ctus Pnetorio. 

4. <j)u ordinairement il y en avoit § 
deux : (jf danger à n'en faire qu'un. S 

f . Nombre des Préfets du Prêtai- 1 
re , augmenté à trois fcf quatre : « 
fc? pourquoy. g 

6. Tefmoignage rêmarquable de Zo- S 
fimus. n 



7. Comparaifon des Maires du P& 
lais au Préfet du Prétoire. 

8. Partage du pouvoir des Maires 
du Palais à quatre Officiers. 

p. Plu fleurs beaux pouvoirs reftez 
au Préfet du Prétoire. Que fir 
gnifie emitterc. 

10. Autres charges d'iceux lors que 
les Empereurs allaient à la guerre 
en perfonne. 

1 1 . Comparaifon du Maiftre des Of- 
fices Impériaux , avec le Grand 
Maître de France. 

11. Conclu/ion du Chapitre. 




Ntrï les Magiftrats Se Officiers des Empe- 
reurs , qui a voient droit de courir fur les Grands 
Chemins , ceux-là ièuls pouvoienc courir fans let- 
tres , qui avaient la puiflance de donner aux au* 
très la permiffion de courir avec lettres. Tels 
eftoient auparavant le règne de Conftantin , plu- 
fieurs Magiftrats envoyez pour gouverner les Pro- 
vinces fous le nom de Proconfuls , Propréteurs , PrcGdcns , Juges , 
Ducs , Vicaires , & autres : mais Confiant in , & les Empereurs fui- 
vans , leur ré tranchèrent l'un & l'autre pouvoir , & fc le referverent 
à leur perfonne propre : & à ceux-là feulement , qu'ils appelloient 
Prafet'tus Prttorio , & Magiflros Offlclorum ; ce qui eft tefinoigné par 

S lu fieurs ordonnances des Empereurs : entr'autres par celle de Léon 
: Anthemius eferivant à un Préfet du Prétoire, qui porte : Judicibus 
p. c. Th. fariend* Eveclioms copiam denegamus , cum id tantum nojlro numini , fc? 

tiue fedi , nec non Vtro lllufiri Magifiro Officiorum fit refervandum ; cum 
£ 9 c di ne f ue P'éfiBo Urbiy nec Magiftris Militum , nec Ducibus^ nec Vicariis y 
emrf fiai. """ cuiquam alti , prêter memoratas duas ptefiattt , à nobis hoc concefua 
fit. 
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1. Cafljodore remarque cette puiffcncc du Préfet du Prétoire entre 
pluficurs autres , quand il dit , que c'clloit par Tes mandemens que 
l'argent public eftoit employé : ce que les lettres de Polie etioient 
données > Fijcum fro fut dtlikratioiu difiribuit , EveBioues Jmlli petc- 
fiatt Utrvtnr. Encore fcmblc-t'il que le pouvoir de donner lettres de 
Polie , & de courir fans lettres , auparavant commun à ces deux puif- 
fances , ait depuis cité rcllrcint au feul Préfet du Prétoire par plu- 
sieurs ordonnances. Entr'autrcs , par celle de Julian , ad Mamerttnum t . It C> 
P Préit. de Valentinian , Valcns & Gratian, ad Vivtntium P. Prtt. TbtU ni, 
& d'Arcadius , qu'il adrefle Cs/ario PraftRo Pr*torio , qui cil telle. c - 
Ufurpationem Curjus Puilici pemtus juffimus amputari , [cilicet ut, exct/ta T £*ï x "£ 
Magmtudiiu tua , frétfumcndi vtlocis & clabularit Curfus nullus boitât x**«<!«*/. 
potèjlatem. 

5. Mais afin de dire un mot de la dignité de Préfet du Prétoire , & 
du Maillre des Offices , je confefle que je me trouve afiez cmpclché i 
rendre autrement leur nom en François : d'autant que je ne trouve 
point de dignité chez nos Rois de France , qui ait une jullc coiref- 
pondance avec ces Offices Impériaux. Et croy que c'cfl pourquoy plu- 
fleurs habiles hommes qui ont eferit en François , ont laiflë ces mots 
en leur langue Latine dans leurs eferits , fans le travailler à les tourner 
en leur langue , particulièrement celuy de Pr*feclus Prttorio. Mais 
pour taire aucunement entendre en quoy gill la dignité de cet Office 
chez les Romains , je diray , qu'environ le temps que les Confuis fu- 
rent eflablis à Rome , on appelloit quafî tous Magiftrats & Digrutcz 
Militaires , Pr/etores : d'où efl venu le nom de Prttorium , pour fi- 
gnifier le lieu de la réfidence du Préteur , fbit aux champs , foit à la 
Ville. Le pavillon mcfme , ou la tente du Magiftrat és camps mili- 
taires, fc nomment Prttoritm. Et de l ufage de ce mot efl arrivé, que 
les Palais des Empereurs dans les villes , ou leurs pavillons au milieu 
de la campagne , ont clic nommez , Pretoria , & les foldats de leur 
garde , qui veilloient autour de l'Empereur , Milites Prttoriani , lef- 
qucls elloicnt commandez par certains Chefs fournis au PrrfeRus Prtf 
torio. Et d'autant que les anciens Préteurs , & autres Magillrats Ro- 
mains efloient envoyez par les Provinces cum Jmptrio : c'eft-à-dirc , 
avec droit de Juflicc & de Juiifdiélion , on appelloit auffi Pratorium , 
le lieu , le Siège ou Auditoire , auquel ils rendoient la Jullice. 

4. La dignité du Préfet du Prétoire fous les Empereurs , efloit la 
plus haute , & la plus éminente de l'Empire : & ne le rapporte pas 
mal à nos anciens Maires du Palais , n'eitoit qu'ordinairement il y en 
avoit deux : car Augullc Ccfar , qui en fut le premier auteur , en C*f. 
créa deux dès le commencement de leur inflitution : afin qu'ils s'é- JS« 
clairaflent. l'un l'autre, & que leur puiflânee ellant divifée , il ne leur 
fuft pas & facile de confpircr contre le Prince , ou contre fon Eau 

Q.q q q i 
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Cmui. Tibère aimant Sejanus , le conftitua (cul en cette dignité : mais Tau- 
Tntk. W. torité adhérente à cette charge récueillie en une feule perfonne, elloit 
4.l»M*. fi grande, que Tibère s'en citant bien-toft apperceu, & n'eftant pli» 
idem ! Cn k P u ^ ancc d'oltcr cc pouvoir à Sejanus vivant , fut contraint de 
xt7j',li ^° ^'" rc tucr P ar mr P r 'fe ; cftant chofe trës-dangereufè & formidable à 
4pkdê, un ^ u j et de voir 100 nom s'élever fur celuy de lbn Prince : Id maxi- 
me formidolofum , privati bominis nomen fupra Principis attolli. 

f ■ Les Empereurs fuivans , en firent depuis tousjours deux au 
moins : Commodus en inflitua trois, & Conllantin jufques au nom- 
bre de quatre, qu'il appclla Pr*feclos Pnetorio Orientis, lilirici, Ita- 
& Galliée : Ayant fait fous ces quatre noms, un département do 
toutes les Provinces de fon Empire. Ce que Conftantin fit pour 
rompre Se énerver la puiilànce exorbitante Je cette forte de Magt- 
ftrats, en divifant leur autorité cn menues parcelles : Et mcfme leur 
oflant la plus grande partie du pouvoir, Se du commandement qu'ib 
avoient fur les gens de guerre. C'cft ce qui le 'meut à créer de nouveau 
deux Offices, fous le nom de Magifter Equitum Se Magifier Peditum, 
qui réfidoient quelquefois en deux perfonnes, & quelquefois en une , 
tranfportant à ces Offices tout le pouvoir de commander aux Armées, 
& de faire les punitions des crimes commis par les Soldats. 

6. Ce que Zofimus a laifle par eferit en ces mots , qui méritent 
t* *. bien d'élire icy tranferits, pour faire entendre quel elloit le nombre 

& la puiflânee de tels Magiftrats. Voicy donc comme il cn parle : 
Cum ejfcnt duo Pr*fe&i Prttorio, qui boc ofiuhm communiter gerebant : 
non Palatini tantum Ordines eorum cura poteftateque gubernabantur , fed 
ttiam m, quibus Urbis erat cmmijfa eufiodia, 6? quotquet in omnibus li- 
mitibus erant coUocati. Hic enint Pr*fetlorum Pratorio magifiratus, qui 
fofi Imperatorem fecundus exifiimabatur , & antmas erogabat, fc? contrs 
tnilitarem difeiplinam admijfa convenientibus fa ni s corrigebat. Confiant mus 
autem bunc magifiratum in quatuor Imperia difcerpfit. Puis un peu après: 
Hoc ratione divifo Prtfeàorum Imperio , ftttdiosè conatus efi, aliis que- 
que médis torum pottfiattm imminuere. Nam cum pr/eejfent ubique hco- 
rum militibus , non modo Centurionibus 6? Tribunis, verum etiam Duci- 
bus {fie enim appellabantur , qui quolibet in loco Prttorum vicem obtint- 
tant) Magifiris Militum inftitutisy aller o Equitum , Peditum alfero : & 
in bos tranfiata potefiate militum ordinandorum , fc? coeretndi dtlinquentes , 
bac etiam in parte Prxfcclorum autloritati detraxit. 

7. Or ay-je fait comparaifon des Pr*fe£li Pnetorio ^ aux Maires des 
Palais qui ont elle fous les deux premières races de nos Rois : d'au- 
tant qu'en leur nom , 8c en leur charge ils avoient cnfcmble beaucoup 
de correspondance : Car Maire fignifie un Supérieur, Se le Palais , 
c'cll cc que les Romains appellent Pr^torium-t Et quant à la chofe , 
comme le Maire du Palais elloit le Chef Se le Supérieur gênerai de 
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tous les Officiers de France. Aufli les Préfets du Prétoire eftoient 
les plus rélevez en pouvoir 8c dignité fur toutes les autres dignitez de 
l'Empire , féconds après les Empereurs , outre lefquels ils n'avoienc 
perfonne au deiTus d'eux. Les Maires du Palais avoient cela de com- 
mun avec les Préfets du Prétoire, que d'avoir la Surintendance de la 
Guerre , de Ja Juftice , Se des Finances : ( en quoy gift le gros de 
l'Eftat ) & mefme encore de la Mailon du Roy : d'où le nom de fon r* * * 
Office avoit pris fon origine : Palatium erJm cum Regno gubernabat. 
Comme dit Aimon le Moine, parlant de Ega Maire du Palais. 

8. Comme ainfî foit donc, qu'en la Guerre, en la Juftice & aux 
Finances confifte tout l'eftat d'un Royaume, en comprenant les Char- 
ges de la Mailon du Roy fous celles de la Guerre : Ce n'eft pas de 
merveille, que tout ainù comme les Préfets du Prétoire ufurperent 
plufieurs fois l'Empire : auffi toutes les deux fois que ce Royaume a 
changé de race : cela s'eft fait par les Maires du Palais. Mais les 
Rois de la troilîéme race, à l'imitation de Conftantin, s'adviferent de 
divilér & partager à plufieurs, la puifiance defdits Maires, qui cftoit 
trop dangcrcule en un feul : voire la fupprimerent tout-à-fait , en 
olhnt le nom avec la choie. De laquelle fupprefiion , quatre autres 
Offices de la Couronne furent grandement accrus , entre lefquels les 
quatre fonctions d'iceluy furent divifees : A fçavoir de Conneftablc , 
qui . n'eftoit de fon origine que le grand F.fcuycr du Roy : Regalium 
Prspofitus Equorum, dit Rbegino, & qui eut la Surintendance de la 
Guerre : Le Chancelier , qui n'eftoit que le premier Secrétaire du 
Roy , Primictriiu Notariorttm , ôc qui eut la luperiorité de toute la 
Juftice. Le grand Thrcfoi icr de France , qui eut la Supcrintcndancc 
des Finances. Et finalement, le grand Maiftre de France, ancien- 
nement dit Cornes Paleuii , à qui efcheut le gouvernement de la Mai- 
fon du Roy. 

i». La dignité & le pouvoir des Préfets du Prétoire, ne fut pas 
neantmoins tellement rcUrcintc, qu'elle n'ait toujours cfté eftimée la 
première de toutes : & qu'il ne foit refté à ceux qui en cftoient pour- 
vois, beaucoup de belles & honnorables Charges fous les Empereurs: 
partie defquellcs on peut voir dans le titre, de Officia Prtfecli Pneto- 
rio Orientts & Illirici , (j Afm* , au Code. Niais entr'autres pou- 
voirs qui leur font demeurez, ecluy-cy en cft un, qui fait à noftre 
propos : c'eft qu'ils n'eftoient aftreints à prendre certain nombre de 
lettres de pofte par chacun au pour courir fur les Grands Chemins : 
A quoy les autres Officiers & Magiltruts cftoient obligez : mais ils 
avoient le droit de courir par eux-meimes, & fins lettres. Ce que la 
Notice de l'Empire appelle en un mot Emiltere. Pr*fetlus Pratorio Eve- 
Uiones annuales non babet , fié ipji tmittit. C'eft à dire , le Préfet du 
Prétoire n'a que taire de prendre par chacun an certain nombre de lei- 
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très dc Poltc pour courir : Mais Iuy-mcfmc court dc Ci propre autorr» 
te. Ce que Guido Panciroius interprète en ces termes : Non babet , 
id eft , non intpetrat quotannis à Principe , ut utatur Curfu Public» , 
quemadmodum Vtcarii , y«i 4«; duêdenas EvccJiones obtineiant t 

6? Prtjtdes binas : ftd ipji Pr*fe£ti emittunt : id tfi , /ïw >re currunty 
fc? aliis ettam concedunt currendi facuUattm. 

10. Cela cltoit encore dépendant dc la charge des Préfets du 
Prétoire, d'avoir foin que les Citez & Maniions fullënt fournies dc ce 
qui cltoit needï'aire au partage des Armées, lors que les Empereur» 
alloicnt à la Guerre en perfonne , 8c dc faire charier lcfdites provi- 
fions en lieux convenables : faire drefier fon pavillon, ÔC rémettre en 
leur entier les Grands Chemins, par lcfqucls ils dévoient palier: Pr£- 
fedi /Vw«rior**, dit Conltantin Porphyrogenetc, inferviebant Prinstpi- 

¥ ltltl> J' l' us txptditiontm facientibus, comme al um exercitut prompte pi «curantes (£ 
\h<m \ ' tentoria comportent es , & Fias purgantes. Les Empereurs entretenoienr, 
exprès fous les Préfets du Prétoire certain nombre d'hommes lignifiez 
par ce mot Ob/cquium, comme qui diroit, gens de fcrvice,tant pour leur 
préparer les chemins , que pour meubler les domiciles où ils devoienc 
demeurer au gifte, Atque bac quidem ejl ratio Obfequii : Quam quidem 
5L"^ri'' r " ttpfellationem ei inditam ejft diximus, quod prirent Imper at or em , */ Fiat 
f*r.7k*m. £ JJomicilia eidem prtpararcnt atqut concinnarent . Bref, c'eftoit encore 
à eux de faire charier tous les deniers provenans des tributs & péages, 
i. il me ^ ports, ponts, & partages dc l'Empire. A raifon dequoy, ils 
avoient toute puirtânec 8c autorité fur ce qui eft des animaux fie des 
chariots que l'on tenoit aux Mutations, Maniions 8c Citez : non feu- 
lement pour les Polies, que l'on appelle Curfum Pubiicum : niais auf- 
fi pour le charroy de diverfes efpcces , que l'on tranfportoit de lieu 
à autre , que l'on appclloit Curjum Clabularem : duquel nous avons 
parlé cy-deflus. Lcfquclles deux Courtes font celles mefmcs, que U 
loy d'Arcadius réferve au pouvoir du feul Préfet du Prétoire , en la 
loy cy-deflus alléguée, fous ces termes de Vtlox ci? Clabularis Curfus. 

11. Il ne relie plus qu'à dire un mot dc ecluy que l'on appclloit 
Magijiratum Officiorum : Comme qui diroit le Maillre, ou le Chef 
8c Surintendant des Officiers domefliques du Prince, Quod Officiis^ id 
eji , Minifieriit feu Principi mmijlrantibus prœcjfet. Car entr'autres 
lignifications dc ce mot Offu'tum^ il lignifie fervicc ou miniltcrc do- 
mcllique. C'cft donc comme un Maillre d'hoftel, à qui les fervitcurs 
domcltiqucs dc l'Empereur eftoient fousmis comme fes jufticiablcs, ai 

Ïuem , ainfi que parle Cailiodore , omnis Palatii di/cipiina pertinebat \ 
<JC qui prelcntoit les Sénateurs & Atnbaffadcurs qui defiroient parler 
à l'Empereur. Ce genre dc Magiltrat fe rapporte fort bien à ecluy 
qu'en France on appclloit le temps parte, fouverain Maillre d'hoftel, 
ainû que du Tillct nous apprend, qui fe qualifie aujourdhuy grand 
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Maiftre de France : qui eftoit au commencement fcul Chef de la Mai- 
fon du Roy, fie avoit Intendance fur tous les Officiers d'iccile indiffé- 
remment. Et de fait, jufqucs à prcfcnt tous les Officiers de la Mai* 
fon du Roy font encore jufticiablcs du Prévoit de l'hoftel , qui eftoie 
anciennement le Juge eftably par le grand Maiftre de France, pour 
exercer fa Charge primitive de Cornes Polatii, qui lignifie le Juge de 
la Maifon du Roy : Tout ainfi qu'en droit tous les domeftiques de 
l'Empereur eftoient jufticiablcs du Maiftre des Offices. 

il. Puis donc que les Préfets du Prétoire , fie les Maiftres des Of- 
fices tenoicnt de il hauts grades de dignité chez les 'Empereurs, il faut 
dire que l'ufâgc des Portes eftoit en grande eftime Se révérence : 8c 
quafi comme cholë fàinte Se inviolable parmy les Romains : puis que 
c'eftoit d'eux, ou de la propre perfonne des Empereurs, que les au- 
tres Magiftrats prenoient lettres de Poftc : puis que pluficurs grandes 
peines eftoient ftatuées à l'encontre de ceux qui en abufoient, lef- 

auelles fe peuvent voir par tout le titre de Curfu Publico^ tant au Co- 
e de Theodoiè, que de Juftinian : fie puis que nul homme privé 
de quelque condition fie qualité qu'il fuft, ne s'en ofoit ny pouvoit 
fcrvir, aios ceux-là tant feulement, qui fiùfoicnt les affaires du Prince. 
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DES MAGISTRATS QUI AVOIENT 
Droit de courir par Lettres , & combien de 
Lettres on leur donnoit par chacun an. 

Chapitre XVII. 

t. Magiflrats qui avolertt droit de » 4. Origine & dignité des Ducs en 
Pofie. ficaires & leur Dépu- » l'Empire Romain, 
té. g f . Origine fcf diverfité des Comtes 

t. Les ficaires avaient dix ou dou- j* fous les Empereurs. 

ze Lettres de Pofie par an, de U 6. Du droit que les Ducs avaient 
la main de l'Emjereur. g de courir par les Pops Romai- 

5. Prifidens & Gouverneurs de% nés. 

Provinces , combien avoient de H 7. Du droit que les Comtes fcf au- 
Lettres par an. « très Officiers avoient de 



1 • i^AQai' Ntre les Magiflrats qui avoient droit de 
courir par lettres, je trouve ceux que les Ro- 
mains appelaient Vicarios , Prafidcs Provincia- 
rum , Duces , Comités , Judices , Iribunos Mi- 
litum , Senatores , (5? Agentes in rébus. Les Vi- 
4^1 kjfàZFASIb caires elloient les Licuicnans des Préfets du Pré- 
L toirc , & tenoient beaucoup de la grandeur , & 
autorité d'iceux. Toutefois ils n'avoient aucun 
pouvoir ny fplcndeur comme d'eux-mefmes : mais eftoient ainfi que 
perfonnes empruntées , qui réluifoient par la lumière d'autruy : car la 
Juftice & Jurifdiérion qu'ils exerçoient , cftoit celle des Préfets du 
Prétoire , fous lefquels iis jugeoient fouverainement de la vie & de la 
mort : ne paroifloient jamais devant les loldats qu'en habit militaire, 
nommé , Cblamis , enicigne de leur dignité : & avoient ce privilège 
fpccial , qui ne fe donnoit qu'aux Grands , de fc pouvoir faire por- 
ter en carofle , avec quelques autres marques d'honneur que Caflîodore 
deferit en fes formules en ces ternies : Vices agtntium mes efi, fie Judi- 
th f-. va- (um vo i m ta:;b ts obedire , ut fuas non habeant dignitates. Spiendent mu- 
In*/iiW* tua!9 » nituntur viribus alienis. Et peu après : Haies enim cum 

WemU Vr- Prtfcbtis ai /.'. m portionem. Parles apud te fub Pnetoriana advocatione 
*«. confiigunt. Vite Sacra Jèntentiam dicis , £*? quod maxm* fidei fignum eji , 

in .nfctiptionib.ts vit a tibi commit titur bomimm , quod tnter mortales con- 
fiât eJJ'e pretiojum. Ad fimlitudtncm Jummorum carpe/ito veberis , (s!c . 

i. Mais 
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t. Mais entr'autrcs privilèges fignalcz , celuy-cy en eftoit l'un, 
que les Vicaires avoient droit de Poftc fur les Grands Chemins , ôc 

3u c c'eftoit l'Empereur mefine qui leur donnoic dix ou douze lettres 
e Polie par chacun an : comme on voit par ces mots de Julian par- 
lant à Mamertinus Préfet du Prétoire : Exceptis igitur Vobis^ nulti L lt 
EveSionem lietbit facere de cetera , fed ut nectjfitates pubika mpleantur , Tb.dtauf, 
yuaras demis vel duodenas EveSiones manu mea perferiptas if je permit- j>**, 
tam. Et fi cela eft remarquable qu'il fe permettoit à peu de gens , c'eft 
qu'on luy concedoit dix chevaux 6c trente afncs , tant pour luy , que 
pour fon bagage : Proficifiente Vicario triginta Afini, Vtrtdi dettm tan- 
tummodo moveantur. 

Quant aux Prcfidens des Provinces , quoy qu'à la rigueur ils t. 51. C. 
foient diftinguez des Proconfuls & Proprétcurs r Si cft-cc qu'en ce 
qui touche les Polies , ce mot eft gênerai pour tous , lignifiant autant 
que Gouverneurs de Provinces. Au refte , ils n'avoient par an que 
oeux lettres de Poftc , qu'ils tiroient du Préfet du Prétoire. Et en cas 
de neceflîté , une de tarerait , qu'ils recevoient des mains de l' Empe- 
reur : comme eft contenu en la mefine loy de Julian : Pnefidibus verb 
binas amuas faciat veflra Sublimitas , quibuf ad feparatat Provinciarum 
fieretafque partes necejjariis ex caufis Officiait* fuos diriger e pojpnt. Std bis 
fuoque noftra Manfuetudo Eveflionts fingulas dabit , ut ad nos refer- 
ri pojfint , eum id fiers necejptas qutdam exegerit. Mais lefditt Préfi- 
dens ne pouvoient courir qu'à deux chevaux , ou trois au plus : dont ifrvd. 
l'un eftoit un cheval de traverfe , dit Angaria , que l'on donnoit lors u*jniA», 
qu'il eftoit befoin de fe divertir des Grands Chemins. Ce que Majorian >-^« 
appelle unam angariam fc? duos paraveredos, qui dabanturPrafidibus Pro- Ctm * 1 ' 
vinciarum euntibus ad aliquam civitatem. 

4. Quant aux Ducs, ils n'ont cfté inftituez en titre de dignité , gj^ 
que depuis Conftantin , car ce mot auparavant fignifioit un Capitaine, orst. Li*. 
que Ciceron appelle Adminifiratorem belli gerendi. Et Livius nomme v 
Dueem, eum qui bellum fuis aufpiciis gerit. Dont la puiflanec fouveraine 
s'appelloit Impcrium , fine quo , comme dit Ciceron mcfmc , exercitus 
baberî , bellum geri , res militarit admimfirari non pottft. Cette dignité 
ÔC autorité militaire eftoit du commencement propre aux Préteurs & 
aux Confuls. Mais depuis que les Empereurs eurent mis leur fiege à 
Conftantinoplc , ils cftablirent par les Provinces plus éloignées , ôc 
qui tenoient lieu de frontière , certains Gouverneurs avec de grofles 
garnifons , ou de petites Années : lcfquels avec le temps furent ap- 
peliez Duces , à caufe du commandement qu'ils avoient fur les gens de 
guerre : comme il fe voit dans Cafliodore in formula Dueatus Rbetia- 
mm. Ceft de-là que viennent dans la Notice de l'un Ôc l'autre. Empire 
ces qualitez de Dux ArabU , Arment*, Sri tannin , Daci* Ripcnfis , 
Eupbratenfis , Liby* , Mauritanie , £e!gic* fecund* , ôc plufieurs au- 
Tome IL R r r r 
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très : lefqucls changeoient quelquefois leurs noms in ConfuJares five Prô- 
confulares ont Propnetores , a la rantaifie des Empereurs. Et avons appris 
peu auparavant par l'autorité de Zoûmus , que les Ducs clloientceux, 
qui en quelque part qu'ils commandaflent , ils y tenoient rang ôc au- 
torité de Préteurs : Sic emm atyellabantur , qui quolibet in loco Pr*to- 
tum vicem obtinebant. 

f. Pour ce qui cft des Comtes , leur nom cft tiré du mot Latin 
Comités , comme qui dirait Compagnons du Prince, ou pluftoft Cour- 
l. 4j.B. tifans , la Cour du Prince cftant appellée en Latin Comitatus, pour ce 
que les Empereurs cftans contraints de faire pluficurs voyages pourmain- 



ni y ■ tenir cette grande eftenduë de leur Empire , appclloient Comités leurs 
L Courtifans , ôc Comi talus leur Cour. Et faut remarquer , qu'il y eut 



remarquer 

c.A*»fMi des Comtes de pluficurs fortes en l'Empire : car ceux qui eftoient at- 
fermtmm. tachez au lervice du Prince , & obligez de fc tenir en Cour , fc nom- 
moient Comités Palatins. Et eftoient ces Comtes diftinguez par le nom 
de leur charge : comme Cames Palatii , Cornes Stabuli , d'où vient le 
mot de Comte d'cftable , depuis tourné en Conneftablc : Cernes fa- 
trarum Largitionum , Intendant des Finances, ôc autres fcmblablcs. Le» 
autres intitulez de ce nom eitoient ceux , lcfquels les Empereurs Con- 
ftantin , ôc fes Succcfieurs choififlbient d'entre les plus fages ôc les 
plus vaillans de leurs Courtifans, pour envoyer par les Provinces : 
dont il s'eft trouvé deux manières : les grands ôc les petits. Ce qui 
a eu lieu , tant en l'Empire , qu'au Royaume de France , la poli- 
^rtlio iît- cc duquel a en partie formée fur celle que les Empereurs 
urn°vr*-~ avoient citably par les Gaules ôc ailleurs. Les grands Comtes 
vint. &. eftoient ceux qui eftoient prepofez fur des Provinces entières , ap- 
T " ** peliez Comités Provinciarum : c'eft-à-dire , les Gouverneurs des Pro- 
*Tr'r^nciAi vinces. De ceux-cy parle Capitolin , lors qu'il dit que Verus Empe- 
Tc w > confcSto bello, régna Retibus , Provincias Cmitibus fuis diflribuit. 
Tel eftoit le Cornes Afric* , Orientis , Macedonite , ôc autres. 
l.i^&u Les petits Comtes que l'on appelle Cornus Minores & Inferiores , 
eftoient les Intend ans ôc Gouverneurs, non des Provinces, mais des 
villes : comme il le collige de Cailîodorc : notamment des 21. ôc 2$. 
Epiftres du liv. 6. ôc de la 11. du liv. 7. Où il fc voit qu'ils eftoient 
cnfcmblc Juges ôc Gouverneurs des villes, non héréditaires, ains def- 
tituables à la volonté du Souverain. 

6. Les Ducs ôc les Comtes avoient droit de courir fur les Grands 
Chemins par lettres de Poftc, comme il appert par pluficurs loix ÔC 
ordonnances des Empereurs. Pour cc qui elt des Ducs, vous avez la 
loy dernière, C. ïbeod. de Curfu Publico, qui montre bien qu'ils avoient 
droit de prendre la Poftc depuis Rome jufques à l'entrée des Provin- 
ces aufquelles ils eftoient envoyez pour Gouverneurs : mais qu'eftant 
une fois parvenus fur les frontières d'icelles, il falloit qu'ils fe fervil- 
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fent de leurs propres chevaux , ôc quittaient les chevaux publics : 
Wemo Du. ;<m, ingrejfus femel Provinciam fuam, poftmodum itineribus fa* 
étendis curfu atque angariii ipf*, five fuum utatur Officium : fed txpedi- 
titmem milttarem jumentis propriis exfequantur. 

7. Pour les Comtes, Ûs font réglez par une mefinc loy avec les 
Tribuns, & autres, ainfi qu'il s'enfuit : /fi, qui Provintis prtfunt, m- 
fpeBis EveBiombus ex quatunque parte venientium ad vebiculontm vicem, 
Comités quatuor vertdos cum Parrbippo : Tribunes Militum tenus movere 
permittant. Cétteros domefticos Prote8ores> 6f Rentes in rébus binis uti 
tanttmmodo patiantur. Par laquelle loy on apprend que les Comtes 
pou voient courir à quatre chevaux de Poftc, oc un cheval de traver- 
ic : les Tribuns ou Colonels de la Cavalerie ou Infanterie, avec trois: 
& les Solliciteurs des affaires Impériales que l'on appclloit Rentes m 
rébus , avec deux feulement. 
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DES MESSAGERS OU COURIERS OR- 
dinaires des Empereurs , que l'on appellok 
Agentes m rébus. 

Chapitre XVIII. 

1. Quels efloient ceux que F on nom- » <$. Second point de la Charge dit 
moit Agences in reçus. n jîgens. 

2. Premier & fécond point en quoy g 7. Défenfes de prendre cheval de 
confifioit leur Charge. g furcroit , & de s'élo:gmr des 

3 . Fi ument aires à la place defquels » Grands Chemins. 

Us Jgens ont fuccedé. g 8. Quel nombre d'Jgens en chacun 

4. Exercise grand des Jgens à por- g ne Province. 

ter fcf des Empereurs à recevoir » p. Interprétation de Canal public, 
eu e/crire lettres. g 10. De quelle qualité on cboifijfoit 

f. Agcntcs, envoyez pour le pajfage g les Agtns. 
des Armées , de quel honneur ré- gît. Que c'eft que Curiofus ScPrae- 

g fentalis. 

A 1 s puis que nous fommes tomber fur ceux que 
l'on nomme Agentes in rébus , comme qui diroit 
Agcns ou Commis aux affaires des Portes : d'au- 
tant que plus fbuvent qu'aucuns autres, ils citaient 
employez aux Courfcs publiques par les Empe- 
reurs , ils méritent bien d'avoir en ce lieu leur 
difeours à part. Il faut donc entendre , que les 
Empereurs avoient inftituc certains Collèges d'Officiers , qu'ils ap- 
pelaient Collegia , fin Scbolas Agentium in rébus : l'office defquel» 
confiltait principalement en deux chofes : La première de porter le» 
lettres & paquets des Empereurs par la voye des Portes : à raifon de» 
quoy on les peut dire Meffagcrs, ou Couricrs ordinaires des Empe- 
reurs. La féconde eftoit de voir & vifiter les lettres de Porte , que 
les Empereurs, ou leurs principaux Officiers donuoient à ceux qui 
couraient fur les Grands Chemins. 

z. Pour satisfaire à la première de ces deux charges, il falloit qu'ils 
fiflent en un jour autant de chemin qu'il y avoit de l'un des Gifles 
ou Manfions à l'autre. Ce chemin journalier eftoit court ou long , 
fclon la difpofition des Gifte». De l'un defquels à l'autre il y avoic 
cinq Portes au moins , & huit pour le plus : fuivant le tefmoignagc de 
Procopius cy-deflus allègue, qui porte que les Couricrs publics par le 
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moyen des chevaux frais fe fuccedans les uns aux autres, faifoient d'u- 
ne courfc continuelle quafi autant de chemin en un jour, que Ton en 
fait ordinairement en dix : & d'autant que la diltanec mefmc des Pof- 
tes ou Mutations n'eftoit point limitée, le trouvant des Polies depuis 
quatre milles jufques à douze , cela cft cauié que les Gilles ne le 
pouvoient cftrc , puis qu'ils elloicnt compofez de ces Portes inégales. 

j. Le devoir des Agens du Prince clloit de prendre garde fi quel- 
que confpiration fccrcttc, mouvement, tumulte, ou fedition venoit à 
naiilrc ou s'élever par les Provinces. Et en cela ils avoient fuccedé 
à d'autres Officiers précédais , que l'on appelloit Frumentarios : les- 
quels furent abolis Se fupprimez, à caulê des calomnies & feux rap- 

forts qu'ils faifoient aux Empereurs contre pluficurs particuliers des 
rovinecs éloignées. D'où viennent ces mots de faint Hierofme : 
J^jfw nurse Agent es in rébus £5? Peredaries appellant, fautes Fiumtnta- Cm . f , 
nos nommabant. Aurelius Viélor nous tcfmoigne , que ce fut Diocle- ctmmmt' 
tian, qui abolit ces Frumentaircs, qu'il appelle race pcftilcnte, à eau- 1» w*. 
fe des crimes qu'ils inventoient contre plufieurs innocens, lefquels 
pour cftrc trop éloignez de la Cour , n'avoient moyen de fe purger J* 1 " 
avant que d'eftre opprimez & détruits de fond en comble. M remoto , 
dit cet Auteur , pcfliknri Frumentarioium génère , quorum nunc Agcntcs 
rerum fimillimi Junt : qui cum ad explorandum amtunciandumquc , qui 
forte in Provinciis motus exifterent , inftituti viderentur ; compofitis nefa- 
riè crimimtionibus , tnjetlo patfm metu , prtcipuè remotsgimo cuique^ cuw- 
8a fmdè diripsebant. 

4. Les Agens donc ou Couricrs ordinaires des Empereurs ayant fuc- 
cedé à ces r'rumcntaircs , fervoient fur tous les autres aux faits des 
Polies , & elloicnt quafi en perpétuel exercice , à caufê de la multi- 
tude des affaires , dont les Empereurs elloicnt chargez pour le régime 
& gouvernement d'un fi grand Empire : une bonne partie de leur 
temps, l'oit de nuit, fort de jour cllant employée à recevoir mille dé- 
pêches : ou en envoyer de mefmc aux Gouverneurs des Provinces. 
Mamcrtinus en fon Panégyrique à Maximian, nous donne un tcfmoi- 
gnage fmgulicr de cette multitude d'affaires & de Mcffages, lors que 
parlanr de la diligence que cet Empereur apportoit aux affaires : il 
dit, Que fon exercice clloit, Actifcre innumerabiles undique nuncios , 
tôt idem mandata dimittere^ de tôt Urbsbus fc? Natiombus 6? Provinciis 
cogitai e : noBcs on: nés diefque perpeti , folltcite pro omnium foin te tranjige- 
re. Cela clloit caufe qu'il y avoit tousjours bon nombre de ces Agens 
près de la perfonne des Empereurs , pour la necelfité qu'ils avoient 
d'envoyer quafi pnr chacun jour en voyage aucuns de leur corps ou 
Collège. Et pour les avoir plus en main , Conllanthis défendit au. 
Préfet du Prétoire de leur donner lettres de Polie, s'eltant réffcrvé ce 
pouvoir, 8c au Maillrc de les Officiers domelliqucs r comme oa voit 
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par ces mots, qui s'addrcflent ad taurum Pr*fe8um Pretoria, jfgett- 
l. 7.C. tibus in rébus à tua Sublimitate tribut vtlfieri EveBionem vetamus. Suf- 
Th. d* frère namque pojfe confidimus, qu* bifdem à nobis* vel Magifiris Ojjfuio- 
emrfpnt. rum Comitatus wjlri jugs , neceffaria habita rationt , prtbentur. Et 
rtilt*! elloit exprcflement dcicndu auliiits Agens d'excéder les termes de leurs 
au &* lettres 8c commiffion : ny les jours qui leur eftoient preferits en 
a*B, iccllc. Hoc tanthm potejlatis accipiat , quod mandatum cura fut fpteia- 
iiter comprobatur. Sinon il falloit qu'ils rendiflent raifon de la neceflï- 
té du retardement , fc? probarent caujas ntctffari* tarditatis. 

f . Entr'autrcs affaires aufquelles lefdites Agens eftoient employez, 
t - c. c'eftoit pour faire paner 8c avancer de lieu en autre les Troupes ou 
Th. it tut. Armées Impériales : iï namque ad movendum militent mitti confueverunt. 
A raifon dequoy on leur donnoit des chevaux de fui croit , que l'on 
nomme Parrbippos , ou Paravereths. Et d'autant qu'en l'exercice de 
telle charge ils couroient fouvent de grands hazards d'eftre pris ou ruez 
par les ennemis, s'ils avoient bien fait és commiffions qui leur eftoient 
données , ils eftoient éleus à la dignité de ceux que Ton appclloit 
Principes Agentium in rébus* lefquels avoient 1 Intendance & le com- 
mandement fur leurs compagnons, jouiflbicn t de pluûcurs privilèges , 
& pouvoient parvenir aux premières charges & dignitez de l'Empire. 
L < c. Comme tcfmoigncnt ces mots de Thcodolc. Pnncipts Agentium in rébus, 
d* "i'rituif. quosfiepe feva pericula* vittque interdum renunciatio ad mmoratum gradum 
jtgmt. in ae jj uxit , compkto tempore mtliti* feu Comitiv** printi erdinis cingulo in 
die m vit <e potiri decernimus. 

6. Le fécond point auquel confîftoit l'Office des Agens ou Cou- 
riers des Empereurs, cftoit de prendre garde fi aucuns couroient fans 
lettres, de les faire réprefenter, & voir fi elles n'eltoient point falfi- 
fîécs & contrefaites : fi elles eftoient aux termes des dciies & légiti- 
mes Eve&ions: fi ceux qui s'en fervoient , n'excedoient point en nom- 
bre de chevaux, de chariots, ou de jours, ce qui leur cftoit preferit: 

i. \<i- c. g^. cn cas <j e contravention, les retenir 8c arrefter, en referire à l'Etn- 
rh ° *b pcrcur, ou à fes Officiers : ou bien en faire faire la punition par les 
tur. fut. pr. fcm, q ui ç c tro uvent fur les Ueux. Ce qui fc voit par une loy 
de Conftantin, qui porte entr'autrcs chofes, Agentes in rébus* in cu- 
ris agendis fc? EveStionibus Publici Curfus confpiciendis , mftrortm mémo- 
t. ». c. m prtctptorumy credimus in omnibus velle profutura Re'tp. fc?f. Et peu 
TA d* c»- a < . jfi wi ptrvigtli diligentia providebunt , ne quis citrà Evetlionss 
aucioritatem moveat Curfum , vel amplius poftukt Jquam conceffit Eveèlio. 

7. Il eftoit défendu ent'autres chofes, de prendre aucun cheval de 
furcroit , s'il n'eftoit porté par les lettres de Pofte , fur certaines 

, grandes peines mentionnées au Code de Theodofe, en ces mots : M 
^'tf tanthm parrhyppum pr* fumant* quibus nos ipji in EveSione quamfaci- 
ll'rf. t Jl. mus*vtredum cum Parrhyppo tnbui juferimus. Si quis vert contra nof- 




CHEMINS DE L'EMPIRE. Liv. IV. 67? 

tr* adxotatimis induit uns id licenter eicegerit, froerifiim* fubjaceat ultioni. t , t . a 
Il y avoit pareille peine contre ceux qui le détoumoient des Grands Tb.cà. 1. 
Chemins de cinq cens pas feulement : Car il eftoit expreflcmcnt dé- t^f.C it 
fendu par une loy de Theodofe, Ab Itinere rteio diverterc. turf {M. 

8. Pour exercer cette charge on envoyoit des Agcns en chacune 
Province jufques au nombre de deux feulement : fuivant la loy fufdite 
De Curiofis , où l'on trouve : Nec vero multos ejfe per fingulas Provin- 
cial jujfimus : quippe Jufficit duos tantummodo curas gerere , & Curfum 
pubticum gubtrnare , ut licet in Canalibus publicis b*c ntccjjitas puplicetur, 
numerus tamen amplior ejfe non dtbeat. C'eft-à-dirc : nous avons ordon- 
né qu'en chacune Province il n'y ait pas grand nombre d'Agens : car 
c'eft aflez qu'il y en ait deux qui ayent le foin fie gouvernement des 
Poftcs. Et encore que ce foit fur les Canaux, ou Chemins publics que 
s'eftende la neceflité de leur charge , fi cft-ce que ce nombre n'y doit 
point citre augmenté. Tant s'en faut que ce nombre ait cfté accreu , 
que quelque temps après il fut reftreint à un fcul pour chacune Pro- 
vince , par la loy dernière de Curiofis , au Code : qui porte Agentes 
in rébus fingulos fer fingulas Provincias mittendos ejfe cenfemus : qutbus 
infpiciendarutn Evetlienum tantum debeat cura mandari. 

9. Mais puis que nous lommes tombez fur ce mot de Canaux pu- 
blics | qui n'eft pas de commune intelligence, il faut que je tranferive 
icy ce que j'ay appris de Monficur de Saumaifc, qui tient aujourd'huy 
l'un des premiers rangs entre les Sçavans de ce ficelé. C'eft de fa voix 
que j'ay premièrement fçcu , que ce mot ne flgnifîe pas , en la loy 
cy-deflus alléguée , ces Canaux qui ont efte faits pour accommoder la 
navigation des rivières, quoy qu'on les puifl'e nommer Canaux publics: 
mais qu'en cet endroit fie pluticurs autres , ce mot de Canal vaut au- 
tant à dire que Chemin public , ou Voye Militaire. Ce qui fc peut 
colligcr des termes dont ufc la loy xv. de Curfu f ubîico , au Code 
Thcod. Nequi tamen fit cuju/quam tam infignis audacia , qui Paranga- 
rias aut Paravcredos in Civitatibus ad Canalem audeat commovere : où 
vous voyez des chevaux de Pofte fur un Canal , avec ce verbe Comme 
vere. Ce qui ne peut convenir qu'à des chemins par terre , ôc non par 
eau : car en ccux-cy les batteaux 6c non les chevaux fervent aux voi- 
tures. Cela fc confirme par ces mots de l'Apologie féconde, page f j»f . 
de S. Athanafc , lequel ayant compte les Evéques aflemblez au Con- 
cile de Sardis , tant d'Efpagnc , d'Italie , de la Gaule , que d'autres 
Provinces , adjoûte : •/ c* t» -rit 1tbai«k , ri|>sC*7i»r, Bj*t»^ 
fc? cétteri. C'cft-à-dire, Probatius, Viator, Se autres Evêqucs des Ci- 
tez aflîfes fur le Canal d'Italie. Et au Canon xxi. dudit Concile, 

«9-i«<«'nW. Où le mot de Canal eft interprète par ccluy de chemin 
ou paflige. Car cela lignifie. Si chacun de vous qui elles Evêqucs de» 
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Citez affifes fur le partage ou Canal. Soit donc (jue ces Grands Che- 
mins ayent eu ce nom à caufè des longues fortes qui en coftoyoient quel- 
ques-uns de part &c d'autre , & qui ont elle faites de l'exhaurtcn.cnt 
des terres dont la levée de ces chemins efl compofée : ou bien par fi- 
militude des Poftes qui coulent far ces hauts partages, comme les eaux 
des rivières dans leurs canaux : ou qu'cilans conduits à travers les 
champs , rehaurtez à demi - bofle , ils réprefentent un Canal renverfc j 
il cil bien certain que les Villes & Citez affifes fur iceux , à caufe de 
ces voyes publiques , ont efté dites Perxi* , par Ammian Marccllin , 
comme qui dirait Villes de partage : comme au contraire Ciccron ap- 
pelle Opftda devis , en fes Phihppiques , les Citez qui font éloignées 
des Grands Chemins. 

10. Mais pour retourner à nos A gens , on ne prenoit pas le pre- 
mier venu de leurs Collèges pour envoyer par les Provinces : mais 
ceux-là tant feulement , qui s'eftoient acquis quelque degré d'honneur 
pormy leurs compagnons. Tels qu'eftoient ceux qu'Os appclloicnt 
Equités , Circitores , Biarcbcs , Centenarm fc? Duce narhf : qui eftoient 
noms de certains offices , par lcfqucls , ainfi que par degrez , les - 
Agens montoient en la dignité de Prince : Jigtntes in rebut , dit Zeno, 

B.i, Ci* t*r lahvris cmriti Principatus bomre remuneramus : atque ita 

Trmcipï OJficialit à tam ad nectjfitates publtcas y quant prhatas , non nifi, Principe 
Altnt. im mittatur auitore , nullarum fine ipjb cuiquam mandetur exbibitto Perfom' 
" , rum. Or quiconque eftoit parvenu à la dignité de Prince des Agens , 
W. 5 pouvoit en après cftrc honnoré de celle de Proconfùl , ou de Lieute- 
nant gênerai par les Provinces de l'Empire , qui cfloit l'un des plus 
beaux dégrez d'honneur , où les gens de Cour des Empereurs pou- 
voient afpirer. 

1 1 . Rcfte à remarquer , qu'à raifon du foin que les Agens des Em- 
pereurs avoient du fait des Poftes , ceux qui eftoient choilis d'entr'eux 
pour cet exercice, en eurent particulièrement le nom de Curiojis : Quia 
curas gerebant , (à Curfim Publicum gubernabant. D'où cft venu le titre 
de Curiffis^ au Code, tant de Thcodofc que de Juftinian : où je ren- 
voyé les Curieux, comme au titre qui leur appartient : & me conten- 
teray de dire , qu'il y avoit un des ces Curieux tiré du Collège des 
Agens , qui devoit rcfidcncc aétuellc en la ville de Conftantinople. 
A raifon dequoy il fut dit Pr<efentalis , dont la charge eftoit de pren- 
dre garde : Ne quis fine juffit Principis equis Publias currtret : neve Evec- 
tiontbus ultra fiatutum temput , VU medum uteretur. C'eft-à-dirc , que 
perfonne ne fc fervift des chevaux publics , fans pcrmifllon du Prince: 
»y outre le temps Se la manière preferite par fes lettres d'Evtdion. 
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DELA TROISIEME FIN POUR 
laquelle les Grands Chemins ont efté 
faits. 

Chapitre XIX. 

I . Pour quelle raifo» il faut pafer » Belges t attribut la principale fn 
au t roi fume chef de la caufe fixa- à des Chemins de Bavais , a» 
le des Grands Chemins. g tranfport des Armées. 

%. Devife fAugufte Ctfar y & de g 4. Ladite Hifioire en quoyfaufe , 
la facilité du tranfport des Ar- § ê? en quoy véritable, 
mées par le moyen des Grandi g f . Combien de chemin les Soldats 
Chemins pavez. g Legionaires épient tenus de f air* 

5. L Hifioire fabuleufe des Rois de g par jour. 

I- ITfë=^^==^ O u r ce que nous avons dit jufques à prêtent 
|T ^eal ^ I des Mutations, Maniions 2c Citez, ne touche 
F^Pë I^SÉ I °i uc ' c fait des Portes, que nous a\ons mifcs Se 
l ire Ja hE/vy\I con ^' tuccs pour fécond chef de la caufe finale 
mM» des Grands Chemins de l'Empire : mais d'autant 
plfa j) BfrEJU q uc CC qui 1 cite .1 du c fur iccllcs , concerne la 
" ' " 1 '" " ''^ conduite des Armées & charroy de pluficurs cho- 
ies neceflaires à la fuite d'icclles : c'eft pourquoy il nous faut parier 
du troifieme chef, qui gift au tranfport des Armées, avant que de pro- 
céder plus outre en cette matière. 

x. Nous dirons donc que l'une des principales cauiès qui a mis en 
oeuvre tant de bras fie de mains à paver des chemins par les Provinces 
de l'Empire, eft pour faciliter le paflage & tranfport des Armées d'un 
Heu en autre, iuivant la neceflitc des affaires , & exigence des cas. 
Augufte avoit pour Devife émûtt &&tt*t : c'eft à dire , Hafte-tojr 
lentement. Il n'y àvoit rien de fi propre à mettre ce mot en exer- 
cice, que les Grands Chemins de l'Empire: car par le moyen d'iccux 
il pouvoit hafter le paflage de fes Armécsfans les précipiter : d'au- 
tant que la facilité de voyager fur cesche^s, adjoûtoit d'une part 
de la célérité au paflage d'icellçfrr; (Sfrctranchoit d'autre part les dirR- 
cultez des lieux humides & nûrdcageux, fie des partages des rivières 
qui tiennent fouvent les Armées en demeure, & les empefehent de 
prendre par les cheveux les Occafions de bien faire. Mais par la com- 
modité dcfdits Chemins fie des Ponts tout faits, qui en aboutiflbient 
Terne IL S s s s 
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les pièces, les Armées pouvoient continuer leurs voyages d'un meime 
train, & fans retardement, interruption, ny dilcontinuation quelcon- 
que, Se par ce moyen furprendre les ennemis au dcfpourvcu : comme 
les Empereurs de Rome ont fait bien ibuvent. 

j. Celuy qui a compofe l'Hilloirc fabulcufc de Bavo, de Brune- 
haut , Se des autres Rois imaginaires du Royaume de Belges, n'a pas 
oublié d'eferire, que c'eft au tranfport & conduite des Armées, que 
gill la fin principale des Grands Chemins de la Gaule Belgique. Car 
il nous veut faire croire, que la raifon qui meut fur toutes chofes Ba- 
vo & Brunchaut-, l'un à commencer , & l'autre à parfaire les fept 
Grands Chemins qui fortoient de Bavais en Hainaut, & s'cltcndoient 
par tout à l'cnviron, fut que le Païs-bas citant de foy humide Se ma- 
refeageux, empeichoit Se rctardoit le paflàgc de leurs Années. Et que 
pour remédier à cet inconvénient, ils auroient fait faire lefdits che- 
mins par Art magique, & à l'aide des Démons. Ce que Charles Bo- 
^ it vcl touche en psdlànt, lors que parlant de Brunchaut V. Roy des Bel- 
Pffffitff- 6 CS » félon la Chronique de Hainaut , il dit : Cum fiepè paluRrium 
n.tt. G»M- Piarum difficultatibus ojfendcretur , impetraffe à familiari D*mone , ut t 
4*t. ntm. quod bumano opère vix perfici pop animadvertebat , id concita cj? repenti* 
4î - na Dtemoms opéra impleretur. 

4. En quoy cet Auteur qui rapporte l'opinion du vulgaire, touche 
bien la cauic, pour laquelle les Grands Chemins de la Gaule Belgique 
ont cité faits, mais il y a erreur en la manière , & à l'Inventeur def- 
dits Chemins. D'autant que c'eft par l'art & travail des hommes % 
£c non des Démons, que tels ouvrages ont efté faits, quoy qu'aux ef- 
prits de ce ficelé , qui n'ont parfaite connoiflance delà puifianec Ro- 
maine , ils fcmblcnt furpafler les forces communes des hommes : Se 
aufli ce n'eft pas le Roy Brunchaut qui en cft l'auteur, mais Augufte 
Cefar , qui les a fait faire par le foin Se la diligence de fbn Gendre 
Agrippa : enfèmblc quelques Empereurs fiens Succeflcurs : lefquels > 
en enliiivant fes traces, ont adjouté des chemins nouveaux aux pre- 
miers par luy inventez. Le tout pour la conduite des Armées : d'oùt 
leur eft venu le nom le plus commun , le plus ofdinaire , 8c le plus 
ufité de tous , de Viét MUitares , c'eft-à-diro , Chemins Militaires , 
ou deftinez au pafiàge des Soldats. 

f . Le chemin que les Légions fàifoient par jour fur ces Voyes Mi- 
litaires ne fc fui oit pas à l'adventure , mais cftoit limité à certain cf- 
pace. Car je trouve dans Vegcce que les Soldats avoient deux fortes de 
pas ou marches à faire fur les Grands Chemins , lors qu'ils alloient ea 
expéditions de guerre. L'un fe nommoit Pas Militaire , oui eftoit le 
SMrtû»»«* plus commun de tous. En marchant de ce pas, ils fàifoient ordinairement 
m Héàit*. xx • milles Italiques de chemin en cinq heures d' Efté. L'Empereur Adrian 
a fouvent fait à pied pateil efpace de chemin, marchant tout armé à la 
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terte de fes gens. La féconde forte de Pas ou Marche des Soldats Ro- 
mains , fe nommoit le Pas plein , ou pleine Marche : qui eftoit plus 
habile, d'autant qu'en pareil temps ils faifoient xxiv. milles de che- 
min. Que II quelquefois ils citaient contraints de doubler le pas , ôc 
d'aller plus vilte , cela ne s'appelloit plus Pas , ny Marche , mais 
courfè. Et de telle façon de courir , le chemin ne fc pouvoit limiter 
par règle. Voicy comme Vcgecc en parle. Militari ergo gradu, viginti 
miUia pajfuum , beris quinque duntaxat tflivis confiaenda funt. Pleno 
autemgradu , qui citatior eft , tôt idem horis xxiv. mllia per agenda funt. 
guicquid addideris , jam curfus efi , cujus fpatium non poteft definiri. 

DES PROVISIONS QUE L'ON TENOIT 
aux Manfions pour le partage des Armées. 

Chapitre XX. 

a . Faut parler des provifions eom- *j 6. £>ue les Soldats Legionairesréce* 
muttet aux Manfions & Citez. « voient leurs vivres és Manfions. 

a. gue c'efi que Horrea ÔC Anno- g 7. Quels efioient Us fardeaux des Sol- 
na militaris. g dats Legionairts outre leurs Armes. 

3. Mefures balances , pourquoi « 8. Publication que f ai/oit faire Aie» 
gardées és Manfions Citez. § xander Severùs de fis voyages. 

4. Les granges ou Magafins des g p. Excellent tefmoignage de faint 
Citez (J Manfions efioient pour- a Ambroifc , fur la forme que les 
veues aux dépens du public. g Empereurs & les Armées tenaient 

f. Les Empereurs s' art efioient aux g fur les Grands Chemins. 

Gifles & Manfions , auffi-bien a 10. Interprétation Françoife dudit 
qu'aux Citez. « tefmoignage. 

Ut re le nombre des hommes, des animaux , 
des provifions que les Empereurs entretenoient 
en commun, tant es Mutations, Manfions, que 
Citez , pour le fait des Portes Romaines , les Ci- 
tez 8c les Maniions avoient des provifions particu- 
lières , qui ne régardoient pas le fait des Portes : 
mais la conduite des Armées , & autres affaires des 
Empereurs , Se de l'Empire. Car en cela , les Manfions avoient beau- 
coup de chofes communes avec les Citez, que les Mutations n'avoient 
pas. 

z. Entr'autres , je trouve qu'es Citez fie Manfions , il y avoit cer- 
tains lieux publics , comme granges & magafins , nommez Horrea , 
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efqucls on faifoit amas êc réfcrvc de bléds , & de chairs filées , pou? 
diltribuer aux Soldats , allons en expédition fur les Chemins militaires. 
Ce qui leur eftoit diftnbué par chacun mois , fous le nom commun de 
1. 1. c. it jtnnona militari* : comme qui diroit munitions ou provi fions de vivre» 
**rf»fmk. pour lcj Soldats. C'eft d'où vient le titre de droit au Code , de Con- 
I. io. c. PH '» publicis Horreis : en la féconde loy duquel l'Empereur Valen* 
Z.i6. eferivant à l'un de fes Gouverneurs de Province, luy mande que tout 
fluflï-tort qu'il fera en quelque Cite ou Manfion , qu'il ait à voir ô£ 
vifiter les magafins publics , afin que les grains , 8c autres choies qui 
s'y confervent , foient données & délivrées aux Soldats faines , entiè- 
res , & non corrompues : Cum ad quamiibet Urbem Manftonemque ac- 
eefferis , frotims Horrea infpicere te volumus : M devotijfimis tnilitibus 
députât* & iacorrupt* fpecies prtbtantur. 

3. Pour faire donc la délivrance des bléds & chairs aux Soldats , 
Valentinian ordonna , qu'en chacune Cité Se Manfion » il y cuit des 
mefurcs de cuivre » ou de pierre , qu'il appelle des muids : avec des 
balances accompagnées de leurs poids , pour y mefurer ou pefer les 
provifions , lors qu'il eftoit temps d'en faire la diftribution aux Sol* 
t M«*v dats : Modios ai nut '"d* m ** Manfttmibus *>u*s vel hpidees , cum fête* 
CM[»fctt- tar *** & pondtribus teneri , ae per Jingtilas etiam civitates ceUecari. 
t$rib. prA- 4- Ces Provifions militaires fe faifoient des deniers publics , & non 
pjùù & des particuliers. Que s'il fc prenoit aucune chofe pour ce régard fur 
les Peuples des Provinces, c'clloit indignement fait, 5c outre raifort. 
'** Aufli Conftantin défend exprefTemcnt de faire telles vexations aux 
sujets de fon Empire, fie de tirer d'eux autre chofe, fînon les péages 
t. v.c.de&c tributs ordinaires : Prêter felemtes tâ canonkas pen/ttationes , tmlt* 
htukmL ^ Provincialibus indigniffimè ptftulantur ab Officiai/bus Scholafiicis : ne* 
"""tu'tr mcdo * n C' v ' ttu M* s fi*g*lis , jfid etiam Manfiombus y dum ipfis & anima» 
W Jflu"ji» klms eorumdem , alimoni* fine pretie mimftrentur. Provinciales itaque cun- 
•ïl*ru. & 8i Judices t tient ur y nec injurias inultas tranfire permutant. 

». C. f Davantage , quand les Empereurs alloicnt en voyages ou expe- 
Tk /r **'/*"" ^' tions P ar terrcs de leur Empire , ils s'arreftoient ordinairement au 
Tu '.fiT' ifoe à*"* lcs Manfions , auffi-bien que dans les Villes : c'eft pour- 
*t>?Mrit. quoy on y portoit les meubles ÔC ornemens Royaux , pour les y rece- 
voir avec appareil digne de leur Majefté. Ce que l'on peut apprendre 
Vtobitm de ces mots de faint Ambroifê : Ecce iiters de inflrutndis Manfionibus , 
nrimtfi jfmQjo ornamentorum regalium , qu* ingreffurum Imperatorem ftgnifica- 
rent. Suétone dit à ce propos , que l'Empereur Titus fortant de la 
ville de Rome peu devant ion décez , fut furpris d'une fièvre , cftant 
jnTitr. logé en la première Manfion en laquelle il deceda : Ad primam fia tint 
lo - Manfionem febrim nailus. Et Vopifcus nous apprend , que ce tut en 
mi/fw i» Hnc M*nfion nommée Ctmophrurien , entre Heraclée .& Conftantino» 
plc » que l'Empereur Aurelian eftoit logé , lors qu'il fut mis imorc 
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fttr deux de fes domeftiques : Sed cum iter factret , apud Cœnopbrurium, 
Manfionem , fiue tft inter Heracleam fc? Bizantium , nalitia notarié fit» 
fcf manu Mucaporis intermptns tft. Quant aux Mutations , à peine le 
trouveroit-t'il que les Empereurs s'y foient arrêtiez pour y loger, com- 
me eftans lieux non capables de recevoir un train Impérial. 

6. Mais pour retourner à nos Provifions militaires , & faire appa- 
roi lire qu'elles le diftribuoient aux Soldats , aulîî-bien par les Man- 
dons que par les Citez , (érvira le tefmoignage de Lampridius , qui 
raconte, que l'Empereur Alexander Scvcrus difpofoit en telle forte inAttxmi 
fes gens de guerre allant en expédition , que c'eiloit aux Manfîons *• 
qu'ils récevoient leurs penfions ou provifions de vivres : afin de les 
décharger de la peine qu'ils avoient fous les Empereurs précédera , de 

porter outre leurs armes , des vivres pour dix-fept jours. Scvcrus dit 
cet Auteur , Milites expeditionis tempère fie difpofutt , ut in Manfionibus 
annotas acciperent, nec portareat cibaria decem &f feptem , ut foleut , dif_ 
rum : ni fi in Bar banco. 

7. Les Soldats Legionaires récevoient ce fâulagement , tant qu'ils 
marchoienc fur les terres de l'Empire , d'autant qu'elles eftoient mu- 
nies de Grands Chemins pavez, & des comrooditcz qui endépendoient. 
Mais aufli-tolf qu'ils fortoient des frontières de l'Empire pour entrer 
dans quelque terre eftrangerc, qu'ils appclloicnt folum Barbaricttm, lors 
il falloir qu'ils fe chargeaflcnt de leurs vivres à l'ordinaire , enfemble 
d'un pic ou boyau , oc de deux pieux propres à ficher en terre , les- 
quels ils lignifioient fous le nom de Pallum , d'autant qu'ils s'en fer- 
voient à affermir les levées ou remparts des Camps militaires , efquels 
ils fe logeoient & fbrtifioient au milieu de la campagne : & falloit que 
ks Citoyens Romains appriflent dès leur jeuneife à porter cette charge, 
ainfi que porte-faix ou Crochctcurs , avant qu'us fuflent enrôliez dans 
les Légions : & aufli c'efloit fans mettre leurs armes en ligne de comp- 
te. D'où vient que Ciceron a dit , que les Soldats Legionaires ne fai- 
foient point e il.it que leurs armes leur fufient à charge , non plus que 
leurs dpaules, leurs bras & leur tefte : arma enim ( dit-il ) funt num~ 
èra Militis : mais ce qu'ils eftimoient leur tenir lieu de fardeau , c'e- 
ftoit leurs vivres pour pluficurs jours , avec les pics & les pieux qui 
lervoient à fe camper. 

8. Or afin que ks Soldats fiiHènt advertis des lieux par lefquels ils 
auroient à paflér , ôc recevoir leurs provifions ordinaires , le mefine 
Alexandre avoic de coulrume de faire publier deux mois auparavant par 
affiches, le jour 6c l'heure qu'il partirait de la Ville, en quelles Man- 
iions il demeurerait au gifle par chacun jour , & en quel lieu , lé fé- 
roit aux Soldats la délivrance de leurs vivres. Ce qui eftoit ainfi conti- 
nué jufques aux terres ennemies : car en cet endroit, il falloit que chacun 
ïéprift fon fardeau , & gardait le fccret de i'entrepruc. Ce que le mef- 
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lamprid. mc Auteur a fort bien rémarqué , lors qu'il die : Tacebantur feeretê 
(M. bcllorum. Itinerum autem dits pubhci proponebantur : Ita ut edicJum pen- 
dent ante menfes duos, in quo feriptum effet : Ma die , Ma bora ab Urbt 
Jum exiturus : fc? , fi DU voluerint , in prima Manfione manfurus : de- 
indè per ordinem Manfiones , deindè fiativa , deindè ubi annona effet acci- 
pienda. Et id quidem eo ufijue , quamditt ad fines Barbaricos veniretur. 
Jam enim inde tacebatur , & omnes ambulabant ita , ne dijpofitionem Rt~ 
manant Barbari [cirent. 

p. Que s'il y a te lin ni gruge aucun dans toute l'Antiquité qui ferve 
à ce propos , qui jullific clairement , que ces ProviGons militaire» fc 
confervoient & diflribuoicnt aulîi-bien aux ManGons, comme aux Ci- 
Strm.<.i* (^j, . c « c j^ ce i U y j c fc n t Ambroifc , que vous voyez icy couché de 
™ ' 11 ' fon long : Miles cum ingreditur , dit-il , viandi ordinem non ipfe àï [po- 
nt fibi , nec pro fuo arbitrio viam carpit , rue voluntaria captât compen- 
dia, ne recédât àfignts : fed Itinerarium ab Imper atore accipit, fc? eufio- 
dit Uludy prrfcripto incedit ordine, cum artnis fuis ambulat , reclaque via 
confiât her f */ inventât commeatuum fibi parât» fubfidia : fi alio ambu- 
laverit Itinere , annonam non accipit % Manfionmt paratam mm invtmt : 
quia Imper ator Us jubet b*c pi <eparari omma , qui fequuntur , nec dextra 
nec finifira , à purfcripto Itinere déclinant. Merittque non déficit , qui 
Imperatorem fuum fequitur. Moderatè enim ambulat : quia Imperator , 
non quod fibi utile , fed quod omnibus poffible confiderat : ideoque 6? fia' 
tiva ordinal. Triduo ambulat exercitus , quarto requiefeit die. Eliguntur 
Civitates, in qittbus triduum , quatriduum , fc? plures interponuntur dies : 
fi aquis abundant , commerciis frequenlantur : fc? ita fine labore conficitur 
lier , donec ad eam Utbem perveniatur , que quafi regalis eligitur , in 
qua feffts Exercilibus tequiesmtnifiratur. 

io. Ce pafl'agc de faint Ambroilc c(l fi propre pour dépeindre au 
naturel , & meure comme devant les yeux toutes les façons que les 
Empereurs & les Armées Romaines obfcrvoient en allant en expédition 
lùr les Grands Chemins de l'Empire , qu'il mérite bien d'eftre mis icy 
en langue Frauçoilc j puis que c'eft principalement en faveur des 
François que cet ouvrage clt entrepris. Et partant : ce làint perfon- 
nage qui a autrefois cité Gouverneur de Ligurie fous l'Empire de Va» 
lentinian , & qui a converfé parmy les Armées feculiercs , avant que 
Dieu l'cult appelle à la Milice Ecclcfialtiquc , veut dire par ces mots, 
Que le foldat Romain commençant à fc mettre en voyc , ne difpofe 
pas de fov-mcfmc Tordre qu'il doit tenir en fon voyage , ÔC ne fc prend 
pas un chemin à fa fantaifie , ny ne cherche pas les détours ou fentes 
racourcies félon fa volonté , de peur qu'il ne vienne à s'éloigner de fon 
enfeigne : mais il reçoit la forme de l'on voyage de l'Empereur , & 
l'oblervc d'un bout à l'autre. Il garde en allant l'ordre qui luy cft pref- 
crit , marchant avec fes armes : & fait l'on chemin par la droite voyc, 
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afin qu'il trouve le fecours des vivres qui luy font préparez. S'il va par 
autre chemin , il ne reçoit aucunes munitions , & ne trouve pas ion 
gifle propre : pour ce que l'Empereur ne commande de tenir tout cela 

Sreft , finon a ceux qui le fuivent. Ils ne fe détournent donc ny à 
roit » ny à gauche du chemin qui leur cil preferit : Se à bon droit 
ne défaut rien à celuy , qui fuit continuellement Ton Empereur : car 
il marche avec modération , d'autant qu'un Empereur ne confîdcre pas 
tant ce qui luy cil utile en particulier , que ce qui eft poflîblc à tous. 
Et partant il détermine fes gifles Se lieux de répos. Il (ait marcher fort 
Armée refpace de trois jours , Se au quatrième , il luy permet fe rc- 
pofer. On choifit certaines Citez , efquellcs on demeure trois ou qua- 
tre jours , ou davantage. Si elles font accommodées de fleuves , elles 
en lbnt d'autant plus marchandes : Se par ce moyen le chemin fe foie 
fans grand travail , jufques à ce que Ton Toit parvenu en la Ville, que 
l'on choifit comme pour fiege Koyal , fie en laquelle on donne répo* 
aux Soldats fatiguez. 



(86 HISTOIRE DES GRANDS 

DES PROVISIONS QUE LES EMPE- 
reurs tcnoient particulièrement dans les Ci- 
tez affiles fur les Grands Chemins de 
l'Empire. 

Chapitre XXI. 

! . Trois genres de provifions propres g r . Le Jeul moyen tTcjlre afrancbydte 

aux Citez. » Collège des Armuriers. 

*. Boutiques ou fabriques d'Âmes g 6. Tout un Collège d'Armuriers tenu 
en certaines Filles. g des dettes de l'un des particuliers» 

5. Collège des Armuriers : fc? ce qu'il a 7. Privilège des Armuriers. 

falltit faire pour y efire rectu. ® 8. Arcenaux Impériaux oit ajjîs. 
4. Les Armuriers marquez, au bras g p. Combien il y avoit de fabriques 
par le feu, comme perpétuellement g en la Gaule , & en quelles fit* 
afireints à leur Collège. g les. 

Ut re les Provifions que Ton tenoit en com- 
mun , tant es Mutations qu'es Citez , il y en 
avoit encore d'autres , qui eftoient propres Se 
particulières aux Citez feulement : & qui fe 
confervoient en celles qui eftoient aflifes fur les 
Grands Chemins de l'Empire. Ces Provifions 
eftoient de trois genres : car elles confiftoient 
en armes , en habits , & en argent. 

z. Nous commencerons par les armes , & dirons qu'il y avoit des 
villes en chacune Province , cfqucllcs les Empereurs avoient eftably 
KntlU. certaines boutiques ou officines , que les Grecs appclloicnt Ojchontlm , 
s<. (tu »u. & les Latins Fabricas. En chacune boutique réfidoicnt certain nombre 
um.it *t- d'ouvriers , Armuriers ou Fourbiflèurs , qu'ils nommoient Fabricenfes^ 
'' à caufe qu'ils fbrgcoient & fabriquoient des armes de toutes façons , 
pour en fournir les magafins ou Arfenaux , que les Empereurs avoient 
en aucunes places fortes de leur Empire. 
l.ult.c. j. Les compagnies de ces Armuriers fc nommoient Collegia. Et ne 
Th. itf*. fuffifbit pas pour y eftrc reçcu , d'eftre bon ouvrier , & bien expert. 
t'ic m ^ frlloit d'abondant que ecluy qui y vouloit entrer , fit preuve , Sept 
lil. 11. lit. Avo , »o» Pâtre Curiali progenitum , nibil Ordini Civitatis debere , 
», nulli fe civice muneri obnoxium ejfe. Pour ce faire , il falloir comparoir 

pardevant le Prélident ou Gouverneur de la Province , ou bien par- 

devanc 
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«levant le Juge du lieu , qu'ils appelloient Dtfenforem Civitatis : & là 
tain: oùir des tdmoins fur cette franchiie & liberté : les dépofitions 
dcfqucls eftoient confervees au greffe. En vertu de telle enquefte ils 
eftoient receus & couchez en l'Eltat pour récevoir gage du public : ôc 7 "** 
voit-on dans Cailiodore la forme de leur réception. n*rmm. 

4. G eux qui eftoient une fois réceus au nombre des Armuriers, leurs 
enfans & de&endans , ne pouvoient abandonner les forges publiques , t. 5. c.dé 
ei que II es ils travailloient à la fabricature des armes : mais y demeuraient f^brûtnf. 
comme aflervis , & perpétuellement attachez. Et afin que s'ils aban- 
dor m ment l'ouvrage comme fugitifs , ils fuiTent facilement reconnus : L- ^ c; 
il ciloit ordonné , qu'ils feraient marquez au bras , de la marque pu- ri. de 
blique , que l'on appelloit Stigma , laquelle fc fufoit avec un for (>■-'•• & 
chaud. Que s'ils eftoient trouvez & découverts en leur faute , ils 
eftoient feverement punis. Et quant à ceux qui réceloient eux ou leurs 
enfàns , ils eftoient condamnez de fubir la mefmc fervitude , en laquel- 
le eftoient lefdits Armuriers. Arcadius parle ainfi de cette marque , 
Stigma , hoc efi nota public» , Fabricenfium bracbiis ad imitation*** Ty- t. unie. C. 
ronum infligatur : ut bec faltem modo poffint hâtantes agnofci : fois , qui ^t""* 1 * 
«os fufeeptrunt , vel corum libères , fine dubio Fabrice vindicandis. Zit r>u~ 

f. Il y avoit un fcul moyen de fc délivrer de fervitude par les Ar- hniitmrt 
mûriers , qui eftojt ouvert à ceux , qui avec le temps parvenoient à la *mW* 
dignité de Primicicr des ouvriers, que Valentinian appelle Primiarium 
Fabrice : lefquels ayant fervy l'efpace de deux ans en cette qualité ré- 
cevoient vacation & délivrance de leurs perfonnes , avec cet honneur 
& privilège , que d'eftre admis à faluer l'Empereur, fuivant la loy qui 
porte : Primictrium Fabrice non folum pofi litnnium vocatione , verum £• ?.C 
cttam honore donari pracipimus : lia m i§fer ProteSores adoiaturus eeter~ dt f*- 
nitatem mflram fuo quifque t import dirigatur. lt cu*\ 

6. Chacune fabrique avoit fon Collège d'ouvriers à part. Et cft ' 
chofe remarquable , que fi l'un dcfdits ouvriers venoit à faire mauvais 
ménage , & s'engager vers autruy , tous les autres eftoient folidairc- 
ment obligez au pay ement de fes dettes : afin qu'ils vcillaffcnt les uns 
fur les autres : & fiffent comme la fcntincllc fur les actions & déportc- 

mens de leurs compagnons. ghiod ab uno committitur , dit la loy , id t. ç.C U 
lot lus dtlinqmtur periculo numert : ut conjlriili nomiuationtbus fuis , focio- 
rum aftibus auandam fpeculam gérant : fc? unius damnum ad omnium tranf- 
tat dtfpendhan. 

7. Les Armuriers avoient ce privilège , que les Fouricrs des Empc- t. r. c. d* 
rcurs ne pouvoient marquer leurs maifons pour y loger aucunes perfon- rxrufat. 
nés : ils eftoient exempts de toutes charges pcrfonncllcs , & ne pou- 

voient cftre tirez en Jufticc , finon pardevant le grand Maiftrc de "** 10, 
l'hoftcl de l'Empereur , qu'ils appclloicnt Magiftrum Officiorum. Ce- L A c dt 
ftoit par l'advis de ce grand Maiftre , que les Armuriers fe gouver- r*fri t . 
Tenu IL T t t t 
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Tit. dé of- noient en leur ouvrage : comme auffi les voituriers , lors qu'il falloir 
fdt Mit- tirer & tranfporter les armes des fabriques , 6c les charier es Magaûns 
fin officie- ou Arccnaux des Empereurs. 

^ 8. On appclloic ces Arccnaux Artnamntaria : dont les principaux» 
& les mieux fournis cftoient fur les frontières de l'Empire : afin d'a- 
voir dequoy promptement mettre gens en armes pour la défènfc des li- 
mites à l'encontre des cftrangers , qui feroient quelques efforts pour 
entrer dans les terres de l'Empire. Tel eftoit l'Arcenal tant renomme, 



ta fua Batavia y cap. 10. qui peut fervir d'exemplaire des anciens Ar- 
ccnaux Romains, lcfqucls on fortifioit à la mode de ces vieux fieclcs, 
pour y tenir les armes publiques en arTeurance. 

j>. Or pour lauTcr à part les autres Provinces , nous dirons, que 
par toutes les Gaules il n'y avoit que huit fabriques ou officines d'ar- 
mes : encore n'eftoient elles diftribuées qu'en fept villes : d'autant qu'il 
y en avoit deux à Trêves : & aufii on ne faifoit pas en chacune ville 
toutes fortes d'armes, mais en l'une on travailloit d'une cfpcce d'ou- 
vrage, éc d'autre efpece en l'autre, excepté à Strasbourg., -où il y 
avoit une fabrique univerfelle. Quant aux autres villes, les ouvrages 
efloient tels, qu'il fe fbrgcoit à Mafcon des flefches & Javelots : à 
Autun des Cuirafles : à Soifions des Efpécs , & des Arbalcftes : à 
Reims des Efpces : En l'une des fabriques de Trêves des ifpées : 6c 
en l'autre les Arbalcftes : & à Amiens, des Efpées & des Boucliers, 



1.x. t. tf. Ce qui fc voit, In nttim Imper», difpofé en cette forme. 
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DES GRAVEURS ET DOREURS Pu- 
blics : & en quelles Citez ils eftoient dilpofez 
fur les Grands Chemins de l'Empire. 

Chapitre. XXII. 

Y. Deux fortes formes tirées des* 4. Collèges 6? 7»g*s des Barbarie 

Fabriques de F Empire. fj- eaires. 

t. £>ue c'eft que Barbaricarius à la g f . <%uels ouvrages ils eftoient tenus 



Se % de rendre , en combien de jours. 
g 6. Combien il y avait de boutiques 



différence de Argcntarius , & 
Aurifàbcr. 

3. D'où ejl tiré le nom de Barbari- g publiques de Doreurs ou Barbara 
carius. § tains en la Gaule. 

E S armes que l'on fiufoit es fabriques fufdites , 
on en lahToit quelques-unes en l'eftatmcfme qu'el- 
les en fortoient, c'eft à dire, battues à crud fans 
autre enrichiflemcnr : mais on portoit les autres 
defdites fabriques ou officines, en celles des gra- 
veurs & doreurs, lcfquels » Conftantin & b Gra- a 1. 1. C 
tian appellent Barbaricarios, & Zeno Barbaros ou dt 
Barbarios, 6c la Notice de l'Empire d'un nom corrompu Brambarka- 
r;«, qu'elle confond cum Argent ariis. nii$.y. i» 

i. Toutefois à prendre ces noms en leur lignification précife, ces jfc»#o.4« 
Barbaricns, ou Barbaricaires eftoient diftinguez ab Argent or sis ta Au- 
rificibus. Car ces derniers font les Orfèvres, qui font vafes, & autres 
ouvrages d'or ou d'argent, lcfquels « Javolcnus appelle Fabros argen- B „™ 
tarios. Mais ceux que les loix appellent Barbaricarios , c'eftoient cL.ptnmlt: 
ceux qui gravoient les armes , 8c qui les doroient ou argentoient : ou d$ **r* & 





Barbaricaril dicuntur , fui ex auto colorât 1$ plis exprimunt bminum for- d$»m. in 
mas , animalium &f aûarum fpecierum imitantur fubtilitate veritatem. w - *• 
Tels eftoient ceux dont parle Virgile mefine en ce vers. mm, 

fboracas ah f nos lH.y.JEui 
Aut heves ocreas lento ducunt argent*. 

}. Quant au nom de Barbaricaires, il a cfté donne aux graveur» 

Ttttl 
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& doreurs des armes que l'on fàifoit es officines publiques des Empe- 
reurs , à cauiè qu'à Barbaris bétc opéra emanarunt , comme dit Guido 
Pancirolus : c'eil à dire , que tels enrichùTemens ont cfté inventez 
chez les Peuples barbares : a raifon dequoy, on les a nommez Barba- 
rica opéra , fie par confequence les ouvriers , Barbaricarios. 

4. Et différaient des doreurs communs, que l'onappelloit Aura- 
rios : d'autant que ceux-cy doraient en fer , cuivre ou autre métail 
pour ceux qui les vouloient mettre en œuvre : Mais les Barbaricaircs 
citaient perfonnes lices fie affectées aux ouvrages publics, qui avoient 
Corps fie Collège à part , ainfi que les Armuriers : duquel Corps &C 
Collège il ne leur eftoit pas loifible de Ce diftrairc. Et avoient pour 
Juge , non pas le Maiftre des Officiers domeftiques , mais un autre 
1* Magiftrat , que l'on nommoit Corn item Sacrarum Largitionum , qui 
«X?) ' avoit beaucoup de rapport à l'Intendant General des Finances dcFran- 
b £./»*iu- cc - Car encore qu'il portait, le nom des deniers feulement que le 
tinoiC.At Prince employoit en dons fie libéralité*, fi eft-ce que c ci toit luy, qui 
tMlatimt univerfam pecuniam publicam a aiminiflrabat : d'où luy eft venu le ti- 
Tt'iû»? tre ^ e Thefaurorum b Curator ont « PrcftRui , fie dans Nicephorc 
ti 'l'c. &e Theodoret, Imperialium Pecuniarum Shuefier. 
d* ni. f • Il y avoit pluficurs boutiques ou officines publiques de tels ou- 
a ut. 10. vriers par les Provinces, qui citaient tenus de rendre au bout de tren- 
ictur 16 j ours ccrta ' nc quantité d'armes dorées ou argentées. En la ville 
SS/ *' d'Antioche chacun ouvrier devoit rendre dans ledit temps huit habil- 
e Lib. 1. lemcns de telle dorez ou argentez. Mais à Conftantinople un ou- 
«.ii. vricr n'cftoit chargé que de fix. Comme on peut recueillir d'une loy 
rk"L°' l 06 Valentinian adrefle ad Tatiamtm Comitem Sacrarum Largitiomm. 
frftft 6. En toutes les Gaules il n'y avoit que trois Citez où il y eut 
Collège de Doreurs publics. Sçavoir, Arles, Reims, fie Vienne. Cc 
que la Notice nous enfeigne en cette manière. 

Argentarioium 
x.Prapofitv.s j Arelatenfiunt'. 



Cornes Largitionum ^ t. Brambaricariorum i Aruntariorum 
Oui demis imperabat. t }. Jive } Remenftum. 

I Argtntariorum 
\^ iriberorunt. 

Où Ton peut voir, que la Notice de l'Empire ne met point de 
différence inttr Brambaricarios 0? Argentar'm : ÔC que fous la difpofi- 
tion de l'Intendant gênerai des Finances de l'Occident, il y avoit des 
Préfets ou Intcndans particuliers, eftablis fur ceux qui doraient les 
armes Impériales, , 
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DES GARDEROBES IMPERIALES 

eftablies és Citez fur les Grands Chemins 
de l'Empire. 

Chapitre XXIII. 



I. Des habits que les Empereurs te- g 4. Cynegium , mal fris pro Gy- 
mient en refcrve par qucl^ua Ci- » nxcco. 

tez des Provinces. f* J". Combien il y avait de Gardero- 

z. Lieux où lefdiïs habits tftoient^. bes Impériales en Occident, 6? 
en riferve , appeliez Gynaeccum, H combien en la Gaule. 
fcf pourquoy. § 6 . Teintures publiques des Robes 

£>uel efioitlemm 13 le devoir des g Impériales , fc? combien il y en 
Officiers des Gardcrobes Impe- g avoit en la Gaule, 
riales. % 

'Est aflcz parlé des armes & de leur Carica- 
ture : il faut maintenant venir aux habits que 
ks Empereurs faifoient tenir en refcrve en plu- 
sieurs Villes aflîfes fur les Grands Chemins: afin 
que les affaires les appcllant tantoften Tune Pro- 
vince, & tantoft en l'autre, ils trouvaflent en 
chacune ce qui cftoit requis & neceflaire pour 
les reveftir & accommoder d'habits propres à la 
dignité & majefté de leur performe : comme pareillement pluficurs 
fortes de meubles fervans à leurs logemens. Ce qui les exemptoit de 
conduire avec eux un grand attirail de bagage, neceflaire à l'emmeu- 
blement d'un hoftel Impérial. 

i. Il y avoit donc en certaines Citez de chacune Province des lieux 
deftinez à la confervation de ces habits, & autres commoditez: qu'ils 
appclloient d'un nom emprunté des Grecs, Gyntceum. Or quoy que 
ce mot femblc proprement fignifier un cabinet , où les femmes refler- 
rent leurs bagues, joyaux, ornemens, Se habits les plus précieux : que 
les Latins appellent Mundum Muliebrem : Si cft-cc que par ufage il 
s'eft eftendu fur tous les lieux , cfqucls les habits Impériaux ont efte 
mis en réferve par les principales citez des Provinces. Ce qui m'a 
donné occafion de le tourner en François par le mot de Garderobcs. 

\. Ceux qui commandoient fur ces garderobcs fe nommoient Procu- 
rât ores Gjnecaertm : d'autant que c'eftoit à eux de procurer, que rien 
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ne manquait efditcs Garderobes, de tout ce oui appartenoit aux habit» 
Impériaux , linges , & autres meubles necelTaires au fervicc domefti- 
que des Empereurs : Davantage de tenir preft grand nombre d'habits 
militaires , que les Empercjrs avoient de coultume de diftribuer aux 
Soldats à certaine faifon de l'année : avec quantité de toiles, pour fai- 
re des voiles aux navires ôc vaifleaux de guerre , toutes & quant es fois 
Cammtnt. qu'il falloit mettre fus des Armées navales. Etant mm Gyiueceorum Pro~ 
*" N " it r, curatores H , f ui textndh tôt Priucipis militumve vtfiibus , navium vtlis, 
lmf "ï' i Jiragulit , Unteis , atiis ad injhuandas Manfitmts erant neceffarii. 
* J 1 ' 4. La Notice de l'Empire appelle ces Maiftres de Garderobes Pro- 
turatorts Cynegiorum, mais d'un mot manifeftement corrompu. Car en* 
core que ce mot de Cyitegium , le trouve dans les loix Impériales , ce 
ie Gardcrobc : mais pour un lieu où l'on nourriAoit 



n'eft pas pour 

ks chiens : ou bien (elon Suidas , pro ioco , in quo fera conficiebantur r 
où on expofoit les belles féroces à la veiic du Peuple , lefquclles les 
Ducs ou Gouverneurs des frontières envoyoient au Prince pour les 
tbii. fpcébclcs publics. Huit autm ftudio^ non certi Procurâmes^ dit Panciro- 
lus , fed Duces in limitibus vacabant : qui urfos , Itonts , ahaj'que feras 
vivas ad Principem mittebant. 

y. Il n'y a donc point de doute , qu'il ne faille lire ProcuratoresGy- 
tuceeorum : c'eft-à-dire Mailfrcs de Garderobes, lcfqucls eftoient quin- 
ze en nombre en tout l'Empire Occidental : dont les fix eftoient efta- 
blis dans iix villes ou citez des Gaules : ils eftoient foufmis à ladifpoû- 
tion de l'Intendant gênerai des Finances : ainû que la Notice de l'Em- 
pire nous en rend teimoignage en ces mots. 

fi. Gynacii Arelatenfis 
Provinci* Vieunenfis. 
t. Gyrutcii Lagdunenfis 
5. Gytmtu Rem 01 fi s 
es. e Belgii* Jecund*. 
< 4. Gyn^cii lornocenfis 
t- Belgicojecund*. 

If. Gynecii Tribermm 
Belgic* prima. 
6. Gjnacii jfuguftodum 
fraufioti Metit. 

6. Or avant que de mettre en oeuvre les Eftoflfes , foit de Laine , 
foit de Soye façonnées pour l'ufagc particulier des Empereurs , il fai- 
lli, t. loir les faire teindre en pourpre. Ce qui fc faifoit en neuf villes de 
^'"stt l'Empire Occidental , efauelles il y avoit teintures publiques , avec 
ta*, tsf. autant de Procureurs ou Intcndans , qui fc nommoient Proturatm^ 
if- 
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'Bxpbiorum. De ces neuf teintures il y en avoit deux en la Gaule : dont 
Tune eftoit à Toulon près de Maricîile , & i'autic à Narboanc , ré* 
marquées fous ces mots. 



I. Procurator Baphii Telonenjls Galliarum , 
± Procurator Baphii NatbonenRs. 



ais au lieu de Telonenfîs , il faut lire Tottonenp à Tollona ad lit tus 
maris propè Mafitlum. Ainfi que Pancirolus a noté en fes Commen- 
taires. 

DES VILLES ESQUELLES ESTOIENT 
les Monnoyes & Threfors des Empereurs. 

Chapitre XXIV. 

|. Threfors empofez de deus fortes g \. Combien de Fabriques de Mon- 
de deniers. S noyés en F Empire Occidental : ôf 

t. Combien il y avoit de Tbrefors en § combien en la Gaule. 

F Empire Occidental y 6? combien^ 4. Privilège de la vilU f Arles en 
en la Gaule ; avec les noms des 3 ce qui tjl des Monnoyes Impériales. 
Officiers. g 

Es toit encore en des villes ou Citez sfïifc* 
fur les Grands Chemins pavez , que fc trou* 
voient les Threfors des Empereurs , Se les Fabri- 
ques de leurs Monnoyes , lefquels Threfors 
cftoient remi plis de deux fortes de deniers : dont 
l'une proecdoit des tributs , péages , & autres 
! droits ou impolis qui fc levoient fur les Peuples & 
marchandifes : Exafta enm ex Opfidorum vebligalibus pecunia in mum- ta. u 
tum Provinci* locum deferebatur , indè ad Comifem Largitionum mitten- Com. i» 
da. L'autre nature de deniers provenoit de l'argent qui fe battoit es N "- lm t* 
Monnoyes Impériales. "M** 

1. Quant aux Threfors il y en avoit douze en l'Empire Occidental, 
avec autant d'Officiers ou Intendans fous le nom de Prapoftti Tbefau- 
rorum , qui avoient fous eux les Gardiens des Threfors nommez Tbe- 
faurenfes. Le tout fous la difpofition de l'Intendant gênerai des Finan- 
ces de l'Empereur , dit , Cornes Sacrarum Largitionum. De ces douze il 
y en avoit quatre dans les Gaules ; ainfi rémarquez in Notifia Jmperii. 
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f i. Profitas Tbefaurorum per Galliat 
Su» dïfpofttione Vtrï Iï- I Lugdunenfes. 
Jufirii Comitis Sacrarum ^ t. Pr*pofitus Tbefaurorum Arelatenfium. 
Largitiûttum. j }. Prtpojitus Tbefaurorum Nemaufenfium. 

^ 4. Prtpofitus Tbefaurorum Triberorum. 

Ces quatre Prévofts ou Officiers demeuraient en quatre Citez de 
la Gaule, qui font Lyon, Arles, Nifmcs , Se Trêves. 

3. Pour ce qui cft des Fabriques des Monnoycs, il y en avoit Cix 
en l'Empire d'Occident : trois dcfqucls eftoient en trois villes de la 
Gaule : qui font, Lyon, Arles, & Trêves : les Officiers defquels ne 
Jê nommoient pas Prtpofiti : mais Procuratores Monetarum : lcfquels 
eftoient fouûnis à la puiflânee 8c jurifdiétion dudit Intendant gcncraL 
Et le trouvent en cet ordre dans la Notice de l'Empire. 



1. Procurator Monet* Lugchtnenfis. 
t. Procurator Mouette Jrelatenfts. 
j. Procurator Montt* Triberorum. 



4. Toutes les Monnoyes de l'Empire fe frappoient au coin du vî- 
fage de l'Empereur vivant 8c régnant. Toutefois c'eft chofe notable, 
que la ville d'Arles eftoit exempte de cette Loy. Car ceux qui fâ- 
briquoient la Monnoyc d'Arles , imprimoient en l'une des faces d'icel- 
le le Génie de ladite ville, au lieu du vifage de l'Empereur vivant. 
Ce qu'ils faifoient fous la figure d'un homme allé : ainfi que Ton de* 
peint les Anges dans les Eglifcs des Chreftiens. Ce que tcfmoignc 
Procopius , lors qu'eferivant des Princes de la ville d'Arles, qui ef- 
toient en ce temps Germains originaires , il dit. Aureum nummttm na~ 
tf/f c A* '* w èGalliarum métallo hi cudunt : non Romani Imper at or u , ut c*te- 
m» gh . r ij 0 ] eHti imagint^ jed fua impreffa^ qui erat Genius forma ' 
percujfus* 
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DE DEUX SORTES DE CONDUIRE 

par charroy toutes les Provifions cy-delTus 
déclarées , for les Grands Chemins de 
l'Empire. 

C H A P I T R K XXV. 

I. Deux fortes de charroy fur les g T Empereur allant en expédition. 

Grands Chemins. g f • Une feule exception de cette re- 

t Première forte dite Curfus ve- g gle. 

hicularis, M Oabularis. g 6. Différence inter Anganam ig 
5. Seconde forte dite Angaria. H Paranganam. 
4. Nul exempt des Charrois publics, g 7. Tefmoignage de cette différente. 

E n'cftoit pas aflêz d'avoir fait des armes, des 
habits, & des Monnoycs, 6c d'avoir muny les 
Citez Se Manfions de Provifions neceflaires pour 
les Armées Impériales , s'il n'y avoit quelque 
ordre eftably pour les charicr & tranfportcr de 




lieu en autre, foit par mer ou par terre. Ccft t. uttJU 
pourquoy les Empereurs en avoient réglé les * Z abn - 
charrois qu'ils appclloient Tranflationes, Tranfw ' * 
fliorn, tâ Subvenions. Et trouve qu'il y en avoit de deux fortes , 
« prendre le tout en gênerai. 

z. La première & principale eftoit celle, qui lé faifoit a 1 aide des 
chevaux, bœufs, ou autres belles de voiture, nourries & entretenues 
aux dcfpcns des Empereurs és Mutations, Manfions, & Citez : Ici- 
quelles belles clbient attelées à certaine forte de charcttes ou chariots, 
qu'ils annclloicnt Medas, ScClabula. Cette première Torte de char- 
roy fc nommoit Curfus vebicularis , fanant partie des Coudes publi- 
ques ou Poftes ordinaires. 

}. Mais fi és lieux deffufdits il ne fe trouvoit chevaux, ou autres 
animaux de charge à fuffifance pour les ncccflitcz prefentes - g| fal- 
loit que les particuliers livraient promptement leurs chevaux & char- 
riots, & les Nautonnicrs leurs navires, fins aucune exeufe ou privi- 
lège quelconque. Et c'cfl en quoy confifte la féconde mamere de cha- 
roy fur les Grands Chemins de l'Empire : qui s'appelloit proprement 
Avaria ; Antaria enm> comme dit Pancirolus, erat tranfvebendarum 
rerm Principes, Armorum, Fejtium Milita, ium , fc? fimtbm necefftas , 
tome II. Vvvv 
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,ob quam Provinciales boves, plaufira ; Naut*, navet prjtfiare teneban» 




de dignité, comme* parle Arcadius : Nam ut privatos quoque non probi- 



l t c it bmus babac navigia ï ita fraudi locumejfc tum finimus : fi nettfptas ex- 
iHii.M egerit, comxmet necejptatibus pubhcis obeàire : fc? fubveétionem fine dig- 
txtmfrud. nitatis privilegio celebrare. 

4. Cette obligation eftpit fi univerfèlle, lors crue le Prince alloit 
en expédition, qu'aucunes perfonnes de quelque dignité qu'elles fuf- 
fent, foit fcculicrcs, foit Êcdcfiaftiqucs , ne s'en pouvoient exempt 
ter : non pas mefine les domeftiques du Prince. Conformément à la 
t. u. c. loy d'Anaftalè, qui porte : NuUns penitns tujuflibet ordinis feu digni- 
tuù mis » w/ fitcrofanSa Ecckjta , vel Domus Rtgia , tempère expedittms 
l. z Jtr -t- MKufationem Angariarum vel Parangariarum babeat. Ce que Thcodo» 
vibmsnto Te exprime encore plus particulièrement en une fienne Ordonnance, 
txcmftnÀ. p«r laquelle il n'exempte pas feulement les- domeftiques de l'Impera- 
c - trice (a femme. Cum adfeliciffiman expeditionem numinis «o/n, dit-il, 
«If. omnium Provincial! um , per loca y quà iter arrlpimus, debeant nebis folita> 
1. 1. ci* minifieria exbiberi : neminem ab Angarih, vel Parangariis , vel Plaw 
»mb. mm- firis, vel quolibet munerc penitus exeufari prteipimus. Sed omnes, fivt 
mtrth. y*l a j divinam nofiram domutn , five ai venerabilis Auguji*, vel ad Sacro* 
^w . lUtat f a *8as Ecclefiasi vel quafisbet iUufires démos pertinent , nec lege pragma- 
f t cxruftrt. tic, , me divifkt adwrtatione , facrove oraculo exenjatos, inditlionibus nui* 
gnific* taxe feits tempore nofir* expéditions obedire decernimus. 

f. Je trouve neantmoins exceptez de cette règle ceux qui fèrvoient 
t. ». c. i* j e p rHlce cti fa chambre, que Ton appelle Cubitularios : lefquels Théo» 
Itsnthbu. & Valentinian veulent jouir de ce privilège , */ neque pojfèjjtones 
eorum Angarias , five Par avarias, vel etiam Paraveredos dare cogantur. 

6. Où il faut rémarquer la différence que toutes ces loix mettent 
inltr Angarias & ParangariaSy qui eft telle : que Angari* lignifient les 
voitures qui fê font pour le public par les particuliers fur les Grands 
Chemins ; mais on appelle Parangarias celles qui fc détournent par 
les chemins de traverles. Et ainfr fc fervoient les Grecs de ces deux 
diciions, au dire de Guido Pancirolus. Grétci Angariam* qu£ per viam 
BafiUcam , fc? Curfitm publicum ducitur , appellent : Parangariam , 
qu*t per alias vias vel tramitts vebhur. 

• 7. Ce qui fervira pour entendre les roots du titre tant de fois par nous 
èt TAkri. allégué , de Curfu publiée^ Angariis & Parangariis, où fe trouvent trois 
termes de différente lignification : quoy qu'on ne puiflè nier, que l'un ne 
fe prenne quelquefois pour l'autre, comme Angaria pro Curfu publico. Il 
faut bien dire toutefois , que Curfus publicus , & Angaria , ne font pas 
mefine chofe * puis que JuUan Lmpcreur abolit en l'illc dcSardai. 
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gne I'ufage des Portes 8c Courfcs publiques , qu'il appelle Curjus Ve- t# J(f . Ct 
rtdorum feu Paraveredorum : & qu'iljjrcfcrve ecluy des voitures , qu'il rkaoom* 
appelle Angarias , à caufe de la neceflîte de plufieurs chofes qu'il fàl- fu 
ioit charier en divers ports de ladite Province. Sed ctrtè Angariarum 
turfum fubmoveri non oporttt , pr opter pubUcas Jptcits , que ad diverfos 
portas deferuntur. 



DU TRANSPORT DES ARMES , DES 
Habits militaires, & des Finances de l'Em- 
pereur. 

Chapitre. XXVI. 

I. Cbarroy des armes fur Ut Grandi g fi. Que le tranfport s'en f ai/oit pop 

Chemins. S les Cour/es publiques. 

x. Cbarroy des habits Imperiau*. g 7. Forme que l'on ternit au cbarroy 

3. Cbarroy des habits Militaires, g des Finances. 

4. Romains dUigens à lever tributs g 8. Que les Tributs de la Gaule fi 
& péages : empefebent que Néron g portoient à Lyon par les Grands 
ne les aboliffe. g Chemins. 

■j. Chemins pavez faits en partie» p. Comme for avec l'argent font op* 
pour le tranfport des Finances, g pofez aux efpeces dans Je Droit. 

*E s t o 1 t donc par l'une ou l'autre de ces deux 
fortes de charroy , que les armes des magafins pu- 
blics , les habits des Gardcrobcs Impériales , & 
les Finances de leurs Thrcforseftoicnt tranfport ces 
es lieux par eux dé lignez te Ion la ncccïïitc des af- 
faires. Tout ce qui dépend encore des Courfcs 
publiques. Quant aux armes, l'Empereur Anaftafê 
avoit ordonné par une fienne loy , que lors qu'il ferait befoin d'en fai- 
re le tranfport , le Maiftre des Offices envoyeroit lettres au Préfet du 
Prétoire , dans lefqucllcs ferait exprimé le nombre , & la qualité des 
armes, 8c le lieu où il eftoit befoin de les tranfporter. Surquoy le Pré- 
fet du Prétoire donnerait fes Lettres d'attache adreffantes aux Gouver- 
neurs des Provinces , afin qu'ils ii lient délivrer autant de chevaux , de 
boeufs 8c de chariots , fi c'eftoit par terre : ou bien autant de navires, 
û c'eftoit par mer , qu'il en ferait befoin pour le charroy ou tranfport 
dcfdites armes. 

• *, Pour ce qui cft des habits, il v en avoit de deux fortes à charier; 

V V V V 2 
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les uns cftoient à l'ufage des Empereurs , & les autres à ccluy des Sot" 
dats. Quant à ce qui touche ceux des Empereurs , encore y avoit-t'il 
cette diftinction , que les plus communs elloicnt chariez aux defpcns 
_^ ., des particuliers , Augariis vel Navibus ; mais les plus précieux ôcdeli» 
7,! ^Ub cats » qu'cltoicnt ceux qu'ils appclloient Veftes bolobcras autauratas y 
u. c. ' fi* fericas , paragaudas , auro intextas , ils cftoient portez par les cha- 
riots ordinaires des Poftcs publics , fur chacun defquels on pouvoir 
charger jufqucs au poids de mille livres : comme on peut voir par ces 
7* 2' °* mot * de Valentinian & Thcodofe : Rcliju* verb délicat* vtfitS , fed 
tgr/ fut. & liuteame» amitlorium , mjirorum ujibus neceffarium , Rbedis fui milk 
librarum ponderotione mittatttur. 

Il y avoit des Officiers exprès inftituez pour avoir, l'œil au char» 
roy, tant des habits du Prince, que des autres meubles neceflaires à 
- fon train : lefquels la Notice dé l'Empire appelle Prtepofitos Bafag<e y 
wMJ» ideft , evetHentius rertm mchilium Priueipis. Et la loy 4. au Code 
de Murilegulis &? Gytueciariis , Bajlagarios. 

t. Les habits faits à l'ufage des Soldats, que l'on appclloit Ftjlt* 
Militares , cftoient ceux, dont quelques Provinces cftoient chargée» 
W. u. par forme de tribut : lefquels elles dévoient livrer par chacun an, 4 
commencer du premier iour de Septembre , jufques au "premier 
Avril : ainfi qu'il cft porte par la loy t Je Militari Vefte y au Code. Le 
charroy de ces habits cftoit fort privilégie > Et n'eftoit pas bcfbin que 
i. tj.C. les Gouverneurs des Provinces attendrirent lettres du Prince, pour 
?A /'«a ^ ^ irc P orter aux Garderobes Impériales : Car il kur eftoit permis 
**l t»b. ^ c (j orjncr cn cc cas Lettres de voiture , afin que le charroy n en rc- 
ceuft aucun retardement. Ces habits à certain temps de l'année fe 
tiroient des Garderobes Impcriaks , comme on peut colliger de U 
loy 4. de Militari Fefie : d'où il falloic les trantporter jufques aux 
propres lieux , à la garde defquels les Soldats cftoient commis : Cet» 
toit pour leur en faire la diftribution fur les lieux , fans les diftraire 
ou détourner de kur garde. Suivant une autre loy des mcfmcs Em- 
pereurs, qui porte, Etcàm vtro Vefes Militares ufqui àd ea Iota faut, 
traitsfercndx , ubi ipfi milites funt confis uti , ne que enirn paulè divtrticuh 
abducendi funt ab excubiis fibi pro public» utilitatt comuiffs. 

4. Il nous refte à parler du tranfport des Finances, pour lequel let 
Grands Crranins pavez cftoient très-nece/Taires , à caule des tommes 
extrêmes qui fé tii'oicnt par chacun an de toutes les Provinces de 
l'Empire : ainfi que nous avons fait paroiftre en noftre premier livre. 
Et certes comme les Romains n'ont porté les limites de leur Scigncu- 
OrMtltH* " c > au ^ on S & au l;ugej linon par la guerre» suffi ont-ils tousjourt 
eu une finguïïere follicitude , à cc que les Tributs & péages , que 
Ciceron appelle les nerfs de la Republique, ne vinfent à leur man- 
quer au befbin. En forte que Néron és premières années de fim Em- 
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pire, s'eftant mis en l'efpritde les fuppritncr & abolir du tout, Id- Sfcjii? 
fut ptUcberrimum donum getteri morialium dare, comme parle Tacite : «m*/. 
il en fut cmpcfché par la prudence & prévoyance du Sénat , qui luy 
remontra que c'eftoit une action belle oc honnorablc à un Empereur, 
& très-agréable à fës fujets ; mais de dangereufe confequence : d'au- 
tant que ce fëroit comme couper les nerfs à la PuifTancc fouveraine, 
mettre à fec tout à coud fes coffres, 8c luy ofter les moyens de dé- 
fendre, èc fâ perfonne, ce Ton Eftat. En un mot, Dijfolutionem lm» 
périt fi fui ntcejfmo^ fi fruElus qtùbus Re/publica fujiinetur^ mimantur. 
Que c'eftoit chofe ertablic en la fleur de la Republique populaire , 8c 
malgré l'oppofition des Tribuns , que ce ferait allez de modérer les 
Impofts , 8c rùrencr les violences & exactions que les Publicains , 
Fermiers Se Receveurs exerçoient à rencontre du Peuple. tempérait- 
das plant Publicanortm cupidités, ne per tôt annoi fine quertla colleSla ve- 
Gigalia , novis acerbitatibus ad invidiam versèrent. Il eft donc utile Jp*d. 
d'avoir un fond d'argent pour fubvenir aux neccfïïtcz publiques. Et c ' rn - 
à ce propos Tibère difoit, Aùrarium fi ambitiene exbaufirimus ,ptr fie 
itra fupplendum erit. *" 

f. Or n'eft-ce pas aflez d'aflcmbler l'argent des tributs 8c péages , 
& autres revenus de l'Empire, s'il n'y a des moyens de le faire tenir 
promptement 8c feurement aux lieux défignez. par le Prince: A quoy 
faire , les Grands Chemins pavez apportoient beaucoup de facilité 8c 
de promptitude. Audi entre les caufès qui ont excité les Romains 
à les paver par les champs de cité en cité, celle-cy en eft une remar- 
quée par Procopius, Ut annua tributa velociter $ tutb tranfmtteren- 
tttr : c'eft i dire , afin que les tributs annuels fuflent promptement 
& feurement portez. 

6. Cela fe faifoit à l'aide des chevaux 8c chariots cftablis fur les 
Grands Chemins, comme on voit par pluficurs loix du Code, tant 
de Theodofè que de Juftinian: l'une dcfqucllcs dit expreflemcnt, qu'il 
eft défendu de prendre plus d'un cheval de Pofte en la Province d'O- 
rient par quelque perfonne que ce foit : fînon par ceux $td pecumat t- m \, & 
publicas dtvtbunt , qui ibnt à la conduite des deniers publics : auquel it turf. 
cas, fans attendre lettres du Prince, il eftoit permis de prendre autant t"H> 
de chevaux, que la fomme 8c la garde de l'argent fèmbloit le requérir. 
7- Encore cela ne fe faifoit-il pas du tout à la fàntaifie des Con- 



ducteurs, mais par certaine forte de chariots deftinez à cet ufàge, 8c 
jûfqu'à certain poids : Aurum ctterxyte fpteies largitionaUs , ntnadli- t 47 .^ 
tidinem Pro/ecutorttm, vel Sufceptorim :{ed aptis oneri, vel ponderi vtbi- Tb. it cmrfi 
cuits deferebantur. Quant au poids, fi l'or & l'argent cftoient des Fer- #■& 
Oies publiques, on pouvoit charger un chariot de cinq cens livres en 
or, 8c de mille en argent. Mais fi c'eftoit monnoye de l'Efpargne 
ou Tnrcfor privé de l'Empereur, on ne pouvoit charger un ciurioi 
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que de crois cens livre» en or, & de cinq cens en argent. Ce que 
l'on peut tirer de ces mots du mefine Empereur : Si aurunt faerarum 
t. 4». C. hrgitionum , vel argentum ad Comitattan mftrum devebant , una Rheda 
quingentit auri iibrit t mille verb argenti. Si vero privatarum , auri tre- 
itntiSy quingentit vero argenti libris ontretur. 

8. Cjuant aux tributs ôc péages de la Gaule , à la prendre à part , 
, c'eftoit en la ville de Lyon, où ils fe traniportoient à l'aide des Grands 
Chemins que M. Agrippa y avoit fait. Ces péages citaient fi grands , 
que la Gaule en eltoit clrimcc le principal appuy Se fondement de 
l'Empire. Ammian Marcellin nous affaire , que du temps de Julian 
l'Apoftar, les Gaules eftoient taxées à vingt-cinq Elcus d'or par telle: 
laquelle impoiïtion , comme eftant au dc-là des bornes de toute raifon, 
il modéra à fept Elcus. Que fi la Gaule euft efté aufli peuplée comme 
clic cft maintenant , où l'on compte quinze millions dames , elle don- 
noit feule aux Romains trois cens feptante-cinq millions d'or de tribut 
annuel : & tous l'Empire de Julian , cent cinq millions. De-là peut» 
on juger combien les Chemins pavez eftoient nccefiàires à une ville , 
où il fe faifoit tranfport de tant de Finances. Mylxus , qui a fait ua 
Commentaire de la première fondation fie origine de la vule très - ré* 
nommée de Lyon , n'a pas fàilly de remarquer la commodité que ces 
Grands Chemins apportoient au charroy de tant de Finances : car 
voicy comme il en parle , E Lugduno dgrippa in esteras Gallùe partes 
fr ofici fient ibus , aptiffimi Itinera dtftinxit in Narboncnfint Gailiam , i* 
jîquitaniam , in Lugdunenfem & Belgicam. /toque Tributa , & VeÇliga- 
lia eb ex omni Gallia comportabantur. Quorum tant us fuit proventus , ut 
una Gallia ftsbiUmentum /mperii exifiimaretnr. In qua pacanda & retin 
nenda , preecipue elaborajfe Romanes ex Veterum feriptis agnofiitur. 

p. Et d'autant qu'en plu fleurs des loix par nous alléguées , il cft 
parlé du tranfport des dpeces , il faut entendre qu'en beaucoup d'en- 
droits , l'or fie l'argent cft oppofé aux efpeces , c'eft-à-dire , à tout 
ce qui n'eft or ny argent mis en monnoye : mais qui fe peut c frimer 
& apprécier par or ou par argent , (bit habits , vivres , marchandifes, 
ou matériaux à baftir. Ainfi Valentinian dérivant ad Confident Piceni , 
luy fait entendre que, s'il juge neceflaire de faire quelques réparations 
és ouvrages publics des Vdles de fon Gouvernement , il ne faut pas 
£.17. CU. qu'il en demande la dcfpenfe en argent , mais en cfpcce ou matériaux , 
ét ofmb. Si quid réparation* alicujus operis pojlulandum erit , non in pétunia , fid 
H* w ipjit fpeciebus pojlubre te par eft. 
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DES VOYAGES DES MAGISTRATS 

Romains par les Provinces , pour lelquels en 
partie les Grands Chemins ont efté pavez» 

C H A P I T R • XXVII. 

f . QuejHon fur h temps des Magi- g 4. Voyages par eux faits par tes 
ftratures , & refolution d'ieews. a meilleures Villes des Provinces pour 

». Officiers Romains annuels : fc? § y tenir les Jjfcmblies publiques, 
par ibaïun an nouveaux Magi- g f. Cejloit principalement enNyver, 
firats envoyez aux Provinces , g que telles JffembUes fe tenoient. 
autres révoquez- d : elles, g 6. Les Affemblies fe tenoient 4s Vil- 

3. train des Magijlrats Romains g les , par lef quelles pafj oient dey 
allans aux Provinces. 8 




E s voyages que les Magiftrats Romains faifoient 

fur chacun an de Rome aux Provinces 5 & des 
rovinecs à Rome , fe faifoient encore à l'aide 
des Courfcs publiques eftablics fur les Grands 
Chemins de l'Empire. Il nous faut donc voir main- 
tenant combien ils efloient nccdlàircs à tant d'al- 
lées & de venues qui ne fe pouvoient éviter : 6c 
à quoy le gouvernement 8c la grandeur de l'Empire aftrcignoit les Ro- 
mains par une neceffité apparente. C'cû une queflion célèbre parmy 
ceux qui ont eferit de la police & inftitution des Républiques , fi les- 
Magiftrats doivent cftrc annuels* ou bien perpétuels : & y a de belles- 
raifons pour débattre cette queflion 9 in utramque partent. Mais enfin' 
les plus rénommez en la connoiûance des affaires d'Eftat , ont donné 
cet advis , qu'en une Monarchie les Offices ou Magiflratures doivent 
eftre perpétuelles : mais qu'és autres Eftats , principalement en une nit 
République populaire , ils doivent eftre annuels : de peur que les Of- c*fî». "7, 
ficiers accoullumez. de longue main à commander 9 & ayant les force» 
de la République entre les mains par un long-temps , ne vinfcnt à fe 
faifir tyranniquement , & contre les loix du Pais , du Pouvoir fbùve- 
rain , & opprimer la Liberté populaire. Ce qui s'eft veu par exemple 
en Jules Cefar , auquel la prorogation & longue continuation de pou- 
voir & de Magiftraturc , a donné moyen de fe faire Dictateur perpé- 
tuel , & fcul Seigneur de l'Empire de Rome. 

x. Mais auparavant , & depuis encore , il n'y avoit point d'( 
de coniequence qui fuûent perpétuels à .Rome : fie bien peu qui 1 
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dafient le terme 8c efpace d'un an : fi ce n'eftoit les Préfidens , qa* 
les Empereurs envoyoient par les Provinces , aufqucls Tibère Ccfar , 
& quelques autres Empereurs , ont prorogé les Magiftratures par plu- 
lieurs années. Mais quant aux Proconiùls Se Proprctcurs envoyez par 
le Scnat ce le Peuple , aufquels on donnoit Pouvoir fouverain dans les 
Provinces , lequel Pouvoir on appclloit hmperum , c'eftoit au bout de 
l'an que finilToit leur Magiftrature. Comme donc lefdits Officiers eftoient 
annuels , c'eftoit use ncceuité au Peuple, Se depuis aux Empereurs de 
Rome , d'envoyer par chacun an des Magiftrats nouveaux par les Pro- 
vinces pour les régir Se gouverner : Se de révoquer des Provinces en 
la Ville les anciens au bout de l'an , leur» Charges cftant expirées. 

j. Or comme ainfi foie, que lcfdits Officiers ou Magillrats ainG 
envoyez par les Provinces, n'y alloicnt pasfeuls, ny avec leur train 
domeftique lèuiement : mais avec plu fleurs autres Officiers publics t 
qui avoieot accouftumé de les accompagner en leurs voyages, Se Ict 
aider Se affilier au (ait du Gouvernement dcfditcs Provinces ; Et que 
mci'mc ils conduuoient aflez Couvent avec eux des Légions , Se des 
Armées entières: cela donna en partie occafion au Peuple Se au Scnat 
de Rome, Se depuis aux Empereurs, de faire paver des Grands Che- 
mins, tant en Italie, qu'autres Terres Se Régions de l'Empire. Afin 
que les Coofuls , Préteurs Se autres Magillrats, qui partaient de la 
Ville pour les arïâircs publiques , peufient fe tranfporter commodé- 
ment de Rome aux Provinces qui leur eftoient défignées : Se au bout 
de l'an, s'en rétourner des Provinces à Rome, avec plus de prompti- 
tude Se de facilité. 

4. Davantage, comme il y avoit des Provinces fort grandes, fai- 
fant partie dudtt Empire, Se en icelles nombre de Villes Se Citez, où 
la JuiHcc fe devoit adminiftrer, la couftume des Magilh-at* Romains 
eftoit, de faire certaines Aficmblées és villes Métropolitaines Se prin- 
cipales Citez de leur Province, en forme de Parlemens, qu'ils appcl- 
loicnt Cotrveutus. Ces Aficmblées fc publioient par tout , Se en icel- 
les fe vouvoient les principaux Se plus fignalez Pcrfonnoges de chacune 
Région : foit pour y apprendre Se recevoir le commandement du Gou- 
verneur : ou pour y plaider, tant en caufes civiles que criminelles : 
Car c'eftoit en ces Aficmblées , que les Magiftrats exerçoient leur 
Jurifdiâion , qui eftoit fouveraine 8c fans appel. Et n'y avoit rien 
qui mieux reficmblaft aux anciens Parlemens ambulatoires de la Fran- 
ce : d'autant que lefdites Aficmblées n'avoient ny lieu ny temps arref- 
té, ains fe tenoient es villes principales, Se au temps le plus commo- 
de, que les Confuls, Préteurs Se Préfidens advifoient pour le mieux, 
r. Ces Affemblées ne fe tenoient pas durant l'année en une feule 
ville, Mais en plufîcurs : ny en tout temps, mais principalement en 
hyver : pendant lequel y ayant quelque ccflâtion d'armes, les Capi- 
taines 
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éaincs généraux fc donnoient loifir de pcnfer aux affaires de Juridic- 
tion >x. de Police. C'elt de tels Parlemcns que parle Hirtius, quant 
il dit , que Jules Cefar ayant fait quelque fejour durant l'hy ver en la 
Gaule Ciliilpine, & parcouru toutes les Aflcmblées du Pais pour y 
terminer les caules, tant civiles 8c particulières, que publiques & en- jjl 
minelles , il fe rendit incontinent en la Belgique : tufar citerim in ctmmcnù 
GjIJta jus dixit j ac paucos ibi dits moratus, cum celeriter omr.es Conven- i* B*U* 
tus percurrijfet , & fublicas controverfias eognovifet ,/» Belgiam fi recepit. CMi t 

6. C'eftoit es Villes ôc Citez, par lefquelles ks Chemins militai- 
res cftoient conduits , que lefditcs Affëmblées fc tenoient : ôcavoient 
iceux Chemins elle pavez en partie pour faciliter l'acccz d'icelles vil- 
les aux Magiltrats Romains, qui s'y tranfportoient avec un merveil- 
leux train, 8c grand attirail i Ce que Hicronymus Surita n'a pas fail- 
lv de rémarquer en la préface de fes Commentaires fur TItincraire 
d'Antonin, où vous trouverez ces mots parlant d'Augufte Cefàr: Nec 
Italiam modà, fed (J univerfas Romani Jmperii Provincias eo décore «f- 
que ormmento idem Princeps afecit, ut Prudes, fcf qui pro Confulibns 
eo munere fungerentitr , facilihs Proviruiarum Urbes atque Conventus obi* 
rent. C'cit à dire , qu'Auguftc Cdâr ne s'eft pas contenté d'orner 
8c embellir l'Italie de Grands Chemins pavez , mais aulfi toutes les 
Provinces de l'Empire : afin que les Préfidens & Proconfuls , qui 
fâifoient Offices de Juge, peufient avec d'autant plus de facilité aller 
de villes en autres, pour y tenir les affifes. Maine afin que lefdits 
Magiftrats ftuTent d'autant plus aflèurez des chemins qu'ils avoient à 
tenir, 8c qu'ils ne vinfent par mefoard à tomber és mains des enne- 
mis, fut drefie en leur faveur, aufii bien qu'en celle des Soldats, l'I- 
tincraire d'Antonin , pour leur fervir de conduite par les Provinces, 
au gouvernement 8c adminiftration defquelles ils eOoicnt envoyez. 
Andréas Schottus eft de cet advis en la Préface qu'il a fait fur ledit 
Itinéraire, où vous trouverez ces mots, Ducibus vero> Militibufque , 
êt Proconfulibus cjf Prttortbus in Provincias proficifeentibus eompofitum 
apparet [ funérarium ] ne aberrarent à via , in infidiafyue ter dévia 
incïdcrtnt. 
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DES GOUVERNEURS DES PROVIN- 
ces avant Augufte ,, & des gens de leur 
fuite ordinaire. 

Chapitre XXVIII. 



7. Le Sénat declaroit quelles efloient 
les Provinces Confulaires m Pré* 
toriales. 

8. Les Gouverneurs de Provinces 
y aUoient avec deux fortes de digni* 

! tez. 

; p. Trois fortes de gens accompag- 
naient les Gouverneurs de Provint* 
[ ces. 

! 10. Deux fortes de §>uefteur & 
\ amitié des Gouverneurs avec leur* 



1. Difcours de T utilité des Chemins I 
pavez pour les Gouverneurs des ; 
Provinces. \ 

X. Multiplication des Préteurs avec 
celle des Provinces hors f Italie. \ 

3. Nom 0? pouvoir des Préteurs au 
Gouvernement des Provinces. 

4. Confuls Gouverneurs des Provin- 
ces. 

f. D'où viennent les noms de Pro- 
conful , fc? Propréteur. 

6- Confuls y plus dignes que Us Pré- 
teurs. 



Ous avons dit en gros au Chapitre précèdent^ 
comme les Grands Chemins de l'Empire ont 
efté faits en partie pour faciliter les voyages des 
Magiftrats Romains » lors qu'ils s'en alloient aux 
Provinces qui leur eftoient défïgnécs , foit par le 
Sénat 6c le Peuple , foit par les Empereurs. Mais 
pour faire d'autant mieux entendre , combien ici- 
dits Chemins , avec les proviflons que l'on tenoit fur iccux , en hom- 
mes , en chevaux , en chariots & autres choies eftoient utiles & ne* 
cefTaircs aux allées & venues defdits Magiftrats, il eft befoin en faveur 
de ceux qui ne font verfez en l'antiquité Romaine , de dire icy quel* 
eitoient ces Magi Irrats , ou Gouverneurs , quels eftoient les gens de 
leur fuite , & leur attirail ordinaire , lors qu'ils partoient de Rome 
pour aller en leurs Provinces : ou que d'icelles ils s'en rctournoient à 
Rome au bout de l'an , pour faire place à ceux qui par nouvelle éle- 
ction leur eftoient donnez pour Succeflcurs. 

x. 11 faut donc fçavoir , que dès auffi • tort que les Romains com- 
mencèrent à faire ôc conftituer des Provinces hors les termes de l'Ita- 
lie , Us ckuxcnt a mefme temps des Magiftrats nouveaux poux le Gou- 
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vtrnement d'icelles : ce qu'ils ont fait en augmentant le nombre des 
Préteurs. Car au commencement à Rome il n'y avoit que deux Pré- 
teurs : dont l'un avoit la Jurifdiâion Se connoillàncc des caufes d'en- 
tre les Citoyens Romains, & l'autre d'entre les Citoyens & les forains : 
De-là vint que l'un euft le nom de Pnetor Urùamts, & l'autre dePr*- 
tor Peregrinus. Mais auflî - toft que les Iflcs de Sicile 6c Sardaignc fu- 
rent réduites en forme de Province , le Peuple créa deux nouveaux 
Préteurs pour les gouverner. Puis ayant encore cfté faites & conlti- 
tuées deux Provinces dans les Efpagncs , il le fît pareillement deux 
nouveaux Préteurs , afin que par chacun an chacune defdites Provin- 
ces euft fon Gouverneur à part : tant que le nombre des Préteurs fut 
augmenté jufques à huit par le Sénat : & par Sylla quelques temps 
après jufques à dix. 

J. Ces Préteurs avant l'Empire d'Augufte eftoient envoyez parles 
Provinces , fous le nom de Prtftdes , que nous pouvons appellcr Gou- 
verneurs , d'un nom maintenant ufité parmy nous : d'autunt qu'ils 
avoient le pouvoir & l'adminiftration des armes en Pabfcncc des Con- 
fuls , ainfi que les Gouverneurs en France en i'abfence du Roy. Ils 
avoient en outre la Jurifdi&ion contentieufe fur les Peuples des Pro- 
vinces , en quoy ils ne reffembloicnt pas mal à nos Baillifs & Scncf- 
chaux. 

4. Or comme il arrive fouvent , que par les Provinces s'élevoient 
des tumultes & occafions de guerre : & que c'cltoit proprement ÔC 
principalement aux Confuls , qu'appartenoit le fait des armes , & le 
commandement fur les Armées: cela fut caufe, que bien-toft après l'in- 
fbtution des Provinces , on y envoya des Confuls pour y faire la guer- 
re. AinG cft-il arrivé , que dès le temps des premières Provinces , el- 
les ont eu ces deux fortes de Gouverneurs : fçavoir des Préteurs, fous 
le nom de Prtfidts Provinciarum : & des Confuls fous ccluyd'/«/>frtf- 
tores , c'eft-à-dire , Chefs , ou Capitaines généraux des Armées Ro- 
maines. 

f . Que fi pour certaines caufes de ncccfllté ou utilité publique , la 
Magilfraturc Prétorialc ou Confulaire leur eftoit prorogée : c'eft-à- 
dire , fi après l'an expiré ils eftoient continuez en l'exercice de leur 
charge après Election faite d'autres Préteurs ou Confuli , lors on ne 
les appelloit plus du nom fimplc de Préteurs ou de Confuls , d'autant 
qu'il y en avoit d'autres mis en leur place , à qui ces noms appartc- 
noient : mais on les nommoit Proprétcurs ou Proconfuîs : comme 
pour donner à entendre , que leur Magiltrnturc ordinaire eftoit finie : 
& que le Gouvernement qu'ils avoient és Provinces, ils ne le tenoient 
plus comme d'eux , & de leur Chef : ains au lieu des Préteurs ou 
Confuls occupez à d'autres affaires. 

6. Tout ainfi donc que les Confuls 8c Préteurs , Proconfuls , 8c 

X x x x 1 
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Propréteurs eftoient diftingucz de noms , aufli eftoient-ils diftingucz 
en dignité 8c autorité. Les Confuls & Pi oconfuls allans par ics Pro- 
vinces , & fc montrans en public , avoient douze Sergens ou Moi- 
tiers que l'on appeltoit Liiiores , qui marchoient devant eux : chacun 
portant un faifleau, & une hache, qu'ils appeiloient Fa/ces tàSecurts: 
comme autrefois pareil nombre marchoit devant les K ois de Rome. 
Mais comme les Préteurs & Proprétcurs eftoient inférieurs aux Con- 
fuls , aufli n'avoient-ils que fix Sergens : ôc pour marque de leur dig- 
nité que fix haches & fix fàiflêaux. Ce qu'Appian Alexandrin nous 
tefmoigne , quand il dit : Prttores ad exercitum Romani miferuut , 
fuos iitmhUnç fex fecurium vocant. £u:u Confules duoiechn fecuribus (£ 
fafctbus s Regum more utuntttr. Prttorti autrm , quia dintidium dignita- 
tis babent , etiam dimidium infignium confecuti funt, 

7. C'cftoit dés le commencement en la puiflànce du Scr.at , de di- 
re ôc déclarer par chacun an, quelles Provinces eftoient Confulaires. 
& quelles Pretorialcs : ôc auflî-toft que les Confuls ou Préteurs ef- 
toient éleus, ou ils jettoient au fort, à qui efchcrroicnt lefditcs Prc~ 
vinecs : ou bien ils en convenoient, fie s'en accordoient enfcmblc. 

8. Cela fait, chacun s'en alloit en fa Province avec deux fortes de 
dignité* : dont l'une le nomtnoit Potefias, fie l'autre Imperium. La 
première n'eft autre chofe que la Jurifdiétion fur les perfonnes de cha- 
cune Province, qui cftoit defa-cc au Magiftrat par conclufiondu Sé- 
nat : mais la féconde , que l'on nommoit Empire , fc conférait par 
une loy que le Peuple aflemblé de nouveau faifoit tout exprès. Or 
ce pouvoir fccond n'eft autre, que la Puiflànce fouveraine Se abfolue , 
que les Confuls fie Préteurs avoient fur les gens de guerre en qualité 
de gens de guerre : fur lcfquels ils avoient pouvoir de vie fie de mort, 
fans forme ny figure de procès , ÔC fans appel. C'eft ce qu'en un mot 
ils appeiloient împertum , duquel le Peuple Romain s'eft tousjours ré- 
tenu la collation , continuation , ou prorogation , fans que le Sénat 
fcul l'ait jamais eu en fon pouvoir. Car fi c 'eftoient Magiftrats ordi- 
naires qui fuflent envoyez par les Provinces , le Peuple aflemblé par 
Curies qui eftoient xxx. en nombre, leur conférait ce pouvoir, com- 
me procédant des principes de la Souveraineté , qui appartenoit au 
Peuple. Mais fi c'cftoit à quelque perfonne privée ôc particulière qu'u- 
ne Province fuft aflignee pour la recommandation de fa vertu , lors le 
Peuple aflemblé par Tributs , luy conférait ce fouverain Empire : en 
forte micPoteflas Senatufconfulto , Imperium lege defeiebatur. 

p. Pour le droit ufage de ces deux Puiflances, enfemble pourl'ad- 
miniftration des Finances, fans lefquellcs la guerre ne le peut faire, 
les Gouverneurs des Provinces avoient près de leurs perfonnes trois 
fortes de Gens, comme certains aides ôc licutenans, qui avoient leurs 
noms Ôc vacations à part. Car pour le lait des aimes ils avoient leur 
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Lieuteaint gênerai fous le nom de Lcgat. Pour radminiftration de la 
Junldjôion contcnticufc un ou pluficurs Juges initruits en junfpru- 
der.ee , qu'ils appclloient Aflcifcurs : fie pour le maniement des Fi- 
nances , un Intendant , fous le nom de Quefteur. Quant aux Lc- 

§ats Se AfTeueurs, ils eftoient au choix 6c nomination des Confuls fie 
es Préteurs, qui les p renoient tels que bon leur fembloit. Mais pour 
le Quefteur il n'en cftoit pas de mdmc, car il cftoit inftitué par elec- c*r». T*t. 
tion du Peuple, qui le donnoit au Préteur ou Conful , pour avoir U. 1 1. 
fous luy l'adminiltration des Finances. 

10. Car il y avoit deux fortes de Quefteurs , que le Peuple Ro- 
main élifoit par chacun an, dont les uns demeuroient en la Ville, fie 
y exerçoient leur recepte : à raifon dequoy ils curent le nom de g>u*~ 
ftores Urbam. Les autres cftoient nommez Provinciales , d'autant 
qu'ils cftoient éleus pour accompagner les Confuls, ou Proconfuls , 



fie conjonction d'amitié entre un Gouverneur de Province , ôc fon 
Quefteur, que le Gouverneur tenoit fon Quefteur comme fon fils : 
fie le Quefteur honnoroit fon Gouverneur ainfi que fon Pcrc. Sic à 
Afajoribus noftris accepmus , dit Ciceron, Praterem guétflwifuo par en. 
fis Iûcû ejffe epottere. Huilant nequt juftiorem , m que travwrm caufam 
veceffitudinis fojfe repertri , quant conjunilionm fortis, quam Prov/nci* t 
qmm officiif auain fublici muneris fotittatem. 




Et y avoit telle alliance 
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DES GOUVERNEURS DES PROVIN- 
ces depuis Augufte : 3c du train qu'ils y con- 
duifoient avec eux. 

Chapitre XXIX. 

I. Divijion nouvelle des Provinces* Gouverneurs de Provinces. 

par Augufle Ce far. a f. Gens à la fuite des Gouverneurs 

Z. Quatre différences entre les Pro- « de Provinces , publiques ou i 




vinces des Sénateurs fcf du Peuple, g Jiiques. Noms des 
<T avec celles d' Augufle. g bliyues. 

}. Ce que c"ejl qu'ornement des » 6. Quelles ejloicnt les 
Provinces, 6? en quoy ils confi- jg de leur train, 
fioient. g 7. De quelle commodité eÛoient les 

4. Manière qu* Augufle 15 Alexan- » Grands Chemins aux voyages des 
der Severus ont tenu à orner leurs jjj Gouverneurs de Provinces. 

Out ce que nous avons dit au chapitre précèdent, 
Ce peut récueillir de PHiitoire de Livius, & autres 
Auteurs Romains : dans lefquels les Confuls Se 
Proconfuls, les Préteurs 8c Propréteurs font ligni- 
fiez fous le nom de Prétjides Provinciarum : cirant 
cette forme de police demeurée en ce qui cil du 
Gouvernement des Provinces jufques au temps 
d'Augultc, qui changea quelque choir, & au nom & à la fubltance 
d'icclle. Car aufli-tolt qu'il le fuit acquis la paifible joùuTance de la 
Souveraineté de l'Empire, il en divilà les Provinces par une forme 
toute nouvelle, donnant aux unes le nom de Proconfulaires, aux au- 
tres celuy de Prétorialcs, & aux autres de Préfidiales : & voulut que 
le Sénat pourveurï. au gouvernement des Proconfulaires , & le Peuple 
à celuy des Prétorialcs. Et quant aux Préfidiales, il fc les réferva à 
foy-mcfmc , pour y envoyer des Gouverneurs à fon choix. Mais en- 
fin les Empereurs ayant aboly tout-à-fàit les Aflèmblécs générales du 
Peuple que l'on appclloit Comitia, comme choie rédoutable Scfujcttcà 
feditions & révoltes, les Provinces Prétorialcs furent pour un temps 
attribuées au Scnat , auflî-bien que les Proconfulaires. Ce que je 
trouve avoir efte fait fous Tibère, Tacite nous l'enfcignant ainfi : Tum 
primum, dit-il, e campo Comitia ad Patres tranjlata funt . Nam ad eam 
dtem , etft po.'ij/îma arbitrio Principis , qutdam tamen Jludiis Ttibuunt 
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». Entre les Provinces conférées par le Sénat & le Peuple d'une 
part, & celles qu'Augulte avoit rétenu en fa puifiancc d'autre pair, il 
y avoit quatre différences notables. La première cil que celles du Sé- 
nat & du Peuple, eftoient fbiblcs, & de peu de confcqucnce : mai* 
paifibles, Se qui n'avoient aucun befoin de gens de guerre, d'autant 
qu'elles eltoient éloignées des frontières , & couvertes de l'incurlion 
des Barbares : mais celles d'Augurte, eltoient les p. us puiflantes, 8c 
qui avoient befoin de la prefence des forces militaires de l'Empire , 
comme cxpolccs aux premières avenues des cltrangcrs. Ce qu'Auguf- 
te fit par un trait d'Eftat fort prudent : & fous un fpecieux prétexte 
de concéder au Sénat ôc au Peuple tout ce qui eltoit de beau, de bon, 8c 
de paifiblc en l'Empire : ôc de choifir pour foy, tout ce qui eltoit plus 
expofé au travail , & au péril de la guerre. Mais au fonds , c'eltoit 
afin que toutes les forces des armes demcunuTcnt par devers luy. Et 
que le Sénat & le Peuple demeurans , comme ddarmez , ne vinfent 
à réveiller Jen leur efprit le defir de récouvrer leur liberté première. Ce 
que Dion Caffius nous a laifTé par eferit en ces termes : Idfaciebat fub tjb. 
bac fpecit , ut dm Sénat us tutb bonis Jmptrii ptrfrutrttur , ipfe laboribus 
13 periculis objeSus videretur. 4t fub boc prectextu tum verè inermem , 
imbellemque efficiebat :&adfe folum arma milite/que transfertbat . 

La féconde différence eft , que les Provinces Proconfulaircs & Pré- 
toriales eftoient eftimees plus dignes que les Préfîdialcs : & les Gou- 
verneurs d'icelles , munis d'un pouvoir plus grand & plus abfolu : 
d'autant qu'en ces Provinces on ne pouvoit envoyer autres que de l'or- 
dre des Sénateurs , ou du nombre de ceux qui avoient efté Confuls ou 
Préteurs. Mais aux Préfidiales, Augulte Cefàr & fes SucccfTcurs y cn- 
voyoient qui bon leur fembloit , fans diftinétion d'ordre ny de dignité. 
Et ores meftre que ceux que le Prince envoyoit , fufTcnt de race Pa» 
tricienne , ou de l'ordre des Sénateurs , fi ell-cc que cela ne les pou- 
voit pas rendre de pareille dignité que les Proconfuls ou Proprétcurs 
envoyez par le Scnat Ôc le Peuple. 

C'eft pourquoy les Empereurs , pour favoriter ceux qu'ils envoyoient 
fous titre de Préildens , 6c les relever d'autant plus en honneur , fai- 
foient quelquefois réqucltc au Scnat de les vouloir honnorer de la j>uif- 
fance Proconfulaire. Ce que Tibère fit dés 'l'entrée de fon Empire 
Dum Germamco Ctfari proanfulare imperium petivit : viijjique Legatt » 
fui déferrent , com.nc dit Tacite. 

La troifiéme, c'eft que le Gouvernement des Proconfuls & des Pré- 
teurs n'eftoit que pour un an , félon la loy de C. Sempronius Grac- 
chus : Et Prov.nci* fut un s Preetoribus ac Confultbus quotannis à Sénat u 
décernerai ht . Vray eft que Jules Cefàr eltant Diftatcur perpétuel , fit 
une loy , par laquelle il eftoit porté , Ut nemo Pnetoriam Previnciam 
plus anno, Cmfularem plus biermio poffet cbtinert. Par ainû il eiloit per- 
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mis de tenir le Gouvernement des Provinces Confulaircs par l'effacé 
de deux ans tout au plus. Mais quant à l'adminiltration des Prciidia» 
les , elle dm oit autant d'années qu'il plaifoit aux Empereurs , les con« 
tinuant jufques à ce qu'on envoyait un Succellêur à ceux qui gouver- 
noient. Et voit-on dans les Annales de Tacite , que c'eftoit la couftu» 
me de Tibère de continuer les Gouvcrnemcns à aucuns fur meûne Pro- 
vince | & le commandement fur mefmes Armées , jufques à la fin de 
leur vie, dequoy on afligne plu fleurs raifons : Alii t*di<> wn * cur* % 
fîmel placita pro itérais firvaviffi : quidam invidia , ne plûtes fruerentur. 

La quatrième ôc dernière différence gift en ce que le régime fie Gou- 
vernement des Provinces Proconfulaires ÔC Prétoriales , elloit plus 
grief & plus fafchcux au Peuple , que celuy des Préfidialcs : d'autant 
que les tributs ôc péages des deux premières appartenoient au Peuple 
Romain , fie le portoient au Trefor public , nommé jEraritm : ôc n'a- 
voient les Proconfuls ou Propréteurs aucun droit ny pouvoir d'en fai- 
re remife ny diminution : mais il n'en eftoit pas ainli des deniers oui 
fc levoient és Provinces Prcfidiales , lefquclles appartenoient au Prin- 
ce | ôc fe portoient en fbn trefor , que l'on appelle Fifium. Car il ar- 
rivoit fouvent , que le Prince , ou les Légats ou Préiîdens , aufquck 
îl donnoit ce pouvoir , rémettoient les tributs 6c péages au peuple en- 
tièrement , fie pour quelques années : ou bien luy en fâifoient diminu- 
tion. De cette différence procède ce que le mcfmc Auteur raconte , 
que les Provinces d'Achaïc 8c de Macédoine fc complaignans des gran- 
des charges 6c levées de deniers qu'elles avoient à fupporter pendant 
qu'elles appartenoient au Sénat , furent délivrées du Gouvernement 
Proconfulaire , fie mifes au rang de celles qui appartenoient à l'Empe- 
reur : Jcbaïam Macedoniam , dit-il , onera deprecantes , levart in 
pnefens Proconfulari Imperio , tradique Ctefari placuit. Dc-là vient en- 
core ce que dit Lampridius de l'Empereur Alexander Severus qui 
changea pluficurs Provinces Prétoriales en Préfidiales. Et quant aux 
Conlulaircs , il en laifTa l'adminiltration toute libre au Sénat. Voicy 
fes paroles (ur ce fujet : Provincias Pnetotias Prefxdialts multas fecit ; 
Proconfulares ex Semtus voluntate ordinavit. 

3. Les Confias, Préteurs, Proconfuls, Propréteurs, fie Préfidcns 
ainfi éleus fie inllituez , ne s'en alloient pas feuls de la ville de Rome 
en leur Province , mais trainoient avec eux beaucoup de gens ôc de 
bagage à l'aide des belles de voitures ôc des chariots entretenus fur les 
.Grands Chemins : ainfi que nous avons dit cy-deflus en gros, ôc qu'il 
nous faut à prêtent dire en détail. C'eftoit donc un ordinaire , après 
que la Jurifdi&ion eltoit donnée par le Sénat aux Gouverneurs , 6c 
l'Empire par la loy du peuple , de faire une autre Afferablée de Sénat 
pour décerner plu fleurs chofes à leur avantage avant leur partement , 
fous le nom d'Ornametita Provineiarum. Et pouvoient lcfdits ornemens 
titre acercus ou diminuez à la volonté des Sénateurs. Entre 
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Entre ces oroemcns eftoient l'amplitude & grandeur des Provinces » 
le nombre des gens de guerre , 8c la folde ordinaire d'iccux : la dcï« 
penfe ordonnée fur les Grands Chemins , qu'ils appelloient Vtaticum : 
la Compagnie des Gardes de leurs Corps , 8c les Officiers ordinaires 
de leur fuite. Quant au Viatique , il confiftoit en veftemens , vaif- 
fclle & emmeublcmcnt de chambre 8c de cuifine , chevaux , chariots, 
tentes ou pavillons , 6c autres chofes femblablcs , qui fë livraient aux 
Magiftrats allans en leurs Provinces : afin que les Peuples amis 8ccon- 
federez , & les Provinciaux ne fuflent chargez de tels frais. Livius 
parlant de la guerre Perfique , dit : Que Magifiratut mulis , tabetm- 
culifque , fjf ormù alto injlrumento militari ormbantur ; ne quid tait int- 
ferarent fociis. Et Ciceron réproche à L. Pifo, que s'en allant en Ma» 
cedoine en qualité de Proconful , il fe fit donner pour Ion buffet 
ou emmeublcmcnt de vailîcllc , dfx • huit millions de Sclterccs : qui 
valent un million deux cens cinquante mille neuf cens vingt-huit livres 
de noffcrc monnoye. Seftertium centtet tBogiet Vafarii nmim datum. 

4. Auguftc Cefar continua , voire augmenta le train des Gou- 
verneurs des Provinces : Ordonnant qu'il (croit donné à chacun d'eux 
certaine fortune d'argent du public. Autlor «H*rum renm fuit , 
dit Suétone , in queis , «/ Proconfulibut ad Mulot , J.ibernacul.i , 1» Ainujf. 
qsuc publiée locari folebant , certa pecunia eonjlitueretnr. Et Lampri- "V- 
dius a laiffé par eîcrit , qu'Alcxandcr Sevcrus , à l'exemple des an- 
ciens Romains , fournuToit argent 6c autres commoditez à ceux 
qu'il envoyoit au Gouvernement des Provinces : Judices cum pro- tamprid. 
movetet exemple veterum , fc? argtnto fc? neeejfariit injiruebat : Ita ut in Altx»*^ 
Prétjidts Provinciarmn acciperent argent 1 pond» vlcena , pbialas fenat , Srun ' 
mulos binât , equos binos , vefict forenfet binât , domefiicat Jingulat , bal- 
nearet Jingulat , aurtot centenot , toquot Jingulot. Leur charge citant ex- 

fïîrcc , ils eftoient tenus de rendre les mules , mulets , chevaux , pa- 
cfreniers 6c cuifiniers. Et quant au refte de leur emmeublcmcnt , il 
leur demeurait s'ils avoient bien fàit : mais s'ils s'eftoient mal gotver- 
nez en radminiftratiQn des affaires : ledit Empereur les condamnoit à 
rendre le quadruple. 

f Quant aux gens de leur fuite , ils confiftoient tant en perfonnes 
publiques , que domeftiques. Car outre leurs Légats , Affcffcurs , 6c 
Qucfteurs , qui les affiftoient au tait des armes , de la Jufticc , 6c des 
Finances : ainfi que nous avons dit çy-deffus , ils avoient encore plu- 
fieurs moindres Officiers qu'ils prenoient du public , 8c dcfquels ils le 
fèrvoicnt pour la direction de leurs affaires , comme Scribes , Gref- 
fiers , Arufpices , Meffagers 8c autres : lefqucls ils nommoient en Ion- 
langue : Seribas , Accenjot , Prtcontt , LiRoret , Interpietet , Aruf- 
pictt , Tabcllariot , Numerariot , Commentarienfct , Corniculariot , Ad- 
jutoret , Subadjttvat , Exceptores. Tous mentionnez dans la Notice de 
Terne II, Y y y y 
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l'Empire : & interprétez par Guido Pancirolus , qui en a fait le 
Commentaire. 

6. Voilà ce qui cft des Pcrfonnes publiques (ans mettre en ligne 
de compte les Légions ou armées entières que Couvent ils conuiii- 
foient avec eux. Quant aux domeltiques ils avoient ordinairement 
à leur fuite grand nombre d'efclaves , qui leur fervoient de Méde- 
cins , Chirurgiens , Valets de chambre , de Cuiûniers , Palefreniers, 
Tailleurs d'habits, Se autres ferviteurs à la mode du temps. Et avoient 
en outre leurs amis particuliers , dont ils failbient choix pour manger 
à leurs tables , fie leur fervir de compagnie ordinaire , lcfqucls en 
un mot ils appelloient Coatubertuiies. 

7. Le train donc ordinaire des Gouverneurs des Provinces eftant 
tel que deiTus , fie la plufpart de ces Provinces tant éloignées de 
la ville de Rome , de laquelle il ralloit partir , fie y rétourner par 
chacun an : eft-ce merveille il Surita fie autres, ont eferit que les 
Grands Chemins de l'Empire avoient efté faits en partie pour fa- 
ciliter le partement fie le rétour des Magiftrats envoyez aux Gou- 
vernement dcfdites Provinces ? Ceux qui conûaercront cela de prè% 
& penferont aux voyages fréquents , que lcfdics Magiftrats avoient 
à faire dans leurs Provinces , de ville en ville , fie de cké en cité, 

Kur y tenir leurs affiles , jugeront facilement des commoditez que 
fâge des chemins, unis oc pavez leur apportoit , de quels dan- 
gers fie inconveniens il exemptoit eux fie leur train , fie combien il 
elloit propre fie duifiblc à la célérité des affaires : laquelle eftoit 
très-neceflaire à ceux qui n'avoient que l'an de leur Magiftraturc, 
pour s'acquérir de l'honneur fie des richefles en bien failâut. 
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DU (QUATRIEME CHEF DE LA 
caufe finale des grands Chemins de 
l'Empire. 

Chapitre XXX. 

t. Quatrième chef de la caufe fina- g f. £>ue les Chemins pavez feraient 
le des Chemins pavez. a à toutes les Pilles de la Terre. 

Z. Confideration pour concevoir Li# 6. Suite de futilité des Grands 
necejfti des Chemins pavez. g Chemins en la facilité de vojta* 

J . Raifon de la ntcejfité des Chemins « ger. 
pavez par toutes les Provinces, g 7. Grand calme de paix fous les 

4. Tefmoignage de Seneque fur la g premiers Empereurs. 

multitude des hommes fc? provi- H 8. Commodité des Chemins paves 
fions confommées dans Rome. g pour les villageois. 

E n'efl pas l'une des moindres caufcs qui a meu 
les Romains à paver des chemins par les champs, 
que la facilité du charroy : d'autant qu'elle re- 
garde la paix & la guerre , en l'une & l'autre 
e liant neceflaire de charier journellement une 
infinité de marchandifes Et c'cfl en cette cf- 
pecc de charroy , que confiltc le quatrième 
chef de la caufe finale dcfdits Grands Chemins. 
Car encore que nous ayons dcsja parle de charroy en pluûcurs en- 
droits des Chapitres precedens, ce n'eft toutefois que des charrois qui 
dépendent des Courtes publiques , & qui ne fervoient que pour les 
affaires des Empereurs. Mais c'cll des charrois privez que nous avons 
maintenant à traiter , que chacun particulier pouvoit faire avec fes 
propres chevaux & harnois, fans en demander lettres ny congé à per- 
fonne. 

z. Or pour concevoir aucunement de quel ufage Se neceffité cf- 
t oient les chemins pavez pour ce regard, tant par l'Italie, que par 
les Provinces, il ne faut que jetter fa penfée fur la multitude d'hom- 
mes, qu'il falloir loger, veftir, 8c nourrir dedans la ville de Rome. 
Pour à quoy fournir, il efloit neceïïàirc que toutes les terres Scies mers 
du Monde contribuafTcnt du leur. Et comme il n'y avoit quafi Ville 
ou Nation fur la Terre qui n'cufl dedans Rome bon nombre de fes 
habitans, auiu* cftoit-il raifonnable, qu'ils contribuafTcnt a la nourri- 
ture Se eatretenement d'un fi grand Peuple. Et que cela mefinc que 

Yyyy* 
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ks originaires de chacune Province euffênt confommé en vivres 6c en 
habits dans les termes de leurs pays, fuft avec eux tranfporté dedans 
Rome , afin qu'il n'y euft terre qui ne livrait dequoy y nourrir 8c vc« 
flir fes propres enfans. 



d'un trait d'oeil, toutes les Provinces de l'Empire, il euft veu à mef- 
me temps tous les grands Chemins pavez gemir fous le fardeau des 
vivres & marchandiies que l'on y charioit de tous collez pour les 
amener à Rome. Car encore que la plus grande partie de tout ce qui 
s'y confornmoit , y fuft amené par Mer , aufli eft-cc que tout ne 
croiûoit pas proche fie és environs des ports : mais il failoit en cha- 
cune Province , charicr toutes fortes de provifions des lieux mcdi- 
terranez, Se des rivages mefines non portucux aux villes où il y avoit 
des ports : afin de les aflèmbler en gros, les charger fur les navires, 
fie les conduire de tous les autres ports , au feul port d'Oftic : pour 
de-là les mener dedans Rome, ou par la navigation du Tibre, ou par 
les voyes pavées qui en cftoient les plus prochaines. 

4. Seneque nous réprefente à peu près cette affluence de vivres 8c 
de charrois , quand il dit : Cogitate banc Civi/a/em , in qua turba fer 
Utijfma Itinera fine intermiffione definens tliditur : In qua confumitur , 
quicquid terris omnibus aratur. Confidcrcz ( dit-il ) cette grande Cité, 
en laquelle une tourbe infinie de gens , coulant fans intermiflion par 
des chemins , quoy que bien larges , fe heurte fie s'entrechoque à la 
rencontre : 2c en laquelle fc confomme ce qui cft femé 8c recueilly 
par toutes les terres du Monde. Ce qui fait aucz paroiftre la neceflité 
des Chemins pavez , pour conduire en une feule Ville , quafi toutes 
les provifions des autres Villes de la Terre. 

f . Tout ce que nous avons dit , n'appartient qu'à la ville de Ro- 
me : mais les autres villes de l'Empire ne laifloient de participer aux 
coenmoditez & avantages des Grands Chemins pavez : d'autant que 
par le moyen d'iceux , Se de la corrcfpondance qu'elles avoient enfem- 
blc . elles pouvoient s'cntrc-fccourir facilement l'une l'autre en ce qui 
cft du trafic. Et comme elles envoyoient à Rome les fruits qui naif- 
foient chez elles , aufli réccvoicnt-cllcs de Rome mefmc , tout pleine 
de commoditez , comme par une certaine viciffitude ôc refleétion : ny 
plus ny moins que le foye cft la fource commune du fàng , fie que 1« 
il fc façonne en fa maffe entière : non pour y demeurer , mais pour 
eftrc envoyé fie diftribué par les veines, ainfi que par des voyes fccre* 
tes 5c intérieures jufques aux moindres extrcmitez du corps : Auffi 
eftoit-cc un bénéfice gênerai de la ville de Rome, que d'envoyer de 
fes dons à toutes les autres villes : qui ne furent jamais tant heureufes 
que de fc trouver fous un Fjnpire fi pacifique : par la commune fie 
égale humanité duquel, elles xéluifoicnt en ouvrages fplcndidesficfomp- 
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tueux. Et quant aux terres, elles cftoient par tout labourées en for* 
me de jardins de plaifànce. Anftide , qui vivoit fous l'Empire d'Adrian 
parlant des Romains , fie des villes cfparfcs par la domination Ro- 
maine, nous en donne ce tclmoignage : Neque ver» defimnt unquawc 
ad ittas à y obis dona mitti; neque Jeliciores unquam ulit fuerunt; pt opter 
vefiram eequakm erga omîtes bumamtatem , nique urbts primum fplendort 
is gratta rtluicnt : totaque terra efi infiar paradifi exculta. 

6. Voila donc les quatre principales caufès , pour lefquclles & le 
peuple fie les Empereurs de Rome ont fait paver des Grands Che- 
mins par les champs. A quoy l'on peut adjoûter enfuitc , que cela fc 
faifoit aufli pour faciliter les voyages des particuliers , tant à pied qu'à 
cheval , de quelque citât fie condition qu'ils fuflent , pour voyager par 
le monde : car il n'y avoit peribnne , qui ne s'en peuft fervir en fes 
affaires privez : c'eftoit un bien général , que chacun pouvoit appli- 
quer à fon ufâge particulier : & par le moyen duquel on pouvoit cou- 
rir en bien peu de temps d'Orient en Occident, 6c du Midy au Septen- 
trion. Mais ce qui rendoit encore plus facile l'ullige deldits Grands 
Chemins , c'eft qu'en la Heur de l'Empire quafi toutes les Nations eu 
Monde appartenoient à un mefme roaiitrc : & qu'en lieu tant éloigné 
de fon pais , qu'un homme peut cftrc » il y eftoit comme en fa terre 
natale r d'autant que par les conqueftes des Romains tous les habi- 
tans de la terre avoienc cité faits un incline Peuple , fie le Monde un 
mcfmc pais : enforte qu'Athénée a eu raifon d'appcller la Nation Ro- 
maine de ce nom du Peuple du Monde}, fie Claudian de dire , parlant *f 
de la Ville de Rome, 

Hujus pacificis debemus moribits ormes , 
^uod veluti patriis rtgionibus utitur bofpes. 
)uod fedem mutare licet : quod cernere TbuJen : 
rr/us f«f borrtados quondam penetrare rtcejfus. 
<j>uod bibimus pajjîm Rbodanam , potamus Or ont en > 
£hiod (untli Gens vna jfumus. 

7. Adjoûter à cela le grand calme de la paix, qui eftoit quafi 
par tout l'Empire : d'autant que d'un bout de la terre à l'autre, lA 
Immota aut utodich laccejjîta pax , comme parle Tacite. Et le mefme n J^ % 
Ariftide dit, que tout le Monde cclcbroit comme vne fefte perpétuelle : 

fie qu'ayant mis bas les armes que l'on avoit accouftumé de porter 
aux temps précedens, toute la terre n'eftoit remplie que de fêftins Se 
de banquets : Et que de toutes les vieilles contentions qui travailloienc 
le Monde auparavant, celle-là feule eftoit reftée entre les villes , 
feavoir laquelle furmonteroit fes voi fines en beauté fie gcntilcfl'e d'édi- 
fices, fie ne voyoit-on par tout, autre chofe que lieux publics fervans 
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aux jeux ôc exercices du corps, que Fontaines, & Aqueducs, Ga- 
lènes, Temples, & autres édifices publics. De forte que le Monde 
( qui fcmbloit auparavant fc précipiter à la ruine, par la diverfité det 
Seigneurs 8c Pnncipautcz qui le ruïnoicnt l'un l'autre, avoit elle 
comme refait 6c reuaurc par le bénéfice du peuple de Rome, qui lors 
commandeur fcul à toute la terre : Et de-là procedoit la facilité de 
voyager, & le plaifir aux curieux de fe porter en Athènes, en Con- 
ibintinople, en Alexandrie, en Hierufalem, en Antioche, en Damas, 
en Babylone, 8c autres villes de renom de l'Europe, de l'Alic, 8c de 
l'Afrique , pour fc rendre capables de manier les affaires , ou bien pour 
trafiquer par mer & par terre, (ans apprehenfion d'aucuns voleurs, 
ou pirates, que des fermiers & publicains. Encore les appaifoit- on 

Eour certaine fomme d'argent , qui n'eiloit pas trop cxccdive fous des 
ons Princes. Et par ce moyen les marchandées auparavant inconnues 
8c lointaines , fe portoient par tout , & fc communiquoient auffi faci- 
lement , que fi l'Empire entier n'euft efte qu'une feule ville. 

8. Il n'eftoit pas jufqucs aux Villageois , qui ne participaflent à la 
commodité des Grands Chemins, foit en portant leurs denrées 8c mar- 
chandifes aux grandes Villes , pour en tirer d'autres commoditez : foit 
en allant Se venant de nuit 8c de jour par les foires & marchez publics : 
ou bien à la follicitude de leurs procez , 8c autres affaires. A raifon de- 
quoy , Tibulle dit , que les Villageois des environs de Rome chan- 
toient les louanges de Marcus Mcll'ala : d'autant qu'il avoit fut à fes 
dcfpcns les réparations des Voycs Tufculane & Albane , fur lefquellcs 
ils s'en pouvoicnt rétourner la nuit de Rome chez eux , fans s'nfïcn- 
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fe catvt agricoîa , magna cum vtnerit Urht 
Serin , imffenfum rtttultritaui pedem. 
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DE LA MULTITUDE DES CITOYENS 
Romains , aiuquels il falloit fournir les chofes 
neceiîaires à la vie , par charroy fait fur 
les Grands Chemins pavez. 

Chapitre XXXI. 

l. Quel eftoit le nombre à Rome de a }. Nombre infiny iïEfclaves. 

aux qui fremint du froment /a- g 4. Nombre admirable des Forains 

fâ c . a EJlrangers dedans Rome. 

1. Autre nombre des Sénateurs g f . ïefmoignage d'Athénée. 

Chevaliers , & autres riches Ci- 1 6. Ïefmoignage ttjriftide là-def- 

toyens. » f us - 

Aïs pour donner d'autant micas à entendre la 
ncccflitc des Grands Chemins pour le charroy r 
il cft befoin de fpecifier plus particulièrement 
quelle elloit la multitude d'hommes, tant Ro- 
mains, originaires qu'Eftrangers , qui avoient leur 
domicile à Rome , nombre du tout admirable, Se 
qui excède quafî toute croyance. Nous commen- 
cerons à taire preuve de cette multitude par le tcfmoignagc de Sué- 
tone , qui dit , que du temps de Jules Ccîar , il y avoit dedans Rome 
trois cens vingt mille perfonne d'entre la populace , qui prenoient 8c 
percevoient du froment en la diftribution qui s'en railbit par chacun 
mois aux dcfpcns du public : & qu'il reduifit ce nombre à cent cin- 
quante mille. Dion Caflîus dit à cent foutante. Ce nombre de trois 
cens vingt mille perfonnes , citoit autant de chefs de famille de bafle 
condition , lefquels avoient femmes & enfans qui montoient encore en 
beaucoup plus grand nombre , lefquels à peine pouvoient-ils nourrir 
(ans cette aide & preftation publique. 

z. Mais combien y avoit-t'il de gens riches & aifez dedans Rome , 
qui n'avoient aucun befoin de participer à telles diftributions : com- 
bien de Sénateurs , de Chevaliers , & d'honneftes Citoyens riches ôc 
à leur aife , qui égaloient au moins ce nombre : voire mefinc qui le 
doubloient & triploient , de forte que le nombre des Citoyens Ro- 
mains , riches , pauvres , médiocres eftoit eftiroc monter du temps 
des premiers Empereurs , jufqucs à deux millions de perfonnes. 
y II faut en après venir aux Efckvcs, qui eftoknt pareillement 
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en très-grand nombre : car il avoit peu de gens riches d'entre les Sé- 
nateurs ce le Peuple , qui n'euft cent ou deux cens Efclaves de fon 
train » divifèz en pluficurs charges & offices domeftiques. Et lit-on 
dans Tacite , que Pedanius Cotta en avoit cinq cens dans fa maifon , 
lors qu'il fut mis à mort , par l'un d'entr'eux. C'eft ce qui a fait dire 
à Ammian Marcellin , que les Romains trainoient après eux des gar- 
des d'Efclaves , comme compagnies de gens de pied : Servorum agmt- 
net pofi fe trabunt. 

4. Encore n'ell-ce pus tout : car une bonne partie du refte du mon» 
de , comme Forains fie Eftrangcrs , avoient leur domicile à Rome : 
ou bien ils y venoient pour affaires. Senequc parlant à fâ mère Hel- 
vidia en une fienne Epilrre , l'exhorte à remarquer , qu'une grande 
partie de la multitude de gens qui fe voyoit à Rome , n'eftoit point 
de Rome : mais y errait venue habiter de toutes les parties du Mon- 
de , comme en un exil volontaire. Jfpice , dit-il , banc frequentiam , 
tut vix Urbis immenfa teita fujficiunt : ntaxima pars illius turba patria 
caret : ex municipiis , ex Coloniis fuis , ex toto denique Orbe terrarum 
tonfluxerunt. Et peu après , Nullum non bominttm genus concurrit in Ur~ 
hem , 0? virtutibus viths magna pr*mia ponentem. Jube hos ornnes ad 
nomen dtari , videbis majorent partent effe , quit reîitlis fedibus fuit , 
venir et in maxima m quidem ac pulcberrimam Utbem , non tanun fuam. 

f. Athénée dit tort bien a ce propos que la ville de Rome cirait 
l'abrégé de tout le Monde, w P«pw«r «aj» '«n-wpij- iHt aïxnfJ^m : 
comprenant fie environnant toutes les Citez en gênerai baftics fie éri- 
gées dedans foy : particulièrement Alexandrie la dorée : Antioche la 
belle : Nicomcdie l'excellente : 6c Athènes la plus claire Ôc fplcndide 
de toutes celles que Jupiter peut regarder de les yeux. Ce font les 
façons de parler de cet Auteur, qui adjoûte : que s'il vouloit racon- 
ter combien de villes Rome la celcftc contient, il en trouverait un fi 
grand nombre, que non feulement un jour entier : mais tout autant 
de jours qu'il en faut pour accomplir une année, ne fuffiroit pas à fon 
defïcin : veu que dans Rome habitent des Nations toutes entières : 
comme la Nation de Cappadoce : des Schytes, fie du Pont, fie phi» 
ficurs autres : L'aflcmblagc fie concours deiquelles dans une feule ville 
j. x fe peut appcllcr le Peuple habitable de toute la Terre : # S\» iS-m 
X>,fhn»ft>fh *&(i*f tùtiAi cvttinçai , tiç rt K**-jtkJox«» \£ <rxv«9-ûr jp} no"Tix*Jr, 
t&\ *',/.«( ir\MÔ>»> , Stct «Z* nains » evu-ntf tUpit iHt ûxevffinç. 

6. Et le Rhctoricien Ariltidc dit fort bien à ce propos , que la 
ville de Rome a un pareil refpcct fie correfpondancc avec le Monde 
entier , que les autres villes fie Citez Métropolitaines ont avec les 
bourgs fie villages de leur Province particulière. Comme fi Rome 
cirait la ville commune de toute la Terre habitable. Et partant, tou- 
tes les autres grandes villes du Monde ne font que comme petits 

bourgs, 
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bourgs, ou villages cfpars à l'en tour de Rome» qui ont là leur re- 
cours , pour y prendre les loix & la police ncccflairc à leur gouver- 
nement : Rome citant capable de recevoir tous les hommes du Mon» 
de , comme la mer tous les fleuves , (ans qu'elle en (bit plus empref- 
(ëc : ny qu'elle en paroiflê plus petite ou plus grande , quelque nom- 
bre d'hommes qui y puifle entrer ou forcir. Ces mots audit Ariftide 
font remarquables, entr*autres : Quod auttm Urbes finguU termtnis fuit 
ëc regiombus pr* fiant, hoc Urbs ifia toti Orbi exibet , ut omnis qu* **• 
telitur, Terrée, tanquam alicujut regionis oppidum. guoeirca videntur fir. 
mtimi omîtes per vteos divifi ad banc Arcem ttnam convemre, <pue nun- 
i/e, 



DE LA QUANTITE DES GRAINS ET 
autres vivres , amener à Rome , pour la nour- 
riture de tant de Peuples. 

Chapitre XXXII. 

I. Neceflîti des Chemins pavez peur* f. Deux flottes entretenues pouf 
amener à Rome dequoy fe nour- a amener à Rome Us grains d'E* 
rir, vejiir , fc? loger. g pypte U <? Afrique. Amour t Au* 

X. Quelle quantité de bleds FEgyp- g gufte vers le Peuple. 

te fourmfftnt à Rome. H 6 . Des grains que les IJles veijj- 

}. Ouvrages faits par Augufte en § nés d'Italie, G? VAfie livraient 
Egypte, pour faciliter le ebarroy. g à Rome. 

4. Quelle quantité l'Afrique livroit n 7. Quantité de viandes rncef aires 
àla ville de Rome en froment, g ou de volupté dedans Rome. 

AR la multitude des gens qui fâifoicnt féjour or» 
dinaire dans la ville de Rome, on peut aucune- 
ment comprendre la quantité des marchandifes , 
qui eftoient neceflaires à leur entretenement : Se 
qui rouloient continuellement à cet effet fur les 
Grands Chemins. Ces marchandifes (c diviiènt 
généralement en trois fortes de chofes neceflaires 
à l'eftat de chacune ville : dont l'une régarde les vivres, l'autre les 
habits, & l'autre le logement des habitans. Que û nous venons i 
coniiderer la quantité qui fc confommoit à Rome de chacune de ces 
trois fortes de marchandues, nous trouverons qu'il eftoit très-neceflai- 
ce, qu'il y cuit par tout des chemins pavez pour les charicr, ou jof- 
Tome IL Zuz 
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qucs à Rome, ou bien jufques aux ports de chacune Province: d'où 
par après on les conduiloit par mer aux ports d'Italie, les plus pro- 
chains de Rome. 

i. Donc pour donner aux efprits quelque conception de la quan- 
tité immcnlc de telles marchandiles, nous commencerons par les vi- 
vres : dont la première & principale partie confilîe aux grains & bleds 
de toute force, que les Latins comprennent fous le mot de friment um. 
Sextus Aurelius Victor nous apprend, que du temps d'Auguitc Cc- 
fer, le feul Royaume d'Egypte, qu'il avoit de nouveau réduit en for- 
me de Province , fournifloit à la ville de Rome par chacun an vingt 
millions de muids de froment , fous nom de péage. Or cft-il, que 
de toutes les régions Mediterranées dudit Royaume , il failoit condui- 
re par charroy tout ce froment en la ville d'Alexandrie, où eftoit le 
port , duquel on le tranfportoit en la ville de Rome 

5 . Mais comme l'Egypte citent quafi par tout marefeageuiê, à cau- 
fc de l'inondation du Nil : & partant fort incommode pour les char- 
rois: Le mcfme Augufte pour faciliter l'accez à la ville d'Alexandrie: 
& par ce moyen fournir celle de Rome plus promptement de telle 
quantité de bleds, fit curer & nettoyer pw les mains de fes Soldats, 
certaines fofles remplies de limon par la longueur des temps, qui fer- 
voient comme de réceptacles & a'eigouts aux desbordemens du Nil : 
& par lefquels ce fleuve faifant fa retraite dans fon propre canal, ré- 
prenoit fa vraye forme de rivière, pour quitter celle de lac, ou d'e- 
ftang. Ce que vous pouvez colliger de ces mots : Regienem Mgypti 
AurtVtm inumattone Niti acceffu difficile*», inxiamque paludibus, m Provinci* for- 
TîHtrim mai» rfdigit , quant ut Ânntnue Urbis copiofam efficeret, foffas incuria ve- 
». C4/ir» tujiatit lime chufas labere milttun pattfecit. Hujus temport ex Mgypto 
oAtimm. jjffo annua ducenties centtm millia mtdiorum frumentt inferthantur. 

4. Mais que dirons nous de l'Afrique qui cil fans comparaison plus 
grande que l'Egypte. Aufli en fournuToit elle beaucoup d'avantage : 
ce comme il cita croire, deux muids pour un : ce qui fe peut con- 
*" jeéturer par certains mots d'Agrippa , en la harangue qu'il fit aux 
Juifs, pour les difluader de fe révolter contre les Romains : où il dit 
entr'autres chofes, que l'Afrique nourriflbit le Peuple de Rome par 
chacun an rcfpace de huit mois, êc l'Egypte de quatre. Tout .un fi 
donc que le temps de l'Afrique cfl double à celuy d'Egypte : nuilî 
cil on le froment qu'elle livrait à Rome. Et à ce compte, elle four- 
niflbit par chacun an quarante millions de muids de bled , que les 
Latins appellent , ^uadringentlet cente»a milita. Adjoûtc» 1 un Se 
l'autre ememblc, ôc vous aurez foixante millions. 

Pour conduire à Rome du port d'Alexandrie , & d'autres ports 
d'Afrique, cette immenfe quantité de froment, les Empereurs Ro- 
mains cntrctcnoicnt exprès deux flottes de navires, qu'Us appclloicot 
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Clafjen Africanam^ fcf Alexandrinam : dcfquclles parle Aurclius Victor, 
quand il dit : In gerendo Principatu cives fie amavit, ut tridui f> ameu- 
te in bmeis quondam vifo, fiatuiffet vtnem tnori, fi è Provinc'us elafes 
interea non vt tirent, guibus adveUis , félicitent ejus, falus PatrUe ejf 
attribut». 

6. Que fi ces deux Provinces rendoient par chacun an telle quantité 
de bléds à la ville de Rome , que pouvoit faire l'Italie , Se le rette des 
Provinces de l'Empire ? Dès le temps de la République populaire , 
l'Afrique , la Sicile , & Sardaigne , en fourntflbicnt en telle abondan- 
ce , que Ciceron , du temps duquel l'Egypte n'appartenoit encore aux 
Romains, les appclloit Tria frumentariajubfidia Retp. Et neantmoim 
il femble à ouïr cet Auteur , que tout cela efloit peu de chofe , en 
comparaifon de ce qui fc tiroit de l'A fie : car il dit que les péages qui 
fc recueilloient des autres Provinces , efloient tek , qu'à peine pou- 
voient-ils fuffire à l'cntretcnemcnt des gens , qu'il falloit pour les te- 
nir en obé'ùTance. Mais que l'Afie eftoit fi fertile Se fi abondante, que 
facilement elle furpafibit le refte du Monde en fécondité de terres la- 
bourables , variété de fruir< , graine de pafturages , Se abondance de 
tout ce qui fe peut tranfportcr d'un pais à l'autre : Afi* verb , dit-il , 
tant tpima efl fc? fertiles , */ fc? uiertati agrorum , fc? diverfitate fruc- 
tuum, fc? magnitudint pafllonis , fc? multitudin* earutn remue, quet expor- 
tantur , facilè omnibus terris anteceUat. 

7. Je pafTc fous filcnec ce que l'Europe entière pouvoit livrer à Ro- 
me de telles provifions de froment : pour dire un mot des autres vi- 
vres , comme des beftes à quatre pieds , des oifeaux , & des poifions « 
que l'on amenoit à Rome de tous collez : car fans faire cftat des vian- 
des communes Se neceflâires, on alloit jufques aux extremitez dcl'Em- 

Sire, les plus réculées, pour charger les tables des grands Seigneurs 
: mets friands Se délicats. Plufieurs defquels ne s'eftimoient pas 
bien traitez, fi ce n'eftoit de chofes que les faifons de l'année ne por- 
taient que par artifice : à qui il falloit des roies en hiver, pour nager 
dans leur vin, Se de la glace en cité : Qui ne mefuroient pas la bon- 
té des viandes par le gouft, mais par le coud Se la defpenfe : com- 
me de Faifans qu'on alloit quérir en Colchos : ou bien de quelque 
poiflbn dont la prilê avoit coufté la vie a quelqu'un en une mer tur- 
bulente. Se fort éloignée de Rome. Voyez, je vous prie, ce que 
dit Latinus Pacatus a ce propos, deferivant la vie de plufieurs Empe- 
reurs Se Citoyens de Rome, qui ont vefeu avant le fiéele de Theo- 
dofe : Nam delkati iUi ac fiuentes, dit il, fc? qualts tultt fiepi Refpu- 
bUea, parum Ji lautos putabant , nifi luxteri* vertiffet amutm : nifi hiber- 
ne pwulis rofee innatajent : nifi eefiivam in gernmis capacibus gUuiem Fef 
ttrna fregiffent. Harum guU anguftus erat nofier Orbis. Namque appo~ 
faasdapesnm$faport, fedfumptu defiimantes , Mis demttm cibus sequief* 

Zzzzi 
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tétant, quoi extremus Orient j aut fofitus entra Romanum Cokbos Impt* 
rium t aut famofa naufragiis maria mififent. 
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DE LA MULTITUDE D'AUTRES 
Marchandues amenées à Rome , au charroy 
defquelles les Chemins pavez ^ lt 01 CXI t 
fort neceflaires. 

Chapitre XXXIII. 

I. Marcbandifes amenées à Rome* iifes des Indes. 

de tous Us endroits de la ferre. H 4. Defcriptim du chemin de Cojlr 
t. Trafic des Remains jufyues aux g à Camar dans f Itinéraire d'An- 

Indes. g tenin. 

3. Quelle route on tenait pour » f. Du tranfport des matières fer* 
tranfporter à Rome les marcha»- » vaut à bafiir. 




tranfporter à Rome les marcban- g vont à bafiir. 

Line nous donne un bon tdmoignage comme 
par la facilité des grands Chemins, les choies qui 
naiflbient és parties de la Terre les plus éloignées, 
venoient en moins d'un rien fe rencontrer toutes 
enfcmblc dans h feule ville de Rome : d'où par 
après elles eftoient communiquées par tout. On 
apport oit à Rome de la RegluTe, qu'il appelle 
Herbam Scytbicam 9 des Palus Meotides : l'Euphorbe , du Mont A- 
tla-s au delà des Colomnes d'Hercule, 2c des rivages qui font le bout 
Occidental de la Terre. L'herbe Britannique, des I îles Septentrio- 
nales, ûtuecs dans l'Océan, outre les communes bornes du Monde. 
Et une autre herbe, dite Jrtbjopis, qui croift vers le Midy en une 
plage toute brûlée du Soleil» oui font quatre parties du Monde, ex- 
trêmement éloignées l'une de Vautre. Ce qui fc fàifoit au moyen de 
la paix , que le Peuple Romain avoit cil ab lie par le Monde. Immen- 
tBn I 17 f* » commc dit Pline, Roman* paris majefiate non bmines modo diver- 
*»iw. »«*! fi* ixter fi terris gentibufpu, verum etiam montes , fc? excédent ia in nubes 
•y. i. jaga y partufque eorum, Q berbas fuoque invicem ofientante. Adeb Roma* 
tu\ velut ah tram lueem dedijfe rébus bumanis vident ur. C'eft à dire, que 
par le bénéfice d'une paix fi profonde, 8c d'une fi longue eflxnduè , 
non feulement les Peuples pouvoient trafiquer les uns avec les autres : 
tnais aulfi les montagnes, dont les cou peaux fur raflent les nues en hau- 
teur , avoient moyen de s^cntrc-coaimuniqucr les fruits & ks herbe* 
qu'elles produifeot. 
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2. Le mcfme Auteur raconte , que ceux qui fe méloient de mar- 
chandife à Rome de fon temps , fàifoient tous les ans un voyage de la 
Province d'Egypte aux Indes , auquel ils portoient au moins cinq cens 
mille Sellcrccs , qui reviennent à trois millions quatre cens quatre- 
vingts & dix-neuf mille fix cens huit livres de noftre monnoye : fie 
que c'erroit pour en apporter des marchandifes , lcfquciles par après 
citant à Rome , fe vendoient cent fois autant : Digna res , dit-il , 
nuUo anw Jmperii noftrt minus H- S. quingenties exbauriente India, & j^i 
mer ces rémittente , qu* apud nos eentuplicat* v* tuant, r. tj. 

3. Toutes ces marchandifes procédantes des Indes venoient prendre 
bord par la Mer Rouge , dit Sinus Arabicus , en la ville de Beronice, 
que Ton appelle à prefent Cofir , où il y avoit un port des plus célè- 
bres de ce temps-là , fitué avec la Ville quafi fous le Tropique de 
Cancer : de-là on les apportoit par belles de fomme à Camar, dite par 
ks anciens Coptes , ville rénommée pour le trafic , fie qui avoit fon 
aflîette fur le Nil , à deux cens cinquante-huit milles dé Cofir. De 
Camar on amenoit lefditcs marchandifes par la navigation du Nil , juf- 

ren la ville d'Alexandrie , au Port de laquelle on les chargeoit 
les navires , qui fcuioicnt les voyages ordinaires à Rome. Cela fe 
peut colliger die Pline mefmc , qui dit que ceux qui veulent faire vïïn. k 
voyage d'Alexandrie au Port de Cofir, navigent à l'aide des vents 
Ethcficns qui foufHent contre le cours du NU : 8c qu'en Pefpace de 
douze jours ils parviennent à Camar , ayant fait trois cens trois mil- 
li aires. Que quand on eft arrivé à Camar , il faut prendre des cha- 
meaux , fie continuer fon chemin par des endroits où fl y a grande fau- 
te d'eaux, par lefquels endroits on ne peut voyager que de nuit, à caulê 
des extrêmes chaleurs qui font ordinaires en ces regfons-là. Et faut or- 
dinairement douze journées pour aller de Camar a Cofir à travers des 
montagnes , fie autres endroits fecs fie arides : en plufieurs defqucls les 
Romains tenoient des garnifons , fie y avoient fait faire un Grand Che- 
min accompagné de plufieurs Cifternes ou aiguades que les Grecs ap- 
pellent Hydrcumata , fie les Latins Jquationes , qui fervoient pour 
abbreuver les chameaux. 

4- L'Itinéraire d'Antonin s'accordant au jufie avec Pline au nombre 
des milles qui le trouvent de Camar à Cofir , nous dépeint ainfi les 
i fie Manfions dudit Grand Chemin. 

Item À Copte Bmnicm. cclviii./*, 

Poeniconiconon. m. p. xxvii. t*X i* 

Didime. m. p. xxiv. 

Afrodito. M. p. xx. 

Compafi. m. p. xxii. 

Jov». M. r. xxxi n. 
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Ariftonis. M. P. xxv. 

Falacro. M. p. xxv. 

Apollonos. M. p. xxiii. 

Cabalfi. M. p. xxvn. 

Cxnon Ydrcuma. m. p. xxvii. 

Bcronicera. u. P. xvm. 

f . Ce ne feroit jamais fait à ecluy , oui voudrait mettre en avant 
tout ce qui fe trouve de la quantité admirable des marchandifës qui s'a- 
menoient à Rome , & par mer , & par terre. Et me contenteray de 
vous en avoir baillé cet exemple pour tout , laifiant à juger quelle 
abondance Rome pouvoit tirer des Provinces plus voifines , puis que 
des Indes , fi peu connues de ce temps-là , de fi difficile accès , & fi 
éloignées, on en tiroit pour trois & demi millions de marchandées qui 
fe revendoient à Rome cent fois autant. Il ne relie plus qu'à dire un mot 
des matériaux fervans à baftir , comme poutres , ou fommiers , mar- 
bres 8c porphyres , que l'on faifoit tranfportcr à Rome d'Egypte , 
de Numidic, de Phrygie , de Lacedemonc, des Mes de la Mer Egée, 
& de divers endroits d'Italie , partie par mer, SC partie par tciTe : Au 
charroy Se tranlport defqucls les Chemins pavez à la mode Romaine 
eftoient très-neceflaires. Quant ce ne feroit que pour fouftenir le po dj 
des Obélifqucs , des Colomnes & autres pièces oc quartiers de marbre, 
d'une grandeur exceûive, avec une admirable quantité de pierres com- 
munes , de chaux , d'arenc , de Table , de bois , de fer , de tuilles , 
& autres matériaux neccuaires à tant de Baftimens , que l'on faifoit 
de neuf, ou que l'on réparait par chacun jour dans une Ville de a 
longue & fpacieufe eftenduc. 



CHEMINS DE L'EMPIRE. Lit. IV. 72.J 
^Ha»aaaaaaaaaaaaaaaaaaaaa»Haaaaaaaa»HMaaaaaaa« 

DISCOURS DES OUVRAGES FAITS 
{us les Grands Chemins de l'Empire pour en 
rendre l'ufage plus facile & ipeciale- 
ment des Ponts. 



Chapitre. XXXIV. 



i. 



Parties nece foires, utiles fcf de- g 6. 
UcUhïcs des Grands Cbemsns de g 
f Empire. 

t. Quelles font le/dites parties. S 7 
5. Ponts , font parties principales tâ | 

necejfairts des Grandi Chemins, g 
4. Ponts faits par Us Romains ad- a 8 

ntirables en leur nombre, matie- g 

re, fc? fituation. g P 

j». Romains curieux de faire des g 

Ponts par tout le Monde. g 



La ftruRure des Ponts teno'tt 
quelque ebofe de la Reugton chez 
les Romains. 

Nulle perfome n'efioit exempte 
delà réparation des Ponts, qui 
font Chemins fur îeau. 

Trois points efquels gijl la com- 
modité des Ponts. 

Ponts de bois pourquoj ont pre\ 
cédé ceux de pierre. 




Usqjjes à prefent ont cflé montrez la fin» 
pour lcfquclles les Romains ont fait des Chemins 
pavez le long tic leur Empire: Il nous faut main» 
tenant difeourir de certaines pièces defiiits Che- 
mins, lefquclles ils ont adjoûte au corps princi- 
pal d'iceux , comme parties neceflaires pour en 

rendre l'ufage d'autant plus facile fie plus prompt: 

j'adioutcvay encoie plus plaifant fie plus agréable. D'autant que par 
le moyen d'icelles les Couricrs des Empereurs, les Armées entières, 
les Fermiers des Gabelles fie Rcccvers généraux des Finances : les 
Gouverneurs des Provinces, les Marchands, Voituricrs, Voyageurs, 
tant à pied comme à cheval , eftoient non feulement foulagcz chacun k 
fon régard , ôc le temps de leurs voyages fort accourcy : Mais ils 
trouvoient en outre dequoy le donner du contentement en la rencon- 
tre de pluficurs chofes, lcfquelles fervoient autant d'ornement ÔC de 
volupté, que de profit ÔC d'utilité pour voyager. 

1. Entre celles qui eftoient ou neceflaires ou grandement utiles , 
nous pouvor» mettre les Ponts 6c les Ports avec tout ce qui en dépend. 
Enfcmble les Canaux tirez de fleuve en autre, Se faits par artifice pour 
accommoder la navigation des rivières. Parmy les utiles 6c plaçantes. 
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nous rangerons les Colomncs milliaires , les pierres qui fervoient k , 
monter < îc defeendre de cheval, les Mcrcures, & autres figures des 
Dieux , qui citaient eitimez par les Gentiis prefider aux Chemins 6c 
en elbe gardiens & tutelaires : Se fi quCiqu'autre chofe lé rencontre 
qui ferve à l'ufage ou à l'ornement dddits Chemins. 

3. Nous commencerons par les Ponts que Baptifte Albert appel- 
le Potifiimam Vit parttm. D'autant qu'ils lervent a continuer les che- 
mins de plain pied , & en aboutir fcs pièces pour y marcher fans in- 
terruption. 

4. Mais qui n'en admireroit le nombre & la ftrucYure eu efgard que 
piufieurs font fondez fur le cours des rivières , plus larges , plus rapi- 
des , & plus profondes , 6c compofez de matière fi fonde 6c fi ferme , 
qu'il en refte encore piufieurs qui font bailis au-deflus de douze cens 
ans : lcfqucls abforbent Se engloutiflênt beaucoup plus de matières , 
qu'il n'y en a en tous les cfgouts Se aqueducs tant rénommez de la ville 
de Rome. Davantage ils les furpaflent d'autant en difficulté d'ouvra- 
ges , comme pour fonder fur les bords, ôc dans le profond des grands 
iieuves , il a fallu combatte l'eau rapide des fleuves , la détourner de 
fon fiege pour la fécher par endroits, Se qui réparant fes dommages par 
foy-mefme , remplira plus de place en une heure , <jue l'on n'en aura 
vuidé 6c elpuifc en un mois : ce qui augmente infiniment la dcfpenlê. 

f. C'cil pourquoy entre piufieurs ouvrages publics que rEmpcrcur 
Caligula fit en ce peu de temps que dura Ion Empire , Pline admire 
jjy 6t entrautres chofes , foi Pontes, tamis impediis fados : tant de Ponts 
r. 15. ' fi"" avec tant de dcfpcnfc. Plutarque n'a pas oublié de rémarquer en- 
trlautres chofes , que Cajus Gracchus fanant faire des Grands Che- 
mins en Italie , s'il venoit à rencontrer des valées 6c des fondrières que 
les torrens cavent , il les faifoit combler : ou bien baltir des Ponts 
par deflus, de hauteur égale aux deux coftez : rendant l'ouvrage entier, 
plain , uny 6c de mefme niveau. L'Empereur Trajan eut le mefme 
foin , Ion qu'il fit les réparations de la Voye Appicnnc , laquelle en 

Îilufieurs endroits avoit cité gaftec par la longueur du temps , car il 
iit curieux de defiecher les marais , abbatre les collines , relever les 
lieux bas , 6c faire des Ponts où il en citait de befoin. Et ainfi rendit 
ce chemin propre pour y voyager promptement , 8c commodément 
en tout temps. Bref Ariftide parlant des Romains en gênerai , dit 
qu'ayant meiuré toute la Terre , ils en ont joint les pièces par une in- 
finité de Ponts, bailis fur les principales rivières de l'Univers ; Tenar/t- 
qut omnem dimenfi , Pontibus variïs flwotos junxiflis. 

6. Et certes les Ponts apportent à la vie des hommes beaucoup de 
commoditez : à ration dequoy les Romains eftimoient cfire une choie 
dépendante de la Religion , que de drciîcr des Ponts fur des rivières : 
ce qu'ils ne faubient jamais dos certaines cérémonies. Et de-là cft ve- 
nue 
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nue l'opinion de Vairon, que Pontifcx, eft compofé de Pe>» 5c de p at tite \lt. 
facto : pour autant qu'anciennement on attribuoit à grande pictc & j.wairf 4! 
Religion de faire un Pont fur un fleuve : ce qui ne le fail'oit jamais de 
(ans le Pontife, qui en avoit la principale conduite. Car incline le Pont ?** <te * 
de bois nomme Sublicius , fut balty à Rome fur le Tibre avec gran- j. 0 ^"^' 
des cérémonies par un Pontife , & avec mcfmcs cérémonies réfait & btiqutï. " 
réparé plufieurs fois par les Pontifes enfuivans. e t. ad i*- 

7. Aufli eftoient les ouvrages ÔC réparations des Ponts tellement ré- 
commandables , que nulle perfonne de quelque condition ou qualité £Zfi*i' 
qu'elle fuit , mefmes les Ecclcfialliques , 6c jufqucs aux propres biens Akfïc J* 
& héritages des Empereurs , n'elloient exempts d'y contribuer, & ne prfaftg. 

ruvoient pour ce regard prétendre aucun privilège «. Et les legs qui *"»*> 
failbient pour la réparation des Ponts , eiloient par les anciens Ju- 
rifconfultes eftimez cftre de la nature de ceux qui eiloient faits ad Ptas ttritt*? 
caufas , «1 comme reflentanc en eux quelque trait de pieté & de Re!i- 4» infini 
gion, fondée fur la neceflité Se utilité qui en revenoit au public : veu mm. *dU 
que plufieurs fleuves 8c ruifleaux fe rencontrent en voyageant , qui '"• *■ 
pour caufe de leur largeur , profondeur & vitefle ne fe peuvent palier ™7 t J/T** 
a gué , dont le pafl'age elt rendu prompt 6c facile par des Ponts , qui & put 
ne font autre choie que chemins faits fur l'eau. auU intt 

8. Or les Ponts feront d'autant plus commodes , fi on y obfcrvc 
trois chofes. Dont la première elt , qu'ils ne ibient pas plus hauts que 
le relie du chemin. Que s'il eft bcloin de les haufler , il faut fai- 
re enforte , que les rampans foient tirez de loin , pour les rendre 
de facile accez. La féconde , fi l'aflîctte eft choifie au milieu de la 
région , en cas que ce foit aux champs : ou en plaine cite , fi c'eft 
en la Ville qu'on le veuille baftir : & fi l'on choifit l'endroit ou 
la rivière ait fon cours droit, cfgal, & continuel, 6c fon lit moins 
large 6c moins profond. Et la troifiérne s'ils font faits de matière 
ferme , folide, oc de durée : foit de bois, foit de pierre. En quoy 
ncantmoins la pierre pour plufieurs raifons elt plus durable que le 
bois : mais non pas de fi ancien ufage en ce genre d'Architecture. 

9. Car au commencement les hommes ne failbicnt que des Ponts 
de bois , pour ce qu'ils ne regardoient qu'à leur neeelfité prefente. 
Et en Êufoicnt de deux façons : les uns pour demeurer fur pied autant 
que la matière 6c la façon le pouvoient porter. Tel cftoit à Ro- 
me le Pont de bois , dit Sublicius , duquel nous parlerons au cha- 
pitre fuivant : Pons Milvius , affez près de Rome : 6c autres que 
depuis on a fait de pierre. Les autres le faifoient pour fervir à certaine 
affaire , lefquels on afTcmbloit à la halte pour les défaire aulli-tolt. Les 
Grecs appclloicnt tels Ponts ^Ho» , de , ctkritcr cj? ex tm- 
porc facto. D'où leur vient j^tA'a» , 8c %tt\Atp» , pour une œuvre tu- 
multuaire & faite en halle, buidas dit à ce propos, que les Grecs -appel* 

%Wt IL A a a a a 
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lent £i#«r , Subito confeblum navigii genus , ftve etiam Pontem tumuî- 
tuartum : quales aut ex funibus , aut trabibus diJJ'olutis , aut connexis 
naviculis ex tempore folent confici. C'eft de ce nom qu'Hérodote appelle 

Mi m le Pont , que Darius fit fur le Bofphore Thracien près de Chalcedoi- 
nc f qui crfoit de quatre ftades de longueur , revenant à un quart de 
** hciïe Françoife : Hujus enim pelagi latitudinis os efi quatuor ftadiortm. 
in Mjm- Tel cftoit encore ce Pont tant renommé de Xerxcs que le mcfme He- 

mm. rodote deferit au livre 7. de /on Hiiloirc. Car comme ces deux Ponts 
furent bien -toit faits , aufli ne furent - ils pas de longue durée. Mais 
comme les hommes s'aviferent d'immortalifer leurs noms, & que l'aug- 
mentation de leurs richefles leur augmenta le courage pour entrepren- 
dre cli oies plus grandes, ils commencèrent à les battu de pierre, oc les 
inferire de leurs noms. Ccux-cy eftoient bien de plus grands frais ; 
mais auffi eftoient-ils plus durables, ÔC i 1 
à leurs Auteurs. 



DES PONTS DE LA VILLE DE ROME. 



Chapitre XXXV. 



}, Qu'il faut premièrement parler g 
des Ponts de la ville de Rome, a 

%. Huit Ponts en l'ancienne ville , g 
fc? comment rangez fur le Ti- g 
bre. h 

J. Le premier dit Pons Milvius , g 
ou Pont -Molle. » 

4. Le fécond dit , Pons jElius. c 

f. Le troiféme Pons Aurelius, ou 
Vaucanus. 

6. Le quatrième Janicularis , à n 
frefent Ponte Xiflo. g 



7. Jfle dans le Tibre , jointe aux deux 
parties de Rome par le v. v|. 
Pont dits Ceftius 6? Fabritius. 

8. Le fepttéme dit Senatorius , ou 
Palatinus. 

p. Le huitième , dit Pons Subli- 
cius, & depuis JEsxùiiMS. 

10. Magnificence des Ponts de Ro- 
• mt , G? première divifen des Ponts 

de pierre. 

11. Seconde divifion: Magnificence 
du Pont Adrian. 



U 1 s qu'il faut parler des Ponts baflis par les Ro- 
mains , nous commencerons par ceux qu'ils ont 
fait dedans la ville mcfme, pour joindre enfemblc 
les parties d'aucunes de leurs rues militaires. Car 
comme ainfi Toit que Rome s'eftant accrue avec 
le temps, ait occupé de grands efpaces deçà Se 
delà le Tibre , il a efté neceffaire de baftir des 
Ponts pour aller de l'une des parties en l'autre, afin d'éviter les dan- 
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gers & incommodité* qui le rencontrent , à pafler continuellement 
une rivière par bacs ou nacelles. 

x. Or je trouve qu'en l'ancienne Rome pendant qu'elle eftoit en ia 
fit fleur, il y avoit huit Ponts : ldqucls Publius Victor range en l*or- *»•»■**• 
dre qui enfuit, ôc félon lequel ils eltoicnt rangez fur le cours du Ti- 
bre à prendre du haut en bas. 

Pontes 0U0» 
Milvius. 
yElms. 

Aurelius, alias, 
Janiculenfts. 
Fabricius. 
Ccftius. 
Palatinus. 

iEmilius, qui ante, Sublicius. 
A ce nombre, fouferit Daniel Cellarius, qui dit, que Pcntibus oSê 



Tibtr Milvio,qui bodie Mollis appellatur, 
] Le premier donc eft celuy que les Italiens appellent Ponte Mo» 
le : qui elt icy mis au rang des Ponts de la ville, quoy qu'il foit hors 
l'enceinte d'icelle à un mille Italique , ou environ , tirant contre le 
cours du Tibre, entre l'Occident & le Septentrion: près duquel nous 
avons dit ailleurs, Conftantin le Grand avoir eu la victoire à rencon- 
tre de Max entais, qui perdant fc i au ver en fuyant, tomba dudit Pont 
dans la rivière du Tibre , où il périt. 

4. Le fécond defdits Ponts, fuivant le cours de la rivière, eft Pons 
JEUus, five Adriani : ainii dit, d'autant que l'Empereur Adrian en 
fut l'auteur : Car il le baftit pour fervir de partage d'une partie de la 
ville en l'autre, à l'endroit du Tombeau magmhquc qu'il fe fit faire 
fous le nom de Moles Adriani. Et d'autant que ce Tombeau a de» 

ris elle fortifié & reconnu fous le nom de Chafteau, de-là vient qu'il 
nomme aujourd'huy le Pont du Caftel S. Ange. Pons JLUus , fie F Athmi*. 
ditlus, quod ab ALUo Adriano Imperatore in fepuUbri gratiam conditus : «* dtMi. 
bodie Pons Caftelli. Ce Pont eft une oeuvre des plus fermes & des plus 
folides que jamais les hommes ayent fait pour réfifter à toutes fortes c £j^ t _. 
d'efforts. Et neantmois Jean Baptifte Albert doutoit en fon fieele , 4. JÉ , * 
s'il pourrait encore long-temps demeurer fur pied : à caufe des im- 
mondices qui lors venoient fouvent à boucher les ouvertures de fes ar- 
cades : & par ce moyen bander les eaux à telle hauteur & quantité , 
que le poids fembloit en eftre infupportablc : Pontem Adriani Ronue LA 
audeo dicere omnium , qu* homines feeerint , oftrum ejje validijjimum. „ ii,fi e . 
Tamen allnviones adduxere , ut dubitem diutiùs pojfe refifiert. Mais ce t. ». 

A a a a a z 



7 %o HISTOIRE DES GRANDS 

Pont ayant efté reparc depuis quelques années par l'un des Souverain* 
Pontifes de Rome, cil à prefent des plus beaux & des plus magnifi- 
ques que l'on puifle voir. 

f . Le troifieme eft le Pont Aurelian , autrement dit Vatican , è 
caufe du Mont Vatican qui n'en eit pas loin. Il fut dit par aucuns 
Triumphalis, à caufe que par iceluy les Capitaines généraux des Ar- 
mées Romaines cftans victorieux , conduifoient la pompe de leurs 
Triomphes. Il eut auffi le nom de Pons Nobilium : Se dit-on qu'il 
eftoit défendu aux ru (tiques & païfans , de paflêr par deflus. Ce Pont 
ayant efté de long-temps commencé , fut enfin achevé par les Em- 
pereurs Valentinian, Valens & Gratian , fuivant l'Infcription qui fe 
trouve encore gravée en l'un des collez dudit Pont qui cil telle. 

Crlt . TIANI. TRIVMPHALIS.PRINCIPIS. PONTEM 

AETERNITATI. AVGVSTI. NOMINIS. CONSECRA- 
TVM.IN. V S VM. SENAT VS.POPVLIQ.RO M AN1.DDD. 
NNN. VALENT1NIANVS. VALENS. ET. GRATJA- 
NVS. VICTORES. MAXIMI. AC. PERENNES. AV- 
GVSTI. PERF1CI. DEDIC ARIQV E 
1VSSERVNT 

6. Le quatrième ell celuy que l'on appelle Jamcuhris , à caufe d'u- 
ne colline prochaine nommée Janiculum : & eut autrefois le nom de 
Pont rompu, pour cftrc demeuré fort long-temps en mauvais cftat 
depuis qu'il fut ruiné par les guerres civiles : mais ayant efté re- 
paré par le Pape Xifte quatrième , il porte maintenant le nom de 
Ponte Xiffo , 6c a ny. pieds de longueur. 

7. Peu au-dclîbus de Ponte Xiflo , fe trouve une petite Ifle au 
milieu du Tibre , que l'on nomme rifle de faint Barthélémy , à 
caufe d'une Eglife de ce nom , qui y ell baftie. Cette Ifle eft 
jointe aux deux parties de la ville de Rome par deux Ponts qui 
fe rencontrent à mcfmc ligne, ainfi que l'Iflc du Palais cil jointe aux 
deux parties de Paris par le Pont Nollrc-Damc, & petit-Pont. De 
ces deux Ponts l'un fe nomme Ceftien , & l'autre Fabricien. Le Cef- 
tien eft celuy, qui joint la partie de deçà le Tibre à l'Ifle de Cunt 
Barthélémy : duquel ledit Pont porte à prdênt le nom. Et fut au- 
trefois bafty par les Empereurs Valentinian, Valens & Gratian, ainû 
que l'on peut voir par l'Infcription fui vante, tirée d'une table de mar- 
bre qui fe voit encore audit Pont. 

DOMINf. NOSTRI. IMPERATORES. CAESARES. F. V A- 
LENTINIANVS. PIVS. FELIX. MAXIM V S. VICTOR 
AÇ^TRIVM. SEMFER AVG. PUNTIF. MAXIMVS. 
GERMAN1C.MAX. ALAMANN. MAX- FRANC. M AX. 
GO TH. MAX. TRIB. POT. VII. IMP- VI. CQS. II. f PP. 
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ET. FL. V ALENS. PIVS. FELIX. MAX. VICTOR AC 
TRIVM. SEMPER. AVG. PONTIF MAX1MVS. GER- 
A4 A NIC. MAX. ALAMANN. MAX. FRANC. MAX 
GOTHIC. MAX. TRIB. POT. VII. IMP. VI. CONS U 
P.P.P. ET. FL. GRATIANVS. PIVS. FELIX. MAX. VIC- 
TOR. AC TRIVMF. SEMPER. AVG. PONTIF MAX 
GERMANIC. MAX. ALAMAN. MAX. FRANC MAX 
GOTH1C. MAX. TRIB. POT. III. IMP. II. CONS P RI- Cut * 
M VM P.P.P. PONTEM. FELICIS. NOMIN IS G R ATI- lto - * 
ANI. IN. VSVM. SENATVS. AC. POP VU ROM CON- 
STITVI. DED1CAR1QVE. KUM> OUN 

IVSSERVNT. 

Ce Pont a depuis efté reparé par un Sénateur nommé Benedic- 
tus, lequel pour mémoire y fît mettre l'Infcription qui enfuit. 

BENEDICTVS. ALMAE. 

VRBIS. SVMMVS. SENATOR. 5 * 
RESTAVRAVIT. HVNC. 
PONTEM. PENE. DIRV- 
TV M. 

Quant au Fabricien, il s'eftend de Tlfle fufdite à l'autre partie de 
la ville de Rome, laquelle il va joindre tout auprès du Théâtre de 
Marcellus. Et fut confirait par un nommé Fabricius, Voyer & In 
tendant des rues de ladite ville, qu'ils appelaient Curai orem Viarum 
qui en receut les ouvrages avec Lcpidus & N. Lollius Confuls \ 
1 an de la fondation de Rome 73 j. Ainfi que nous teimoigne l'Infcrip- 
tion qui s y trouve encore en ces mots. * 

L. FABRICIVS. C. F. CVR. VIAR 

FACIVNDVM COERAVIT. 

IDEMQVE. 
_ _ PROBAVIT. 
Q. LEPIDVS. M. F. M. LOLL1VS. 
MARCI. FILIVS. COS. EX. S C 
PROBA VERVNT. 

Toutefois Dion met la conflraétion dudit Pont c6. ans anoan- 
vant, fçavoir fous le Confulat de Tunius Sillanus, & de L Licinms 
Murena , qui dchet en l'an 6 9 z. de ladite fondation W ' J? * 

dit-il , g* m td tempus iuciderunt, Pons quejue hptdeus ad Mklaml 
qu* m Ttèert txtat périmas estrutlus, Fabriciujaue dtSus et. Ce 
Pont fut autrefois *t Pons Tarpejus ; Et eftdit ï prêtent Quatre Ca- 
fj , ou quatre telles : a caufe de quatre Statues de marbicT chacune 
de quatre faces, qui y font aflifes : & qui reprefentent le Dieu Mer- , 
cure, que les Anciens ellimoient préluder aux Chemins, Jb hcrl ts * 
- quadrifrcntibm bk eteëlis : comme dit le meime Schotcus. 
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8. Le fepriétne eft celuy, que l'on appclloit Senatoriui , ou PaU* 
tiaus : d'autant que par iceluy paffoient les Sénateurs, lors qu'en cé- 
rémonie ils (ê tranfportoient en la colline de Janicule pour y conful- 
ter les livres des Sybilles : & que de-là ils rétournoient au Palais des 
Empereurs. On le nomme maintenant le Pont de fainte Marie Tianf- 
tiberinc ou Egyptienne , du nom d'une Eglife prochaine. Et fut 
autrefois repare par Augufte : ainfi que cette Infcnption nous l'en- 



D. AVGVSTVS. PONT. MAX. 
EX. S. C. REFECIT. 

9. Le huitième 8c dernier en ordre iclon le cours du Tibre eft Pont 
Sublicms , qui eft tout le premier en antiquité de temps. Il fut 
des le commencement fait de bois par Ancus Marcius Roy des 
Romains, avec les cérémonies obfervécs par les Pontifes, lesquels , 
depuis que les Rois furent chaflez de Rome , eurent la charge de 
le réfaire toutes & quantes fois qu'il en feroit befoin. C'eft celuy 
mefme qui fut rompu pendant qu'Horatius Codes fouftint l'effortr 
des Tofcans victorieux. Mais enfin ce Pont ne pouvant plus lub- 
fifter à caufe de fa caducité , il fut rébafty de pierre par ALmilius, 
dont il eut depuis le nom de Pont Emilian. Ce fut de ce Pont , que 
long-temps depuis l'Empereur Hcliogabalus, pour fes extrêmes cruau- 
tcz & impudicitez , fut précipite dans le Tibre , où il finit fa vie 
mifcrablemcnt. 

10. Au refte tous les Ponts dcflùfdits eftoient compofez de pierres 
efquarrics : & aucuns d'iccux enrichis de marbie en plufieurs en- 
droits. Et par confequent d'une admirable defpenfe eu efgard à la 
largeur & rapidité du Tibre. Ce qui fc peut aifement conjecturer 
par la malle entière de tels ouvrages , qui recevoient ordinairement 
deux fortes de divifions en leurs parties : dont la première eft en piles, 
arcades , & pavé. Quant aux piles , il y en a de deux façons. Car les 
unes font fondées fur les rives du fleuve à l'oppofite l'une de l'autre. 
Cellcs-cy fc nomment Subices , en l'Achiteéhire Latine , & en noftrc 
vulgaire des Culées ou Contreforts , d'autant qu'elles font appuyées 
contre la terre-ferme , & fervent à fortifier Se efpauler l'œuvre entière 
de part & d'autre. Les autres Piles font celles , qui ont leur fondation 
au plein cours des rivières, lefqueiles on appelle du nom gênerai Pilât: 
d'où nous vient le nom de Piles , propre à (lénifier les Pilaftres des 
Ponts de pierre : & leur donne-t'on en cfpaiflcur la troifieme partie 
de l'ouverture des arcades que l'on élevé deflus. Avant que de les 
afleoir , on fiche ordinairement force pilotis en terre , les teftes def- 
quels on allie par après avec des ais fort cJpais que l'on couche à collé, 
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fie que l'on attache avec bonnes chevilles de fèr pour préparer un lit à 
la inaflbnncrie. Ce qui cft de grands frais & longueur de temps. Pour 
les frapper ÔC avaler à coups de hic dans le tond des rivières , il faut 
faire de grandes vuidanges d'eaux , ÔC deflechemens de place à force 
d'hommes ôe inlfrumens Hydrauliques : ainfi qu'il fc voit en la fabri- 
oue des Ponts de Paris. Quant aux arcades ÔC au pavé il y entre gran- 
de quantité de matières , dont je ne diray rien davantage jour i'heurc. 
1 1 . Je viendray donc à une divifion féconde , qui cft commune à 

! lutteurs anciens Ponts baftis par les Romains , foit aux champs , 
lit à la ville. Elle eft naïvement réprefentée par le Pont-neuf qui elk 
près des Auguftins à Paris. Car ces Ponts antiques avoient une voye 
au milieu , par laquelle pallbient le charroy & les gens de cheval , 6c Pmtm 
qui eftoit ordinairement de la largeur des chemins ou des rues voiftnes "J"' "i** 
qui venoient y aborder. Puis eftoient les aîles relevées de part fie d'au- _ 
tre pour les gens de pied , ainfi que deux promenoirs , que les Latins 
appellent Dtcurforia , garnis de leurs parapets qu'ils nomment Spondaty i. B.Mhtr. 
contre les dangers de la c heure : Se quelquefois accommodez de cou- W. 
vertu tes très -magnifiques contre les incommodité?, de la pluye Tel 
eftoit à Rome le Pont d'Adrian > le long des deux ailes duquel l'Em- 
pereur qui le fit baftir , fit faire des couvertures , dont les tuiles 
eftoient d'airain , fouftenuës fur quarante-deux Colomnes de marbre 
d'un art très-exquis. Ce que Baptifte Albert nous tefinoigne en fes li- 
vres d' Architecture , quand il dit : QuaU Rom* , ad Pontet» omnium 
fneflantijjîmum , Adriani opus , digmm memoratu : cujus etiam , ut ira Vk\ t. it 
loquar , cadavera fptSabam cum ventratione. Sttttrat etdm illic ttBim , n 
(olumnis excitatum quadraginta duabus mamereh , optre trabtato , U8w - 
ra *»ea t ernaf u mirifito. 
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DES PONTS QUE LES ROMAINS 
ont fait en Italie. 

Chapitre XXXVI. 

r. Dejfem de l'Auteur fur le traité g 6. Pont de bois admirable bajly pat 
des Ponts. 8 Caligula fur la Mer. 

t. Tefmoignage <TAuguftinus Eu- {* 7. Les moyens fart? tint pour baftit 
gubinus fur Us avenues de Rome, g ledit Pont. 

3. Defcriptton du Pont de Narni. H 8. Triomphe imaginaire réprefenté 

4. Pont de Teveron reparé par Nar- § fur ledit Pont. 

fes. g p. Dommages qui arrivèrent dudit 

y. Pont bttjli par Augujle à Ri- « Pont. 

» 10. Quelques autres Ponts d'Italie. 

£ E n'cft pas mon deïïcin de parler dc tous les 
" Ponts qui ont efte faits par l'Italie 8c les Pro- 
vinces , je ferais trop long : je feray le choix 
de quelques-uns des plus beaux 8c plus rénom- 
mez de tous , 8c montreray , que la grandeur de 
courage 8c des richefles Romaines, s'elt autant fait 
paroiltrc en la fabrique 8c conftruction dc tels ou- 
vrages , qu'en autres Edifices 8c Baitomcns quelconques. Et partant , 
pour y procéder par un bon ordre , je commcnccray par les Ponts 
très-magnifiques par eux édifiés en Italie, commençant par les plus pro- 
ches de la ville de Rome : l'abord de laquelle ils ont pris peine dc ren- 
dre le plus prompt & le plus facile qu'ils ont peu , tant par eau que 
par terre : par eau , en élargiflant 8c approfondiflant le cours des ri- 
vières prochaines pour les rendre navigables , 8c en les conjoignant les 
unes aux autres par des canaux artificiels : par terre en bafhilant des 
Ponts és endroits plus neceflaires , afin que les Grands Chemins ne 
fuflent aucunement interrompus : 8c que d'iccux, tous empefehemens 
& rétardemens fuflent oftea. 

t. Auguftinus Eugubinus , qui a vifitc exprès les principales ave- 
nues dc ladite Ville , afin d'en réconnoiilre Tellat , 8c dc perfuader 
au Pape de remettre fus la navigation du Tibre , parle ainfi des 
Ponts , des Chemins 8c des Rivières navigables , voiiines de Rome: 
Confiât igitur Romanos ( quorum animi magnitudinem , ingentefjue opes , 
ciim varia ubique térrarum mommenta , tum ver» reperti pajfm in Viis , 
fuibus itur ad Urbem , Pontes , Anus , ipfeque Vit , ctrtileis lapidé 

but 
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hts aut glarea , itafiifque faxorum molibus infiraté teftantur ) non modo Jê 
facultiitem terre/iris itintris euntibus ad Urbem , cum ad Narem vertum nflitut*** 
tft, paraj/e : ubt Flaminia Via à Car/eolo\ad hoc oppidum Nar niant, per 
Poniem mirée magnitudims fuper Narem afcendit ; fed et tant fiuvto copiant *** I»*"*»» 
mtvigandi , vitato borrendi mentis tranfitu , prtbuijfe. 

5. Le Pont que cet Auteur dit cltrc d'une grandeur admirable , eft 
affis fur la Voye Flaminiennc , i p. Ueiies ou environ de la ville de 
Rome : car il eft bafty fur la rivière de Ncre , près de la ville de 
Narni , de la Domination des vieux Sabins , que l'Itinéraire d'Anto- 
nin pofé à 61. milles de Rome , en la defeription qu'il fait de la Voye 
Flaminiennc. Et eft ladite Ville conftruite fur un mont très-haut , 2c 
de difficile accez , au pied duquel paile ladite rivière avec un grand 
bruit : ayant à l'oppofite une autre montagne de pareille hauteur, tel- 
lement jointe ôc alliée à la précédente par ledit Pont , que l'on peut 
aller' de plain pied de l'une à l'autre à travers ladite rivière , quoy 
qu'extrêmement baflê & approfondie en cet endroit : les piles & ar- 
cades dudit Pont eftant des plus hautes que l'on puuTc voir au relie de 
la Terre. Quelques-uns cltimcnt qu'il a cité bafty fous l'Empire d'Au- 
gufte , des defpoùillcs conquîtes fur les Sycambres. Procopius dit , 

Su'Augufte meime l'a (ait édifier : & qu'en nul endroit du Monde , 
n'a veu de fi hautes arcades. Les piles qui font encore fur pied juf- 

S a à p refont , -compofecs de grandes pierres cfquarries , 2c les arca- 
portees fur i celles , montrent évidemment que c'eft un ouvrage 
d'une fi terrible defpenfe , qu'il eft impoflïblc de l'avoir fait , finon , 
en la fleur de l'Empire Romain. Francifcus Schottus , qui, en a veu 
2c confideré les reliques, nous en réprefênte la forme. telle que vous 
la voyez en ces mots , tirez de Ion Itinéraire d'Italie : Prtetergreffiis ., . . 
oppidum Narniam , apparent à dextris fupra Narem admirandi ac Imgi jjjjj^-j in 
confpicui Pontii fornices , ac mime ingénies : qui duos pr*alto% 6f abrup- fim. ' 
tos mortes fubter labente fiumine fokbat conjungere : ut *quali via tranfi- 
tus à Narnia pateret i» mortem adverfum. j^ue adbuc reliquiée ejus Ju~ 
perfunt ex lapide quadrato pnegrandi , pilis vajiijfmis fubiimes anus im- 
pofiti , me bercli démontrant , fiorentis Imperii maximum , fc? infant 
fumptus opus hoc fuijfe. Je penfe que c'eft de ce Pont mefmc que Martial 
entend parler en une fienne Epigrammc , où il dit parlant de la ville 
de Narni. 

Sei jam parce mihi : nec abutere Narnia Quintlo. - gt, 7< - 

Perpétue liceat fie tibi Porte frui. 

i 

4. Le fécond de ces Ponts , eft ccluy qui eft aflis fiir la rivière de 
Tcveron , que les Anciens appelaient dnienem ; à l'endroit , ou Fi* 
Salaria tranche le cours de ladite Rivière. Ce Pont ayant efte 
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Kr Totilas Roy des Gots , fut remis & reftitué en fon entier far 
aries Lieutenant gênerai de Juitinian , après la viôoire obtenue fus 
ce Roy Barbare , par laquelle il remit l'Italie fous le joug de l'Empi- 
re , ainfi qu'il apparoift par l'Infcription qui fe trouve encore en V 
des arcades d'iceluy , qui cil telle. 

IMPERANTE. D. N. PII S SI MO. AC 

TRIVMPHALI. SEMPER. IVSTIN1ANO. P. P. 
AVG. ANNO. XXXV1III. 

NARSES. VIR. GLORIOSISSIMVS. EX. 
PRAEPOSITO. SACRI. PALATII. F. X. CONS. 
ATQJ.'E PATRICIVS. POST. VICTORIAM. 
«OTHICAM. IPS15. ET. EORVM. REGIBVS. 
CEL.EBRITATE. M I R A B I L I. COMFL1CTV. 
PVBL1CO. SVPERATIS. ATQVE. 
PROSTRATIS. 

LIBERTATE. VRBIS. ROMAE. AC TOT1VS. 

ITALUI. RESTITVTA. PONTRM. V I A E. 
SALARIAS. V. S. 

QVAE. AD. AQVAM. A. NE F AND ISS IMO. 
TOTILA. TYRANNO. DESTR VCTAM. 
PVRGATO. FLVMINIS. ALVEO. 
IN. MELIOREM. STATVM. QVAM. 
QVONDAM. FVERAT. RENOVAVIT. 



Au cofté feneftre dudit Pont, fe lifent les vers fui vans : 

$uam bai curbati direSa tft /mita Patit % 

Jtaue interruption continuât ur ittr. 
Caleamus rapidat fubjtcli gurgitls undas, 

Et hbtt iratét cerneri mur mur aqu*. 
lu iiitur faciles per gaudia vtftra Quintes, 

Et Narfim refmans plaufus ubiqut c*nat. 
gui potuit rigidas Gotborum fubdere mentes , 

Hic docuit durum fiumna ferre jugum. 

f. Suit après le Pont qu'Auguflc Cefar fit édifier à Rimini , qui 
conjoint la Voye Flaminienne, 5c la Ville à l'un de Ces fauxbourgs. 
Celui-çy eft de* plus beaux , & plus dignes de eonfideration, tant 
pour fa fermeté & folidité, comme pour la beauté & bicnfcancc de 
fon comjTajrùmeut : Ueû de deux cens pieds de longueur, divifé en 
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cinq arcades, dont les trois du milieu font égales ayant chacune xxv. 
pieds de largeur en leur ouverture. Les deux qui tiennent les ex- 
tremitez font moindres, n'ayant chacune que xx. pieds. Toutes le* 
saches font voûtées en demy cercle, & jettent un bord ou faillie en 
dehors de mefme curvature, qui a pour largeur la dixième partie du 
jour des grandes arches : qui revient à la huitième des petites. Les 
piles avancent leurs efpcrons à angles droits, 2c non pas aigus. Ce 
que les Anciens obiervoient fie prauquoient en tous Ponts de pierre : 
d'autant que les coins droits (ont fuffuâns pour trancher l'eau : & d'ail* 
leurs font bien plus forts que les aigus : & moins expoiez au danger 
d'eftre ruinez par les arbres, ou autres matières, que le courant des 
eaux a de coulhime de charier avec foy : Jultetnent au défais des pi- 
les de collé ÔC d'autre duditPont, fc voyent certaines niches, dans 
lefquelles anciennement eftoient logées quelques ftatucs. Sur ces ni- 
ches coule de part fie d'autre le long du Pont un bord faillant en forme 
de corniche : lequel, quoy que petit, ne laifle de donner merveilleu- 
fement bonne grâce 4 l'oeuvre entière : Pour couronnement duquel 
font départ & d'autre des accoudoirs de marbre, compofez d'archi- 
tecture, & de colomncs fort bien clabourccs à la Dorique. Sur les 
collez de ce Pont, font gravées les deux Infcriptions fuivantes, qui 
montrent que Tibère & Augufte fc font entremis des ouvrages d'un 
Pont fi magnifique. En l'un des coftez : 



IMP. CAESAR. DÏVI. F. A V G. PONT. MAX. COS. 

XII I I. IMP. XX. TRI BVNIC. POTBST. XXVI II. P. P, 

lEn l'autre collé : 

TI. CAESAR. AVGVSTÏ. F. D I VI. ITI.lL W. AVQ. 
PONT. MAX. COS. IV. IMP. VIlI. TRIS. POTEST. XXIU 
DEDERE. 

Ce Pont fut parachevé fous le Confulatde C. Calvifius, & de Cn. 
Lentulus, l'an 77$». de la fondation de Rome. C'cft ainfi qu'An- 
dréa Palladio nous le dépeint au Livre *• Chap. 10. de fbn architec- 
ture, & Cyprianus Eichovius en lès dclices-d'ltalie, pag. 39. 

6. Mais comme fi c'eftoit trop peu de chofe à la magnificence Ro- 
maine, que de faire des Ponts fur des fleuves, voicy un Citoyen Ro- 
main, & un Empereur, qui par une prodigieufe entreprife en veu- 
lent faire en pleine Mer. Nous liions que Marc Vairon Lieutenant 
de Pompée cn la guerre des Pirates, entreprit de joindre l'Italie à la 
Macédoine par un Pont de bois , qui fc devoit cftendre de la ville 
d'Ocrante en celle d'Apollonie. C'cft l'endroit où k trajet de la 
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Mer Ionienne eft le plus étroit , mais qui a neantmoins vingt-cinq 
lieues Françoifes de longueur, & quoy que cette entreprife (oit de- 
meurée fans effet, fi cft-ce que Pline, qui nous en fait l'hiftoirc, ne 
dit pas quelle ait clic délaifîec faute de moyens, mais de loifir. Hoc 
Mcrvallum pedejiri continua™ tranfitu , Pomibus fa&is , primum Pyr- 
rhus Efiri Rex cogitavit : Pojl eum M. farto, cum 
Piratico lello pr*J}'et. Utrumque ali* impediere cur*. 

Que fi ce Pont n'a reuflî iuivant le deflein defon Auteur, envoicy 
un qui ne fut que tumultuaire, & pour bien peu de temps, qui s'eit 
veu fait & parfait de toutes fes pièces, & qui eif. de plus admirables, 5c 
de plus grands frais , que tous ceux qui furent jamais baitis de pier- 
re, exprès pour demeurer. C'eft celuy que Caligula fit faire en plei- 
ne Mer, au Golfe qui fc courbe en rond de Puzzolle à Bayes, fur 
la longueur de trois mille deux cens cinquante pas,fclon Dio Caflîus: 
ou bien trois mille fix cens, fi nous en croyons Suetonc, qui font 
près de deux lieues Françoifes. Cet Empereur prodigieux en toutes 
choies, eftimant que ce luy eftoit peu de gloire d'effre porté ache- 
vai en triomphe fur la terre-ferme , mefprila cette façon de triompher 
Commune à fes Predecefleurs : & le mit en £u>taifie de faire un nou- 
veau Triomphe en Mer avec chevaux & chariots. Pour ce faire il 
choifit le Golfe de Puzzolle, fur ce qu'autrefois Tibère eftant en foin 

2ui feroit fon Succefièur, & doutant que ce fut Cajus Caligula, Tra- 
llus grand Aftrologuc de ce temps-là luy dit entr'autres chofes, qu'on 
tutiim in verroit «ufii-toft Cajus régner comme Empereur, qu'aller à cheval fur - 
c*l, g . 't. te Golfe de Bayes : Nam magis Cajum imperatutum, quant per Baya» 
\f. num jïnum equis difeurfurum. 

7. Pour faire dire vray à cet A Urologue , ayant choifi ce Golfe 
entre tous les autres pour y faire un Pont, il fit aflëmblcr en iceluy 
de toute la Mer Méditerranée, tout ce qui fe peut trouver de navi- 
res marchands dcsja faits ; du divertiflement dciqucls provint une fa- 
mine extrême à toute l'Italie, & principalement à Rome. Mais ces 
navires ainfi trouvez ne pouvant pas fumrc à fon defiein, il en fit fai- 
re en halle des autres en grand nombre : Se les accouplant deux à 
deux , il en compoià fon Pont à double rang de la longueur dcfiuldi- 
tc , fondant & arreftant chacun navire avec fon ancre propre. Puis 
pour confondre les Elemcns, & faire paroi lire de la terre-ferme en 
pleine Mer, il fit couvrir le deflus des navires d'une levée de terre , 
qu'il fit paver de grands Carreaux , femblables à ceux de la Voyc 
Appicnne, que nous avons dit cftrc de quatre à cinq pieds de face. 

8. Cela fait , il employa deux jours entiers, allant & venant fur 
ce Pont. Au premier il fe couvrit d'une cuirafle, qu'il difoit cftre celle 
d'Alexandre le Grand : fur laquelle il (c veftit d'une cotte d'armes de foye, 
de couleur de pourpre, toute brochée d'or,ôc couverte de pierres fine*. 
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Pais ayant l'efpce au cofté, le bouclier en main, & la couronne de 
Chefne en telle, après avoir fait facrifice à Neptune, à 1 Bnvie, fie 
à quelques autres de Tes Dieux, il partit de Bayes, & panant lur ce 
Pont en Triomphe porte fur un brave cheval , il entra tumultuaire- 
ment dans Puzzolle, comme dans une ville de cou que (le : où s 'c: tant 
repofé la nuit, ainfi qu'un homme bien las du travail de la guerre, il 
s'en retourna le lendemain à Bayes, porté fur un Char attelé de deux 
chevaux , autrefois victorieux es jeux de la Courfc. Et pour ne rien 
omettre de ce qui eft du Triomphe en cette pompe imaginaire, il fit 
traîner avec foy force de ddpouillcs, comme conquifcs fur les Ennemis. 
Il mena mefme comme en Triomphe un jeune Prince de la race Roya- 
le des Parthes, nommé Darius, qui client en oitage à Rome : & fut 
accompagné d'une infinité de fes amis ÔC familiers , tous richement 
reveilus, & portez en carofles , pour braver l'Elément de l'eau : le 
tout fûivy de fes Gens de guerre tant a pied qu'à cheval , en bel équi- 
page. Puis retournant derechef au milieu du Pont , pour y haran- 
guer fon Armée à la façon des Capitaines v rayon cm victorieux , il 
monta fur un lieu relevé, fait exprès fur certains navires à part, d'où 
parlant à fes Soldats il les loua, comme a vans couru de grands dan- 
gers, £v cfluuré beaucoup de fatigues. Puis fè vanta d'avoir fait plus 
de merveilles que Xerxes, lequel autrefois joignit l'Europe à l'Afic par 
un Pont de bois : mais qui n'eftoit de telle eftcnduë que le lien. Qu'il 
avoit donné refpouvante à Neptune, ôc contraint la Mer de prefter 
fon dos pour y courir à beaux pieds avec toute fon Armée. Puis 
ayant fuit quelque diftribution de deniers à (es Soldats , il le mit à 
faire bonne chère fur ledit Pont, comme fi c'euft efté fur une Me. 
Ce qu'il continua le jour & la nuit, ayant fait allumer des feux fi rre- 
quens fur le Pont , ce fur le rivage du Golfe récourbé en forme de 
Théâtre, qu'il convertit la nuit en jour, comme il avoit changé la 
mer en terre. 

o. Ccft à peu près ce que Dion Caffius, & Suétone racontent de 
cette grande, mais vaine, inutile, fie ridicule entreprilc. Voire dom- 
mageable à beaucoup de fes amis, qu'il précipita dedans la mer dudit 
Pont après avoir bien beu : ce qu'd fit pareillement à plufieurs au- 
tres. D'autant que ce Prince ayant prodigué toutes les Finances à 
faire ce Pont , il fut comme contraint d'en recouvrer d'autres fur plu- 
fieurs Citoyens Romains des plus riches : lefquels il fit mourir par 
faufles accufàtions , pour avoir la confifeation de leurs biens. Hic 
fuit finis Pontis ejus y comme parle Dion, qui ipft etiam multis eau/a lA - 
mets fuit : cum omni in eum pecunia abfumpta, multo jam pluribus , pr op- 
ter opes , pemiciem ctearet. 

io. Je paflê fous filencc le Pont que Vcfpafian baftit fur la rivière 
de Meuurus, que ceux du pais appellent Métro } ou Metremo, ecluy 
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que Dotnitian Ton fils drefla fur le Natarone qui eft Vultumus. Je 
du . iy feulement , que Trajau ayant comble les marefb de Pontia pour 
Ui. «s s. la continuation de la Voye Appiennc, tut contraint de faire des Fonts 
en pluficurs endroits , lcfqucls Dion Caiîîus appelle très-magnifiques. 
C'eltoit encore un Pont digne de remarque , que celuy qui fut con- 
struit par Dioclctian , Maximian , Conltantin , & un autre Maxi- 
mum fur le fleuve de Mttrtmo. Pomponius Lçtus en rapporte rinlcri- 
ptîondans fon Hiftoirc, laquelle Gruterus dit avoir cite tranlportée 
dudit Pont en l'Eglifede Cunte Marie du Pont, aflîfc fur la grande 
Voye Flaminiennc à $o. milles de Foûumbruno tirant à la ville d'Ur- 
bin. Et cft telle que vous la voyez. 

AETERNI. IMPER ATORES. DIOCLETIA- 
NVS. ET. MAXIMIANVS. AVGVSTI. ET. 
PERPETVI. CAESARES. CONSTANTIVS. 
ET. MAXIMIAN VS. PONTEM. METAVRO» 

Plufieurs autres Empereurs en ont But faire en grand nombre en plu- 
ficurs endroits d'Italie » dont je ne diray rien davantage , pour venir i 
quelques-uns de ceux qui ont cité faits par les Provinces. * 
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DES PONTS ADMIRABLES QUE LES 
Romains ont bafty par les Provinces, & premiè- 
rement de ceux des Gaules 8c de la Germanie. 



C H A P 1 T * X XXXVII. 



I. jÇy'iV tfi vrayfemblable qu*J- g 

• fêtt flufieurs Ponts en la tt f . 



*Gaule. 



6. 
7- 



a. Conje8ure qu'il eft auteur du 
Peut du Gar. Excellence dudit 
Peut. 

■3. Defcription de fis trois eflages. ? 8. 
4. Deux ebofes remarqmblti audit g 



Pont. 

Plufieurs Petits faits dams ta 
Gaule par Us Romains. 
Pont de Vienne en Daupbini. 
Ponts bafiis far Us Remains en 
la Gaule Belgique. 
Peut en Allemagne. 
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Uis qu'il nous convient dire quelque cho(c des 
Ponts admirables , que les Romains ont bafty par 
les Provinces de leur Empire , fçaurions-nous 
commencer ce drfeours plus à propos , que par 
ceux qui fe l'ont faits en la Gaule , puis que c'eft 
la première qui fc prdêntc à ceux qui fortent d'I- 
eahc par les Alpes ? 11 eft à croire qu'Agrippa 
Gendre d'Augufte, ayant fait les Grands Chemins de la Gaule, n'a 
pas failly d'en aboutir les pièces par des Ponts , lefquels il aura battis 
en maints endroits à prefent inconnus : foit pour n'avoir elté rémar- 
quez particulièrement dans l'hiftoire : foit pour avoir cûé ruinez par 
h longueur du temps , qui confomme tout. 

2. Si eft-ce toutefois qu'il nous en refte un dit vulgairement lePont 
du Gar , que je pcnlêrois eftrc de fa façon. Il eft aihs entre Avignon 
& Nifmcs , fur une petite rivière nommée le Guardon , qui de là 
partant du Languedoc fe vient perdre dedans le Rhofne. Ceftàtrois 
petite» Heu es de ladite ville de N: fracs, ainfi que j'ay appris de l'Auteur 
de fes antiquités. Ilâacius Pontanus , qui l'a veu & confideré l'appeN 
le , Opis lengi etahoratiffimum : fj eus ambigas , an ullum aliud , non 
dico Galba , fed Itah» iffa par babeat : Ceft -à-dire, que cette œuvre 
extrêmement bien travaillée, eft telle, qu'il eft en doute , fi non feule- 
ment la Gaule , mais Fltabc meûne , a rien de femblablc en magnifi- 
cence de ftructure. A quoy fc rapporte ce que Paulus HcutzueTUs , 
Jurifcoofultc Allemand en a laùTé par efcrit en (on Itinéraire , où par- 
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lant d'un village nommé Rimon , aflèz prés d'Avignon , il dit : Uni 
militari abbinc , afpeftu U confideratiom dignus tjl Pons Gardtus : vulg> y 
le Fout du Gar , à fiuvio Gardon nomen babtns , antiqui t£ Jltifendi 
tpcris , tripticijcrie , mira indujlria fornicatus. ■■ ■ 

3. En quoy il cil conforme a l'Auteur aCTantiquitezdeNifmcs, qui 
le dit cftre de trois eftages : comme ils conviennent pareillement au 
nombre de piles & arcades , dont chacun cirage eft compoic t Le , 
plus bas ddqucls , cft de 438. pieds de longueur , diftribué en hx ar« 
ches chacune de r8. pieds d ouverture, portées fur deux culées & cinq 
piles , dont chacune a dix-huit pieds d'efpaùTeur , & quatre-vingt- 
trois pieds de hauteur. Ce premier eftage fut de long-temps après enta- 
mé & ouvert en les pilaitres, pour donner partage aux hommes de pied, 
chevaux & mulets qui vont à charge , abbregeants leur chemin de 
deux lieues ou environ. Ce qui a etté caufe d'avoir donné le nom de 
Pont à l'œuvre entière , quoy qu'à le prendre félon la nature de l'ou- 
vrage , ôc du deflein de Ton auteur , ce foit un Aqueduc , & non pas 

un Font. Et par effet , quoy que cette oeuvre foit d'une mafl'e terrible 
en fon architecture , le charroy jufqucs à prefent n'y peut avoir aucun 
paflage. 

Le fécond eftage pour preuve de cela , ne fort que d'appuy & d'é- 
lévation pour le trotuéme. Il elt de fcpt cens quarante-fix pieds de 
longueur , & de vingt-un pied de largeur , & contient onze arcades , 
qui ont chacune cinquante-lîx pieds de jour , foixante pieds de haut , 
fur pilaitres de treize pieds de corps. Entre ces deux eftages coule une 
bande tout le long du Pont , de fept pieds onze pouces de hauteur , 
qui les fepare Tune de l'autre avec grâce & bienlcance. Le troifîéme 
eilage n'eft autre choie qu'un Aqueduc , endommage en plulîcurs en- 
droits : pour l'appuy & ibuftenement duquel , les deux inférieurs ont 
cité faits , & non pas pour fervir de Pont ou de paffage : il a cinq 
cens quatre pieds eC demy de longueur , partagez en trente-cinq ar- 
ceaux , chacun de dix-fept pieds dans œuvre , portez fur piles de cinq 
pieds & demy d'efpa;u*cur. Quant à (à hauteur , elle n cil que de fîx 
pieds : & c'elt dans iccllc qu'eft pratiqué le canal fèrvant à la condui- 
te & coulcment des eaux , qui a trois pieds de creux en fon carré. 
L'cfpace ou intervalle , qui divife ces deux derniers eftages l'un de 
l'autre , cft de huit pieds fix pouces. En forte que la hauteur de l'œu- 
vre entière , cft de cent foixante & onze pieds cinq pouces. 

4. Au relie , il fc rencontre deux choies dignes de rémarque en ce 
Pont : l'une , c'eft que les pierres taillées & cfquarrics , dont il eft 
fait , quoy que pelantes & grandes à merveilles , ne laiflent pas de 
tenir cnfemblc d'une aflcmblagc & liaifon très-ferme , quoy qu'elles 
ne foient jointes avec chaux ny ciment quelconque. Ce que nous fça- 
vons par le récit , que ledit Paulus Heutzucrus en fait en ces termes : 

Jt 3 ut 
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At^ue in hoc opert , vero Romand magnificenti* JimuUurt , mirum , £««4 
lapides quadrati , mmenft , nuUa cake compatit , /«moi cobértant. 
L'autre , qui elt encore plus admirable , c'eft que l'ouvrage ellant de 
£ grande fie magnifique entreprit, on ne trouve en iceluy aucune In- 
fcription , ny dans l'hiftoire aucun teimoignage exprès de fon Auteur: 
finon qu'il eft aflêz apparent t que cet ouvrage ne procède d'ailleurs 
que de la puuTance Romaine. Ce que Ifaacius Pontanus admire gran- 
dement , « en parle en cette manière : Et quod maxime mirabik^ cum 
ht étvifiù , Roman* potenti* velnti mirât ulum extdijicatum crediderim , 
mllam */'*/, nec Juâoris qu'idem, m pri/cls memoiiis t «xtare vel menti*- 
mm , vel tefiimonitm. 

f . Ce Pont n'a pas eftè le feul que les Romains ayent bafty par les 
Gaules. Barthélémy Chaflàné fait mention de plufieurs Ponts , allis fur 
le Rhofnc & fur la Saône , la grande partie delquels eftoient de la fa- 
çon Romaine ; tels que ceux de Genève , de Lyon , de Vienne, & 
d'Avignon : 6c il y en a quatre for la Saône, qu'il appelle Pontes excel- 
lentes y qui non nudico impenjâ flru&i funt. Je pafle fous ûlcncc le Pont ** i 
de bois que Ccfar baftit fur la Saonc en un jour : » ce que ks SuùTcs T^* tt ^ 
ne peurent faire en vingt , linon à grande peine. Auffi ne me veux-je c*nfidtr*- 
pas arreiler à celuy que CeGu meirne fit fur le Rhin en dix jours, fur umt 71. 
lequel il fit , le premier des Capitaines Romains , palier une Armée * L,h - 
dans la Germanie. Mais d'autant que ce n'cfloit pas un Pont à demeu- c i tm ^'^' 
rer , ains tumukuairc , Se pour bien peu de temps , je n'en feray plus 
long difeours en cet endroit , renvoyant ceux qui en voudront voir la 
façon au quatrième de fes Commentaires. 

<î. Quant au Pont de Vienne , il le trouve une lnfcription antique, 
par laquelle on voit , que C Calpurnius Pifo , fie M. Vettius Bola- 
nus , Confuls Romains fous Trajan l'ont fait baitir , Van 86"} . de la 
fondation de Rome. Mais ce feroit à ceux du pays de nous en deferire 
l'ordonnance, fi d'avant urc ilenrefte encore quelque veftige. L'Infcrip- 
tion cft telle : 

AN NO. 
C. CALPVRN1I. PISONI. 
M. VETTII. BOLANI. 

COS. 
PONTIF. STIPE. 

Monfieur Savaron Pré rident en Auvergne , de qui le nom cft aflea 
connu par fa doctrine , m'a fourny quatre Infcriptions par luy veuës 
8c extraites de certaines Colomnes militaires , qui font es environs de 
fon pays : la première defquelles fc trouve à Pauliaguet , qui nous cn- 
lèignc que le fils de quelque Empereur , qui fc qualifie Prince de k 

Terne IL Ccccc 
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Jcuncfie , a fait réparer les Chemins fie les Ponts de ces pays -H. 



CAESAR. PRINCEPS. IVVEMTVTIS. PONTEM. 
ET. VIAS. VETVSTATE. COLLAT. RESTITV1T. 

7. Dès le temps de Strabon, les Lieutenans généraux d'Auguftc Ce- 
far en la Gaule Belgique , députez pour la guerre d'Allemagne , 8c 
faifans leur rélidence a Trêves , ou es environs , pour accommoder le 
paflaee des Armées , & joindre en un les pièces des Grands Chemins 
que l'on y faifoit en ce temps-là, y battirent force de Ponts, tant fur la 
rivière de Meufe , que de la Mofelle. Ce font ces Généraux d'Armées 

Strabon appelle Jmperatorts , à la mode antique , Ion que parlant 
ts Ponts, il dit : Poft Mediomatricos atque Tribocchos, freveri Jthe- 
no adjacent. Jpud quos Romani Impratms contra Germants beUigeraatts, 
bac tempeftatt Pontes éedificant. 

8. Et puis que nous fommes tombez fur la Germanie , quoy que 
les Romains n'ayent jamais fait long féjour dans celle qui eft au de-là 
du Rhin : fi eft-ce qu'en la partie qui cil: au deçà , le Ions de laquel- 
le ils ont fait quelques Grands Chemins , ils y ont pareillement fait 
quelques Ponts pour y accommoder le paflâge des rivières. Entr'autres 
endroits , il y en a un que Ton appelle Tabern* Rbenenfes , où fe trou- 
ve lïnfcription fui vante , qui montre que L. Silvanius Probus Citoyen 
Romain , y a fait plufieurs Ponts à fes dcfpcns. 

IN. H. D. D. 

L. SILVANIVS. 

PROBVS. 
PONTES. D. S. D.' 0. 
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DE QUELQUES PONTS FAITS OU 
reparez par les Romains en Efpagne & en. 

Hongrie. 

Chapitre XXXVIII. 



ï. Pont magnifique dEbora en Ef- 
pagne. 

2. Pont de Trajan à Salamanque. 

3. Pont excellent à Jllcantara. 

4. £hi en en ejl le vray auteur, 
f. Dtfcription audit Pont. 

6. £>ui en ont efti les réparateurs. 

7. Deux Inferiptions touchant au- 
tres Ponts d Efpagne. 



Aïs 



g 8. Pont de Trajan fur le Danube ; 
le plus excellent de tous. 
p. Deux Infcriptions antiques dudit 
Pont. 

10. Remarques du lieu oit ledit 
Pont efloit ajfis. 

11. Pont bafty par Jujlinian, fur 
la rivière de Sangaris en la pe^ 

3 tite Jjie* 




m; 
vil 



y ayant peu de Ponts Romains en la Gcr- 
îanic , nous là laiderons des maintenant, pour 
ifîter l'Etpagne , où il s'en trouvera bon nom- 
bre des plus beaux, & des plus fomptucux que 
les Romains ayent bafty par le Monde. Nous 
en commencerons la déduction par ecluy d'E- 
bora, ville de la Province d'Andaloufie, que le* 
Anciens appelloient Bétticam y à caufe du fleuve Bctis, à prefent dit 
Gadalqucbir. Ce fleuve ell des plus larges, & des plus rénommez 
d'ETpugne : ayant en cet endroit deux roches oppofites, que ce Pont 
alliait enfemblc. U fut bafty aux defpem & à la diligence des habitans 
de ladite ville , pour l'affection qu'ils portoient de tout temps au bien 
public de leur pays : ainfi que l'Infcription fuivante nous renfeigne , 
qui ofc faire comparaifon dudit Pont à celuy que Trajan rcttabut à 
Salamanque, duquel nous parlerons incontinent. 

MEMORIAE. DICATVM. 
CVM. VTILITATEM. PVBLICAM. TVTART. 
EBORENSI. MVNICIPIO. CORDI. SEMPER. 
FVERIT. MER1TO. HVNC. QVEM. CERNIS. 
LAPIDEVM. INGENTEM Q.V E. PONTEM. B AE T I Si 
FLVVII. RVP1BVS. IMMINENTEM. ET. CVM. 
TRAIANI. PONTE. CERTANTEM. MAGNA. 
SVA. IMPENSA. AD. AETERNAM. 
GRATIÀM. ET. MONVMENTVM. RERVM. 

Ccccc; 
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EXCITAVIT. 
FACILES. E R G O. IAM. VIATORES. IBVNT. 
TANTISQVE. ELIMINATIS. PERICVLIS. 
RAPIDAS. SVBIECTI. GVRCITIS. VNDAS. 
CALCANTES. SECVRITATI. PERPETYAE. 
GRATLAM. HABEBVNT. 

z. Quant à ccluy de Trajan, il eut ce nom à caufc des réparation» 
qu'il y a fait. C'eit une des plus grandes merveilles qui foit en Ef- 
pagne, ôc de telle antiquité, que les Auteurs Efpagnols confcflcnt eux- 
inclines ne leur eftre pas pofliblc d'en alléguer le vray auteur. Gon- 
çales d'Avila le dit ainfi au livre qu'il a fait des antiquitez de Sala- 
manque , chap. f. Le vulgaire qui attribue les ouvrages extraordi- 
mirement grands 6c fomptucux à des Eficux ou des Gcans , tient 
qu'Hercule en foit k premier auteur- Toutefois j'eftime avec pfuficurs 
bonnes raiforts « que les Romains ayant tant & de fi long-temps fait 
k guerre en Efpagnc, font véritablement ceux qui l'ont fait baftir, 
quoy que l'hiftoire ne nous apprenne pas , lequel d'entr'eux entrepritî 
un fi grand ouvrage : Car fui van t cet auteur Efpagnol, il eft de cinq 
cens pas de longueur , qui font mille cinq cens pieds , dirifez. en. 
vingt-fix arcades , qui ont chacune Icptante-deux pieds d'ouverture 
dedans œuvre : & les piles vingt trois pieds ou environ d'efpaiflcur 
Se plus de deux cens pieds de hauteur. Ce Pont eft au Royaume de 
Càftille en la ville de Salamanque, fur la rivière de Tormes, lequel 
eftant endommagé de vieilleiTc en plufieurs endroits, Trajan le fit re- 
faire & réparer, pour continuer te Grand Chemin de Salamanque, 
qu'il édifia de fon temps : que nous avons dit ailleurs élire vulgaire- 
ment' nommé le Chemin d'Argent. L'Iafcription p refaite qui Ce 
trouva gravée audit Pont, nous porte teimoignage de ccsrcparations, 

ntP. CAESAR. D. NERVAE. FILIYS. 
NKRVA; TRAIANVS. A V G». 
G E RM. P. M. TRIB. KOT. 
COS. II. RESTITV1T. 
M. P. TL 

Le troifiéme Pont de remarque que je trouve en Efpagne eft 
ecluy d*Alcantara ville de Portugal, que Pline & Ptolomée appellent 
Noria* Céefartam^ aflïfc fur la rivière de Tayo, que les Latins nom- 
ment Tagus : Les Originaires du pays, l'attribuent encore au grand 
Hercule,^ ou bierh à un de leurs Rois nommé IJifpamis, par fanbla- 
blc vanité & fuperfhaon que le précèdent. C'cft un Pont magnifique, 
& digne Je k majefté des Empereurs : auflî quelques-uns ont-ils penlé 
que ce foit encore une œuvre de Trajan : entr'autres Ludovicus Nonnius 
Médecin EfpaguoJ, qui en park ainfi, Nobititatur prtcipuè Jkartfaw 
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*i Tagi ripas magnifiée fcf Imperaloria majefiate digno Ponte , quem pie- 
rique Trajano adfcribunt : non ficus ac Segobienfim jfqutductum : licet 
proletarit Scriptores ad Hifpanum^ vel Hercuiem vanijfimt rtferunt. Puis 
peu après il adjoûte Trajani verà ImperaWis opus effe confirmant /*■ 
feriptionts antique , au a inibi vifuntur : quas non pudebit recenftre. 

L'une des Infcriptions qu'il allègue elt cclle-cy qui cft gravée au 
milieu du Pont. 

IMP. C A ES A RI. D. NE R VA El F. 
NERVAL TRAIANO. A V G. 

GERM. DACICO. 
PONT IF.. MAX. TRIB. POTEST. VIIL 
IMP. VL COS. PP. 

Il adjoûte en après qu'en une petite Chapelle tout auprès de-là, 
réconnuë fous le nom de S. Julian, qui cft taillée dans la roche vi- 
ve, fc trouve au firontifpice cette autre Infcription antique. 

IMP. NERVAE. TRAIANO. 

CAESARI. A V G. 
GERM. DACICO. SACRVM. 

4. J'ay veu d'ailleurs une Infcription en vers Elegiaques, qui fût 
mention & du Temple & du Pont : de laquelle nous apprenons dilèr- 
rement, que cette œuvre n'eft pas de Trajan: mais d'un riche Citoyea 
Romain Gouverneur en ces pais là , qui fit faire & conftruirc l'un Se 
l'autre à l'honneur de Trajan. Et voky comme en parle Joannes 
Grutcrus. In oppido Akantara in Hlfpamis Pons tft vtnerand* &f an- 
tiquitatis- fcf majeftatis : in cujps ingrtfln extas Sacellum hodie D. Julia- 
m apptllatum , babens limen fuperius fie inferiptum. 

IMP. NERVAE. TRAIANO. CAESARI. AVGVSTCv 
GERMANICO. DACICO. SACRVM. 

ttmplum in rup* 7*gi fuperis fc? C*fart plénum x 

Jrs ubimateria vincitur ipfa fua t 
Suffis y. ouali dederit volo fortajft requiret 

Cura viatorum quos nova fama juvat. 
Ingénient va fi a Pont cm quod mole peregit , 

Sacra litaturo fecit honore Lacer. 
Qui Pont m fecit Lacer, {# nova templa dicavit, 

IUic fi fil vota litant. 

Pont cm perpttut manfurumin fecuia mundi, 

Fecit dtvtna Nobilis arte Lacer. 
Jdem Romulcis ïtmplum cum Ctefare Divis. 
• Conflituit , felix utraque cau/a facri. 
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C. IVLIVS. LACER. H. I. S. F. ET. DEDICAVIT. 
AMICO. CVRIO. LACONE. ICAEDITANO. 

f . On voit par ces vers que ce Pont eftoit alïïs fur la rivière de 
Tayo : guc la forme , & la maflé de fon Architecture cftoit capable 
de Yéprefcntcr la Majcfté des Dieux & de l'Empereur : que l'artifice 
dont il eftoit fait furmontoit la matière , quoy que grande 6c copicu* 
fc , & qu'il eftoit fait pour durer à l'éternité. Et à Ta vérité c'elt en- 
core un des beaux & grands Ponts que l'on puiilc voir. Car il y a fix 
cens foixante & dix pieds de longueur , diftnbuez en fix arcades, cha- 
cune de quatre-vingts-quatre pieds de vouture , fur des piles , prefque 
carrées , ayant vj. à 18. pieds de chacune, face , & deux cens pieds 
de hauteur à mefurcr de l'endroit d'icelles , qui eft à fleur d'eau. C'eft 
dudit Médecin Elpagnol que j'ay tiré ces mefurcs , qui les exprime en 
ces mots. Longituàinc fua 670. pedes, latitudine cirater ifi.pedes corn- 
fkftitur. Atituda veto aqua tenus zoo. pedunt eft. Totus auttm Pons 
6. cottcamerati operis pilis ferè quadratis fubnttitur. 

6. Il y eut autrefois quatre tables de marbre enchaflees dans la 
maûonncric dudit Pont , dont il refte une feule , qui fait fby qu'autre- 
fois eftant endommagé ea cjuelaues-unet de fis parties, les habitons de 
pluficurs villes de Portugal y dénommez, contribuèrent libéralement 
cnfcmblc certaine grande fomme de deniers , laquelle ils employèrent 
aux réparations d'iceluy , comme on voit par ladite Infcription qui 

MVNICIPIA. PROVINCIAE. 
LVSITANIAE. ST1PE. 
CONLATA. QVAE. OPVS. 
PONTIS. PERFECERVNT. 

1CAEDITANI. 
LANCIENSES. OPPIDANL 

TALORI. 
1NTER AMNENSES 

COLORINI. 
LANCIENSES, TRANSC VDANI. 

ARA VI. 
M AD VBRIGENSES. 

ARABRIGENSES. 
BANIENSES. 
PAESVRES. 

7. Ce que je trouve de furplus quant aux Ponts d'Efpagnc, ce font 
deux Inl'cnptions , dont l'une eft extraite d'une Colomne milhaire qui 
le trouve à Ofliina ville d'Andaloufie, qui eft de Septisnius Severus ôc 
de (es deux enfans , faiiant mention de quelques réparations qu'ils ont 
fait faire des Voycs fie Ponts d'Efpagnc , qui eft telle. 
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IMP. CAESAR. LVCIVS. SEPTIMIVS. 

SEVERVS. PIVS. PERTINAX. AVG. GrHt ~- 

ARABICVS. ADIAB. PARTH1CVS. t- T-i.' 

maximvs. pontifex. max. 
trib. pot. viiii. imp. xii. 
cos. ii. pp. procos. et. imp. . 
caesar. marcvs. avrel. antoninvs 
pivs.avg.trib.pot.hu. * 

PROCOS. ET IMP. P. SEPTIMIVS. GETA 
ANTON. VIAS. ET. PONTES. REST 
AB. AVG. M. P. XXXXI. 

L'autre cft en la ville de Calatrava , dite par les anciens Oretum % 
par laquelle appert qu'un Citoyen de ladite ville fit faire quelques 
Ponts a lès frais à l'honneur de l'Empereur de fon temps. 

PVBLIVS. BAEDIVS. VENVSTVS. 

P. BAEBII. VENETI. F. P. BAEBII. 

CERIS. NEPOS. ORETANVS. 

PE TENTE. ORD1NE. ET. POPVLO. IN. 

HONORE M. DOMVS. DIV1NAE. 

PONTEM. FECIT. EX. H-S. XXC. Orm: 
CIRCENSIBVS. ED1TIS. DD. i£ * 

8. Mais fur tous les Ponts qui furent jamais baftis par le Monde 
ecluy que Trajan fit fur le Danube cft magnifique : car encore que de 
cet Empereur foient forus une infinité d'ouvrages magnifiques fi cft 
ce qu'il n'y en a pas un qui puuTe approcher à "excellence de ccluv-cv" 
Il eftoit compofe de vingt piles de pierre de taille , de cent cinquante 
pieds de hauteur , fie de foixantc de largeur , diftantes les unes des au- 
très de cent foixantc Se dix pieds , qui cft la mefure des arcades rélc- 
vécs par deffus en demy cercle. Et quoy que la defpcnfc en foit in- 
croyable, il n'y a neantmoins plus à s'eftonner d'une chofe : c'eft que 
ces piles eftoient pofées en un endroit inftable & limoneux fans aucuns 
pilotis , ny autre fondement , qu'une grande quantité de pierres, qu'il 
«voit fait avaler au fond , fans que le cours du fleuve fë foit peu diver- 
tir en autre endroit pour faire place à l'ouvrage. Quant à la largeur 
dudit fleuve elle n cft pas des plus grandes en ce lieu-là : veu qif ail- 
leurs il eft deux ou trois fois plus large. Mais c'eft chofe confidèrablc 
que d'autant plus que ce fleuve s'élargit au-deflus & au-deflbus dudic 
Pont , d'autant plus font violens & impétueux les flots qui font en cet 
endroit, creulans fie cavans le fond de la rivière par leur rapidité Tout 
cela n'apporte pas peu de difficulté d'y faire un Pont. Tnnan toutefois 
par deflus ces incommodité* , fit paroiftre fur toutes chofes à la pour- 
fuite fie a 1 achèvement de l'œuvre, la grandeur de fon courage invinci- 
ble. C'eft à peu près en la forte que Dion Caffius nous kdepeint • 
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adjoûtant que de fon temps ce Pont cftoit de nul ufage : mais que 
l'on en voyoit feulement les 'piles fc pourtant comme par orientation 
hors la furtace des eaux d'une hauteur admirable, comme fi elles n'a- 
voient efté Butes pour autre choie, que pour montrer par efpreuvc, qu'il 
n'y a rien dequoy l'cfprit humain ne puifiè venir à chef. Trajan fit ce 
Pont , craignant que les Daces ne prinlènt les armes contre un grand 
nombre de Soldats & Citoyens Romains qui habitoient par de-là de 
Danube, és terres par kiy conquifes fur le Roy Decebalus : afin que 
fi cela arrivoit, il y peuft facilement tranfporter fon Armée par le be- 



au contraire , que les Barbâtes opprimant les garniibns Romaines po- 
iïcs à la garde de ce paflage , n'entraflent par furprife dans la Me» 
fie prochaine , il fit rompre & jetter bas les arcades dudic Pont : qui 
ciloient les plus larges que les hommes ayent jamais ofé entreprendre, 
ou peu parachever : ou pluftoll Adrian , qui voyoit n'eftre en fon 
pouvoir de faire jamais une fi grande oeuvre, 8c qui portoit une envie 
extrême à la vertu de Trajan , à la perfection de laquelle il dcfefpc- 
roit de pouvoir atteindre, fit démolir par envie cette Merveille du 
Monde, qui ne le pouvoir reltablir. 

p. Les reliques d'une œuvre fi prodigieufe paroiflent encore au milieu 
du Danube près d'un lieu nommé Warhcl en Hongrie : où fc font 
trouvées deux Infcriptions, qui font foy de l'auteur d'une fi hardie 
ewtrcprife : dont l'une cft. 

IMP. CAESAR. DIVT. NERVAE. F. 
NERVA. TRAIANVS. GERM. 
PONT. MAX. TR1B. POTEST. 

L'autre Infcription faifant force fur le mot de Pontife» , comme 
figni fiant un fabricatcur de Pont, pluftoft que Prince des Préfixes, ôc 
eu cigard à ce Pont, qui cft le Prince & Coryphée de tous les Ponts» 
nomme cet Empereur Veri Pentijutm^ comme s'il n'eftoit pas feule- 
ment Pontife de nom, ainfi que les autres Empereurs, tous lcfqucls 
depuis Jules Ccfar ont pris la qualité de Souverain Pontife : mais réel- 
lement & véritablement Pontife, c'eft à dire, facteur ou fabricatcur 
de Ponts, & d'ailleurs Prince foge & prudent en l'adminifiration de 
l'Empire, fous qui la vertu Romaine ne pouvoit rien trouver d'in- 
domtablc, puis qu'elle avoit une fois contraint le Danube de porter 
le joug d'un Pont fi miraculeux. C'cft à peu prés le fens de cette 
Infcription féconde. 




craignant tout 



PROV1DENTIA. AVG. 
VERE. PONTIFICIS. 
V1RTVS. ROM AN A. 
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QVID. NON. DOMET. 
SVB. IVGVM. ECCE. 
RAPITVR. ET. DA 
NVVIVS. 

to Quelques-uns de dos derniers fiécles ont eferit, qu'à peine, au 
temps où nous foin mes , retient aucuns veftiges d'une lî grande œuvre : 
ôc que le lieu mefine où il a cité aflis fur le Danube, leroit à prefent 
inconnu, s'il n'euftefté comme de nouveau découvert, ôc remis au 
monde par la diligence de Jean Cufpinian : Car en fa defeription 
d'An il nchc il nous afTeure, que les reliques des piles dudit Pont font 
aflifes en la bafle Hongrie, appellée Infiriw Pannonia, non loin d'un 
bourg nommé Cannifc, près duquel il y a une fontaine fort grande , 
& d'un renom célèbre, en ce que par certain préfage qu'elle donne 
aux Rois de Hongrie, toutes ce quantes fois qu'il leur doit arriver 
quelque infortune lignaléc, ou que le temps de leur décès approche, 
clic ne faillit point de fc convertir en fang : comme les habitans du 
lieu ont maintefois cfprouvé. C'eft Alfonfe Ciacono Efpagnol, qui 
flous inftruit de tout cela, lors que parlant du Pont du Danube, il 
<iit : liée moks & Pom ptr fecula mémorandum ah Hadriano Ce far* , In UJhr: 
*x coup non r*at ptrptnfis , dirutas fc? dtmotitus poâea fuit, veftigiit gf-g". 
tanti cpern «wr rtliBis. jfdti, ut hodit incompertut tjfet lecus , nifi opé- 
ra 0? invefUgatUm Jwnrùi Cufpiniani proderetur. Hic enhu tn Auflr'ue 
dtfcriptime , in inferiori Pannonia , no» proeul à Cannifa eppido fitum af- 
fignat : uhi proxmas exijiit fons quiiem ctleberrimus , qui in fànguinem 
wertifolet, obtins vtl mftrtuniim ingens Régis Uugarie fi hnmimat. <j>uoi 
multa incolarum expérimenta comprobarunt . 

Toutefois Paul Jove élégant Efcrivain dit , que c'eft près d'une vil- 
Je qu'il appelle Stvtrimm, fife es confins de Valachic ôc Tranfilvaflie, 
que fc voyent encore aujourd'huy les piles de ce Pont , & qu'il y en 
a iniques à trente- fi x : nombre excédant celuy de Dion de feize piles. 
Mais aquides deux pourroit-on croire? Car fi ce nombre paroifttelaux 
yeux , comme Paul Jove Pefcrit , c'eft chofc qui ne fe doit point dif- 
puter. Toutefois c'eft à faire à ceux qui font lux les lieux de les bien 
compter , 8c d'en dire des nouvelles aux autres. Que fi cela cft : il 
faudrait réformer le nombre de vingt qui cft en l'Hiftoire de Dion. 
Mais de dire que Dion n'en ait point fecu le nombre au vray , ôc qu'il 
n'en ait efcrit que par opinion , je n'y trouve point d'apparence : veu 
que c'eftoit un homme fidèle & curieux , & d'ailleurs bien entendu 
aux affaires , ôc fort avancé aux honneurs de la République : comme 
ayant eu la qualité de Préfident de Dalmatie , ôc particulièrement de 
la Hongrie , où ce Pont cftoit aflîs : qui meritoit bien qu'un , qui 
cftoit fur les Ueux , ôc qui ea vouloit efcrire , en fift prendre les me- 

Tom II. * Ddddd 
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fuies en fa prefence. Je me tiens donc au nombre de Dion , fclon le- 
quel donnant audit Pont ro. piles de 60. pieds de largeur , & vingt- 
deux arcades de 170. pieds , l'œuvre entière, (ans les deux culées , 
aura 4740. pieds de longueur , qui réviennent à bien près de demi-, 
liciie Françoife : terrible grandeur pour un Pont ! 

1 1 . Il cft bien à croire , que l'Aflc & l' Afrique ont efté garnies de 
Pont» és endroits neccflaires à la continuation des Grands Chemins , 
auffi-bien que l'Europe : mais pour mettre fin au difeours qui s'en 
pourroit faire , je me contenteray d'en produire un feul exemple, laif- 
iant les autres à la diligence des plus curieux. Ceft d'un Pont que 
l'Empereur Conftantin Porphyrogencte dit elVrc très-digne d'eftreveu: 
& avoir eftè bafty par Juitinian fur le fleuve de Sangaris en la petite 
Afic. Ce fleuve eftoit auparavant incapable de batteaux : mais par le 
moyen de ce Pont qui ne confiftoit qu'en deux culées 6c une arcade d'une 
grandeur & ouverture démefurée, il fut rendu navigable pour l'avenir. 
Ce que Porphyrogencte a tant cftimé , qu'il Ta mis au rang des plus 
grandes victoires, que Juftinian ait obtenu a l'cncontre de tant de peu- 
ples Barbares , domtez. de fon temps par l'entremife de (es Lieutenans- 
En forte que comme furpris d'une fureur Poétique , il fe jette de fa 
proie ordinaire dans ces vers , adrellant fa parole à ce fleuve. 

Aiî-nif ii*\*&nt mu*dfn^. 



Tu quoquepofi tumidam Hefperim , Medefpu féroces , 

Earbaricumque gregtm , quant us erat , dm' 
Sangari , fr*vaMafiu£lus modo fmnict vinSi , 
Induptratoris fervitio freutris. 
t namqut olim rations , r.ulhqut fubû&e , 
Jam ngida faxi (omfxdt viude jeues. 
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DES PIERRES ET COLOMNES QUE 
les Romains ont mis fur les Grands Chemins, 
Se à quel ulàge. 

Chapitre XXXIX. 

t. Deux fortes de Pierres fur les « Colomnes. 

Grands Chemins : h première a 7. Premier* forte montrait k nom» 
ejloit pour monter A cheval. jg bre des lieues ou militaires. 

S. La féconde confijlcit és Colomnes « 8. Seconde forte portant le nom de 
Militaires. § celte* qui lot avoit fait faire. 

3. Noms divers defdites Colomnes. | Quand ufities. 

4. La matière ejloit pierre ou mar- a p. Tefmoignage de Sidonius 




bre. § naris fur icelles. 

f. Forme fcf hauteur {ficelles. *? 10. Colomnes Militaires en la Gaie* 
6. Deux fortes de lettres gravies és « le Celtique & Narbonmifi. 

U t r e les Ponts qui régardoient la neceflîté de 
ceux qui voyageoient fur les Grands Chemins, il 
y avoit d'autres choies qui le rapportoient au plai- 
lir & à l'utilité des pailans , fçavoir les Pierres fai« 
tes à dégrez , qui fervoient à monter Se defeendre 
de cheval : fie les Colomnes Milliaires. Cajus 
Gracchus , frère de Tibehus , en fut le premier 
Auteur : car ce fut luy qui ht mettre aux deux orées des chemins par 
luy pavez , certaines pierres rélevées , peu di liantes l'une de l'autre , 
pour aider les voyageurs à monter à cheval , ôc en defeendre fins avoir 
befoin de perfonne qui les aidaft. Je trouve que les Pierres , qui fer- 
voient à cet ufâge uir la Voye Appienne , eltoient hauflees comme 
bafes de Colomne : fie difpoiees de dix pieds en dix pieds le long d'i- 
ceïlc , fpocialement és environs de Terracine. Ce qui fe voit expreflè- 
ment en ces mots de Cyprianus Eichovius , qui en a fait les indurés 
fur les lieux , 8c qui dit : Stupet fpeSator admirabundus retl* vite pla- 
num unius faxi pavimentum : munit um quidem ( ut Appia tôt a fuit ) ab 
«troque latere limbis bipedali latitudine eminentiortbus. £>uibus adjetlt la- 
pides (minent tores velnti bafes quidam , per detimum quemque pedem ; e 
quels in véhicula vel equos fcamfio fieret commodior. 

z. Davantage il fît encore com partir Se divifer par milles les Grands 
Chemins par luy pavez , contenant chaque mille environ huit ftades , 
qui font une demic-lieuc Françoifc : mettant au bout de chaque mille 
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pour le marquer une petite Colomne de pierre. Ce que vous trouvère» 
dans Plutarque en ces mots : HfSç $ nimt afc/mpijaitt x«nt pitotr o'l#» 
i* C tMW , <i» Il pi Ai» SUT» »*lî«r ihiytt» ïsnttî , tùtmt KnB-imt *ï 
ftirfx wwiWm . Cela fe continua Se s'cltablit non feulement parl'Italie, 
mais aulfi par ks Provinces, dès auparavant & depuis le lkcle des Em- 
pereurs. Ce que Strabo nous tefmoigne pariant de la Voye Egnaùen- 
ne, ainC nommée d'Egnatius Ton auteur, qui l'ayant commencée dans 
l'Italie la continua outre mer jufques fur la rivière d'Hebro auRoynu» 
me de Thrace. Voicy les propres mots : E* j$ -rif A»Jfc«i»i'*< fit M«nt- 

Zià 7. M** 4 tytii* V*V iit't , «rfjlf tw 0&u*itri&n «Ç pl*— «*H«»|- 

mm. Cclt-à-djve, que de la ville d'Apollonie jufques en Macédoine 
s clic» J la Voye Egnatienne , tirant a l'Orient , diyifée par milles , 
& marquée de Colomncs jufques en la ville de Cypfelus et le fleuve 
Hebro. C'cft merveille de ce que dit le mcfme Auteur i Sçavoir que 
les Indiens avoient certains Magiftrats qui avoient loin des Grands 
Chemins du païs , 2c qui les marquoient d'une pierre , de dix ibdes 



en dix ftades , qui fervoient ainfi que les Colomncs Romaines à mon» 
M- trer les détours Se les diftances qu'il y avoitd'un lieu à l'autre. Curant 
itiam Fias, dit-il , & ptr dena ftadia lapident lecant, d'tverticula diftau- 
tiafque inàicanttm. Mais pour retourner à nos Colomncs Milliaires des 
Romains , Polybe fait mention d'un Grand Chemin desja pavé de ton 
temps , pour rétourner d'Efpagne en Italie par la Gaule : & dit par 
exprès qu'il eftoit exactement divifé par ftaucs de huit en huit , qui 
» ; * fc* font un mi ^ c cnacun > marqué de fon ligne , c'eft-à-dirc , de la Co- 
* W*- lomne qui ledéfignoit : Jm-m $ ru» £iC>i/*«Wrç , *tfl nmp%i*m»$ 

0tt\vt c'ktw PafÀtdmt 'fmfÀt\âs. 

j. Ces Pierres ou Colomncs cftoient diverfement nommées : car 
quelquefois on ks appelloit Pierres Amplement , comme Strabo à l'en» 
droit ( où parlant de la petite eftendue du Royaume de Romulus , il 

tib. 5. dit , Itara qitintum igitur 6? fextum lapident ( fie tn 'm MiUiaria defigna~ 
bantur ) hem trat , Fefti appellatus , ubi Montant tune terminus monjha- 
batur agri. C'cft-à-dire , dans la cinquième ou fixiéme Pierre ( cas 
c'cft ainfi que les milles cftoient dcflgnez) il y avoit un lieu, dit Fefti, 
où l'on montrait lors les limites du Territoire & Seigneurie des Ro- 
mains. Dans le Droit on fe fert du nom de Pierre en mefinc lignifica- 
tion , ainfi que desja nous avons dit ailleurs : comme pareillement és 
Inscriptions antiques , où- ces mots fe trouvent fouvent : Lapida Mil- 
tiares refiitutt. C'cft ainfi que Livius prend le mot de Pierre , lors que 
parlant des Gaulois , qui avoient pris & brûlé la ville de Rome , il 

*»*• 5- dit : Jufliare altère dtindi prétlio ai ociavum lapident Gabina Vut , quo 
fe ex fitga conttderant , ejufdem dutîu aufpieiifque Camilli Gaili vincuntur. 
La autres les appellent Cippos lapideos , au raport du Grammairien 
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Prohus , duquel mot Marcus Velfcnis les nomme , quand il dît , Ee 
tertiffinù tefies funt lapida cifpi , fui rtUqm ; ex quibus interflitia l*co- 
rum Jtimrariii adnotabanttar. Les Grecs les appellent Z^uû» , c*eft-à- 
dire des lignes , ou marques , » caufc qu'elles Lcrvcnt à marquer les in- 
tervalles des Grands Chemins : mais le nom- plus commun chez le» 
Grecs , eft ecluy de vixtt , qui lignifie proprement le corps ou la ver- 
ge d'une Colomne : à raifon dequoy Strabo appelle un chemin qui en- 
Cil marqué, **nnx»$>*. 

4. Quant à la mauere defdites Colomnes , elles eftoient ordinaire- 
ment faites de pierre commune, forte, fie non fujete à gelée: Mais- 

Îuelques-unes des plus magnifiques eftoient compofees de marbre, 
"elles eftoient les Colomnes qui déûgnoient les milles de la voye La- 
tine. La huitième dcfquclles Martial appelle Oftavum marmor, pre- 
la caulc matérielle pour la Colomne entière, en 



Htrcuïn m tnagni vultu iefeenitre Crtfar m, 9t 

Dignatus , Lait* dat nova t empl i Fié. 
Stya, Trivi* newurofa petit dum régna , viatar\. 
Oftavum domina marmor ab urbt lerit. 



Oftavum domina marmor ab urbt legit. 

Par le mot de OQavum marmor Mgrufiant, que cette Colomne n'e- 
Hi.it pas feule de cette matière prccicufe, puis qu'elle n'eftoit que la 
huitième. Telle eft encore fur fes pieds une Col lomne Milliaire d'un 
marbre trés-Wanc, haute de quatre pieds, large d'un pied fie demy, 
que Gruterus dit fit re affile en une rencontre de trois grands Chemins 
à deux milles d'un Chaftcau nommé Currefc , prés du fleuve Far- 
fa rus , en la terre des vieux Sabins : portant une Infcription formée 
en très- beaux caractères, qui eft telle : 

P. PVBLILIVS. ANTKVS. 
VI. VI R. AVGVSTALIS. 

CVR1BVS. S A B I N I S. 
TEST AME NTO. FIERI. IVSSIT. 

ARBITRAT V. GEMELLI. * 
NERONIS. CLAVDI. CAESA. 

A V G. GERMANIC. 
PRIMIGENI A NI. TABVL,. 

HEREDITATIVM. 
ADIECTIS. DE. SVO. H S. 4,1. 

f . Pour ce qui eft de la forme , les unes eftoient rondes , fit autres 
carrées , ou de quclqu'autre figure à ta fantaifie des ouvriers : fien'ex- 
cedojenc guère la hauteur de 8. pieds , ainfi que j'ay obiervé dans les 
Jufaiptions ic Janus Gruterus , qui raponc les figures de pluûcuxs 
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Colomnes Milliaires avec leurs hauteurs , tirées après le naturel : en» 
tt'autres il y en a trois, qu'il dir/fc voir encore en Allemagne, Urfinii 9 

157. *• i» vi lia Augufian* Dtoccjis , otlonum tir citer pedum. Il rapporte ailleurs 
une autre Colomne: In pago Stratsvaito, Salisburgum verjus , in colum- 

t$7> »• m r Q$unda , pedum 080 kngitudine , ad viam eretla. 

6. Elles eftoient aflifes lur petits piedeftaux de diverfes figures, ainfî 

Îi'cllcs font réprefentees en quelques révers de Médailles , & dans lcf- 
tes Infcriptions , fous le titre De optribus publkis : & avoient toutes 
cela de .commun , que de porter gravé en leur ftile ou piedeftal le 
nombre des milliaires , fuivant lequel , elles eftoient di (tantes de Ro- 
me , ou de quelque autre Cité de renom , foit par l'Italie , ou par les 
Provinces. Les autres portoient en outre une Inlcription , qui enièig- 
noit aux panaris l'auteur des Chemins & des Colomnes miles lur iceux. 
Ces deux fortes de Colomnes fc peuvent colliger de ces mots de Gru- 
terus , où ayant parlé de celles qui font chargées d' Infcriptions, il dit: 
Aliis coîumnis omnibus etiam fuus Miiliarium numerus additus eji , etiamfi 
titulo Imper at or is , hoc eji , Infcriptione a lia careant. 

7. C'elt de la première forte de Colomnes , que Rutilius Gallica- 
nus parle en fon Itinéraire fécond , quand il dit , que les pierres qui 
portent en elles gravé le nombre des milliaires, & qui fe rencontrent 
en tant de places fur !c> Grands Chemins , femblcnt apporter quelque 
foulagement à ceux qui font las , pendant qu'ils font une pofe ou jsï* 
tcrvallc à les voir. 



w - u Infcrvalla Fit fefils prtflart videtur , 

Qui notât mferiptus millia crebra lapis. 

Et à la vérité, outre l'ornement que ces Colomnes ainfi difpofées 
apportoient à la beauté des grands Chemins, elles fervoient en outre 
à rabatre & addoucir l'ennuy que les voyageurs reçoivent de la lon- 
gueur d'iceux : d'autant que ce n'eft pas un petit foulagement à ceux 
qui font desja fatiguez, de connoiftre ce qu'ils ont dcsja fait de che- 
min , & combien il en relie â faire : cela donnant une nouvelle alle- 
grefle de marcher. Ce que Quintilian applique par fimilitude à ceux 
qui efeoutent une harangue bien distinguée en fes parties, & bien par- 
tagée en fes périodes : par la diverfité ddquclles , celui qui entend 
haranguer , n'eft pas moins foulage & récréé en efeoutant , que les 
voyageurs le font en marchant , par la rencontre des Pierres eferites , 
qui fervent à marquer la diftanec des lieux : FeliciJJimus ferma eji (dit- 
il ) eut Of reffus ordo> fc? apta junSura : fc? cum his numerus opportuni 
cadens centingit. Et ailleurs : Neque enim Partitio folum id efficit , ut 
elariora fiant , qu* dicuntur\ rébus velut ex turba extracJis , fc? tn con- 
fpettu Judicumpojitis : ftd refitit auofut audientem certo fingularum par- 
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tiutn fine : non aliter , quant facitntibus ittr , multum detrabunt fiatiga» 
tionis notata infcriftis lapidibus fpatia. Nam ($ exbaufii laboris nojftmew 
fur un voluptati eH : ($ bortatur ad rtliqua fortius exfequenda, fciri % 
Juperfit. Nibil enim longum videri ntcejfe efi , in quo , quoi ul- 



m fit | eertum tft 
8. L'autre forte de Colomnes cft de celles qui en leur Bafe , ou fur 
le corps mcfme de leur Stilc , portoient le nom de l'Empereur , qui 
avoit fait de neuf , ou réparé quelque Grand Chemin , 8c iceluy divi- 
fé par milles , marquez defdites Colomnes. Cclles-cy ont efté premiè- 
rement mifes en oeuvre du temps d'Augufte , & ont continué fous les 
Empereurs fuivans : le nom propre ddquels eftoit ordinairement gra- 
vé és Infcriptions defdites Pierres , avec celuy de Ccfar , qui eitoit 
commun à tous les Empereurs , ainfi que nous avons dcsja veu , Se 
verrons cy-après en tant de vieilles Irucriptions. 

p. C'cll de telles Colomnes que parle Sidonius Apollinaris , quand 
il dit ; 

Jntiquus tibi rue ttratur agger % TrtftmfA. 
Cujus fer fpatium fatis vetujlis ZÏJZL 

Nnmtn C*ùireum mîtet ealumniî ' ' 

L'Auteur en cet endroit parlant a (on livre , l'advertit , de ne pren- 
dre pas fa route par un ancien chemin qu'Adrian fît autrefois réparer 
en Auvergne : & qu'il enrichit de pluûeurs belles Colomnes au bouc 
de chacune liciie, dont les Infcriptions portoient le nom dudit Adrian, 
lequel il entend per nonun Céfartum. Ainfi que Monficur Savarontrès- 
docte perfonnage l'interprète, de l'une desquelles Colomnes qu'il aveu 
à Pcrignac, affile aflez près du fleuve d'Alier, il a extrait l'Infcription 
fui vante , qui cil l'une des quatre qu'il m'a envoyé cfchte de (à main. 

I. CAES. DIVI TR... 
IANI... ARTHICI. FIL. 
DIVI. N.RVAE.. NE 
îRAIANVS. HADRL 

10. Or quoy que la Gaule foit remplie de Voyes Romaines 
qui paroiflënt encore jufques à prefent fort entières en pluficurs en- 
droits , fi eft-cc qu'il ne s'y trouve plus gueres de telles Colomnes , 
citant ruinées par l'antiquité , fpccialement par la Gaule Belgique , 
où les Chrcftiens au Heu d'icellcs , ont planté des Croix. Ce n'eft pas 
toutefois que les Grands Chemins des Gaules n'ayent efté fignolez de 
telles marques. Et de fait , il s'en trouve encore pluficurs en la Gaule 
Celtique & Narbonnoifc. Telle eft une Colomne ronde , de la I 
leur de huit pieds ou environ , qui eft encore débout en 1 
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me Fligci , fur les limites d' A u vergne , & de Gevaudan , trouvée en 
me terre labourable depuis peu d'années , dont rinfcription eft celle. 

IMP. CAES. 
M. CAS. LA T. 

P O S T V M O. 
P. F. AVG. COS. 
M. P. GAEALL. V. 

Il s'en trouve encore une autre au pays de Perche , auprès de Bil- 
feoin , rinfcription de laquelle avec la prcccdcntc , m'a cfté envoyée 
par ledit ficur Savaron , en la forme que vous la voyez icy. 

TI. CLAVD. RRVSI. F. 
CAESAR. AVG. GER. 
PONT. MAX. TRIB. 
POTEST. V. IMP. XI. 
P. P. COS. III. DESIG. IV. 
AVG. M. P, XXL 

Voilà ce que Tay peu recouvrer d'Infcriptions de Coloranes Milliai- 
res en la Gaule Celtique. Quant à la Narbonnoife , il s'en trouve en- 
core en au*ez bon nombre , de pluficuis defquelles nous avons reciftré 
les Infcriptions en noftre Livre trorficme, où j'ay dit qu'elles m'ont 
cfté données par Monficur Peirefê , Confeiller du Roy au Parlement 
d'Abc, très-fçavant & très-entendu en toutes fortes d'antiquitez. C'cfi: 
encore de fa libéralité que j'ay eu les fix fuivantes : trois defquelles 
viennent du Grand Chemin qui conduit de Narbonnc à Nifmcs tel* 
les que vous les voyez icy tranferites. "* 

DIVl'f. Ai 
MAX. V. 
COS. DE. 
IMP. XIIL 
POTEST, 

TL CLAVDIVS. 
DRVSI. F. CAESAR. 

AVG. GERMANIC. 
PONTIF. MAX. TRIB. 
POT. COS. DESIG. IL 

,MP -L&x\ EFEC1T - 
TL é'AESAR, divl 
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DIVI. AVG. F. AVG, 
PONTIF. MAX. 



RESTITVIT. 
LXXXVII. 



La première fc voit en TEglifc de Bernis , aflife à demi -lieue de 
Nifmes , fur un chemin antique , que ceux du pays appellent Le Ga- 
min de la Montât , comme qui diroit le Chemin muny ou pave La fé- 
conde , eft au marche dudit lieu. Et la troifiéme , fur la Voye de 
Narbonne , quafi au milieu du chemin de Nifrocs à Bcrnis. Les fix 
autres font affifes fur le Grand Chemin de Nùmcs à Arles , dont ici 



IMP. CAESAR. 
DIVL HADRIANI. 
F. L. AELIVS. HADRI 
ANVS. ANTONIN VS. 

AVG. P1VS. 
PONT. MAX. TRia POT. 
VIII. IMP. II. COS. IIII. 
P. P. RESTITVIT. 

IMP. CAESAR. 
DIVI. HADRIANI. F. 
T. AELiyS. HADRIAN. 
ANTON IN VS. AVG. PIVS. 
PONT. MAX. TR1B. POT. 
VIII. IMP. II. COS. IIII. 

RESTITVIT. 

TI. 3 CAESAR. 
DIVI. AVG. F. AVG. 
PONTIF. MAX. 
TRII3. POT. XXXII. 
REFECIT. ET. 
RESTITVIT. 

» 

TI. C 4 LAVDIVS. 

DRVSI. F. CAESAR. 

AVG. GERMANIC. 

PONT. MAX. TR1B. 

POT. COS. DESIG. II. 
_ „ IMP. II. REFECIT. 

Tem IL Eeeee 
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Tt. CAESAR. 
DIVI. A V G. P. AVG. 
PONTIF. MAX. 
....... 

• » 

XIII. 

6. 

TI. CLAVDIV5. 
DRVSI. F. ... | 



La première de ces fîx eft hors la porte de Nifmes , qui va à Tarn* 
phitheatre , où elle a cilé tranfportée pour (êrvir de borne entre le 
Grand Chemin , ÔC une vigne prochaine. La féconde hors la porte- 
Couronne. La troifiéme 6c quatrième , fe voyent es ruines d'une pe- 
tite Eglifc fife près du Grand Chemin de Nifmes à Arles : & les deux; 
dernières fur ledit Chemin à trois lieues de Nifmes ou environ, 
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QJJELLE ESTOIT LA PREMIERE 
des Colorancs Milliaires , Se de quelle fa- 
çon les autres en dépendoienc 

Chapitre XL. 

f. Recherche de la première 6f S me jufqms aux fias d'Italie. 

principale Colomne Militaire. a 6. Raifons pour le/attelles la fuite 
*• S%utftion propofée fur ladite Co- 1 des nombres n'efl continuée de 

lomne. g Rome dans Us Provinces. 

J. Ce fui fe trouve du raport deaj. Autorité de Marcus Felferns. 

ladite Cclomne , avec tous ies%8. Autorité de Pbilippus Cluve- 

Grands Chemins de F Empire, n rius. 
4. DifinSion fur la continuation § 9. Ce qu'il faut croire de la fuiti 

des Cohmnes Milliaires. g des nombres grave» es CoUmnes 

f. Infcriptien antique , montrant a Milliaires. 

que les milles ne courent de Rt>-% 

O u s avons cy-devant montré par bons 5c légi- 
times tefmoignngcs , que dés le temps d'Augutte 
& de Tibère , la plus grande partie des Province! 
de l'Empire citaient accommodées de chemins pa- 
vez : & les chemins de Pierres ou Colomnes qui 
les partageoient par milles. En forte que l'on fc 
w~*^^m~m fervoit dés-lors du nom de Pierres au lieu de Jn 
milles, pour d<. ligner les diftanecs des chemins: Sed jfugujii jam C<r- ^ t far 
fàris Imperio, ( dit Surita ) Lapidum nomme menfuras Itintrum defigna- 




Mi legimat. Il adjoûte peu après que c'eft «A Or/« <j</ Occafum > 6? 
«rf inbabitabiles ufque oras. Mais de tant de Colomnes dreflecs â cette 
fin, il faut fçavoir quelle eftoit la première & principale de toutes : 
& fi les autres avoient avec clic un certain raport fuivant la fuite de 
leurs nombres. 

2. Quant i la première Colomnc, il n'y a doute aucun que ce ne 
foit le Milliarum /lureum , qu'Auguftc Ccfâr planta au milieu du mar- 
ché Romain , de laquelle nous avons foit ample mention au liv. }. 
chap. ij. de cette oeuvre. Mais U queftion eft, fi toutes les autres, 
tant des chemins d'Italie, que des Provinces, ont avec elle un cer- 
tain raport : & fi elles en dépendent par une fuite perpétuelle de nom- 
bre, & non interrompue, à compter depuis la ville de Rome, juf- 
ques aux extremitez de l'Empire : ou bien s'il y a interruption aux 

E c c c c 1 
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nombres, quoy qu'il n'y en ait point en TafCette & fituation : toi» 
les chemins citant garnis & marquez de Colomnes Milliaires d'Orient 
en Occident, & du Midy au Septentrion. 

5. Pluficurs de ceux qui ont parié du Milliairc Doré, difent que 
c'eft le point unique auquel tous les Grands Chemins de l'Empire fc 
raportent , ou mediatement , ou immédiatement : comme toutes les 
lignes d'un cercle fe raportent à leur centre. Pline taifant les mefu- 
rcs de la ville de Rome, en va là prendre les racines : Ejujdem Jpa* 
tii menfura cttrrtnie à Afilliario in capitt Fort Romani Jfatuto. Plutar- 
que dit, que c'eft audit Milliaire que tous les Grands Chemins d'Ita* 
lie fc viennent rendre : In quant luit* mnes Vi* finlunt. Bref, il 
n'eut le nom de Milliarium , linon à caUfc que Ion auteur voulut , 
que d'iceluy commenceroient à courir les milles qui fervent de mefu- 
re aux Grands Chemins. 

4. Et certes , il faut confcflèr , qu'en ce qui dépend de la Géo- 
métrie, le Milliarium Aurcum eftoit le centre de tous les Chemins : 
& le vray point, où toutes les Colomnes Milliaires d'Italie & des 
Provinces avaient un unique raport : d'autant que d'iceluy iufques aux 
extremitez de l'Empire, il y en avoit une fuite continuelle , l'un des 
chemins joignant les tiennes avec celles de l'autre qui luy eftoit con- 
tigu. Mais fi nous régardons à ce qui dépend de l'Arithmé- 
tique , dont le propre cft de confiderer les nombres , nous ver- 
rons que ce n'eftoient que les Chemins d'Italie, & encore non pas 
tous , qui dépendoient dudit Milliaire par une fcule entrefuite de 
nombres. Aucuns eitiment que les Colomnes Milliaires qui en de- 
pendoient , n'avoient leur eftenduc que iufques à cent Milles de Ro- 
me, ufaue ad eentefimum lapident, dans lequel efface s'eftendoit la Ju- 
rifdiéhon, Vkarii Urbis. Et défait, dans l'Itinéraire d'Antonin, le 
voit un lieu ou manfion, dont le nom eft ad eentefimum , d'autant 

rs de Rome audit lieu, il y a cent milles ou peu plus, & qu'il ne 
trouve mutation ny manfion , qui porte le nom d'un plus haut 
nombre. D'où fc peut tirer quelque conjecture , que de-la en avant 
les nombres gravez dans lcfdites Colomnes ne dépendaient plus dudit 
Milliairc Romain , mais de quelque Municipc ou Colonie, qui par 
un nouvel ordre en interrompoit le cours. 11 n'y auroit toutefois ap- 

rence quelconque de reftreindre le nombre des Colomnes procédant 
Rome dans fe centenaire, attendu que par les Infcriptions anti- 

r», il y a des Citez en Italie 6c par les Provinces, qui eftendent 
nombre de leurs Colomnes Milliaires bien loin par dc-là cent. 
f . Je ne voudrais ncantmoins afleurer qu'ils ailaflcnt d'une fuite 




Milliaires a part. On peut tiret 
quelque conjecture de cela d'une Infcription antique , qui eft telle. 
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VIAM. FECI. A. RHEGIO. AD. CAPVAM. 
ET. IN. EA. PONTEIS. MILIARIA. 
TABELL ARIOSVE. POSEIVL SVNT. 

A. RHEGIO. AD. CAPVAM. MIL. ftl . _ 

CCLXXXV. HINCCE. AD. COLVMELLAM. ,7 
MILIARIA. CCX. A. BIBONA. AD. 
LOCROS. MILIARIA. XLV. A. 
FRETO. AD. SYLLAM. MILIARIA. LX. 
IDEMQVE. FECE1. VT. EX. 
AGRO. POPLICO. ARATORIBVS. 
CEDERENT. PASTORES. 

H fèmble par cette Infcription , que chacune des Citez y dénom- 
mées euft Tes Colomncs Milliaires à part : & que les nombres s'eften- 
diflent jufqucs à une Cité prochaine , qui récommençoit par foy-mef- 
me une nouvelle fuite de Milliaires. 

6. Voilà pour ce qui eft d'Italie : & ferions hors de peine de ce 
coflé-là , fi les Colomncs qui furent autrefois pofées fur les Grands 
Chemins relfcoient encore entières avec leurs nombres : dcfquels nous 
apprendrions facilement ce qui en eft. Quant aux Provinces , il n'y a 
doute aucun que les nombres de leurs Colomncs à prendre dudit Mil- 
liairc Doré , ne foit interrompu. Ce qui paroift allez par les nombres 
des milles qui y font gravez , y en ayant peu qui excédent ce. milles. 
Que fi la fuite des nombres , a prendre de Rome jufqucs aux Provin- 
ces , s'en alloit d'une intime fuite , il fauUroit que les Colomncs qui 
fe trouvent en la Gaule euûent plus de huit cens milles , à caufe 
de la grande diftance qu'il y a de l'une à l'autre : & ceux d'Ef- 
pagne encore davantage. Et neantmoins on voit par celles qui nous 
rcltcnt , que les nombres gravez en icclles font fort petits , & non 
cotTcfpondans à la diltanec qu'il y a des Gaules ou des Elpagncs juf- 
ques à Rome , y en ayant plufieurs , qui n'ont que deux mille pas, à 
compter du lieu de leur origine : quoy qu'elles loienr, affiles à plus de 
fix cens mille , ou huit cens mille pas de Rome. Ce qui montre évi- 
demment que leur nombre n'en dépend pas. 

7. Aufli M. Vcllcrus interprétant deux fragmens de la Carte de 
Peutinger , a remarqué , que les Colomncs Milliaires des Provinces 
n'avoient aucun rapport ou réhtion à Rome , en ce qui dépend des 
nombres que l'on y trouve engravez : mais à quelque bonne ville ou 
cite Métropolitaine , d'où on commençoit un nouveau rang de Co- 
lomncs par une nouvelle fuite de nombres : Cum ttiam in Cippis obftr- 
vem ( dit-il ) àliquando numéros à fplendida aliqua Coloma per ttntunt 
pafuum milita , Û eo ampliks continmri , negktlis inttrmediis oppidis mi' 
noris nominis. Et quant à cela , il en donne cet exemple d'une Colom- 
ne affile non loin d'Infpruch au Comté de Tirol , les nombres de la- 
quelle fc rapportent à la diltanec qui cft de-ià , non pas à Rome, nuis 
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à Ausboiirg en Allemagne. Voicy comme il en parle : Extmplo ejl 
Cippui baud proxul Oemponte , Scver$ , fcf hïlns infcriptus ; m quo »*- 
ad Angujlam VindtUcorum longé distant tcfetuntnr. 



VIAS. ET. PONTES. RT.ST. 
A B. A V G. M. P. CX. 



Janus Grutcrus nous donne I'Infcription entière , telle que vous la 
■voyez icy : & dit que la Colomnc dont elle clt extraite fc voit encore 
frofi Filtl 



IMP. CAES. L. SEPTIMIVS. 

SEVERVS. PIVS. PERTINAX. 
. AVG. ARABIC. ADIABEN. TAR 
fî , f , THIC. PONT. MAX. T R 1 B. 

* J/ J * POT. VIIII. IMP. XII. COS. II. 

P. P. PROCOS. ET. IMP. CAESAR. 

M. AVRELIVS. ANTONINVS. 

PIVS. AVG. T R I B. POT. 1 1 1 1. 

PROCOS. ET. IMP. P. SEPTIMIVS. 

«ETA. ANTONINVS. VIAS. ET. 

PONTES. RE ST. AB. AVG. M. P. 
C X. 

ni. £ S. Philippus Cluverius efcrivant de k ville de Mets , & de l'ancien 
jtntjGc'n». Peuple des environs ; & tombant fur un lieu dit ad Du+dtcimum , qui 
*,9. fc trouve au chemin de Strasbourg à Thoul dans l'Itinéraire d'Amo- 
nin , fait le mcfmc jugement , fçavoir que ce lieu ainfi dénommé tient 
fon nom de la douzième Colomne plantée fur le chemin dcfîufdit , à 
compter de ladite ville de Mets, comme de la capitale de la Province fie 
Pais Mcffin. Et ne faut pas de rémarquer qu'il a obfcrvé la mcfmc cho- 
ie en plusieurs des principales villes de l'Empire ,aufquclles 1 luiloirc Se 
les Itinéraires montrent un nouvel ordre de Milliaircs prendre fon com- 
mencement. Duodeamum iftum lapide»;, ftvt Afiliiare y dit-il, numéral um 
. tjft cenfio y à Droodmo , ut à eapite gentis MedUmatritornm ; fie enim 
apud alias primarias in Roman* Imptrio urbts faclttm , ex Hijioriis atque 
Itinerariis obfervo. Nous en pouvons donner pour exemple la ville 
d'Arles en Provence , d'où commençoit un nouvel ordre de Colom- 
nes , quatre dcfquelles font encore fur pied en la partie de la Voyc Au- 
relienne , qui va de ladite ville d'Arles à la Ciaux : & dont les In- 
feriptions qui font d'Augullc Ce(àr , portent les nombres des Militai- 
res , à raifon de la diftance qu'il y a d'Arles au lieu de leur afHettc. 
Vous les voyez icy telles que Monucur Pcircfc me les a donnez. 

PATER. PATRIAE. 
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imp. caesar: 

DIVL F. 
AVCVSTYS. 

J. 



PATER. PATRIAE 
XMP. CAESAR. DIVL P. 
AYGVSTVS. PONT. 

; IMVS. COS. 

; GNATVS. XL; 

, , f TR.IBVNIT. 

viil 

JMpVxil'lLTRIByNft 



PATER. PATRIAE. 
IMP. CAESAR. DIVL F; 
AVGVSTVS. PONT IFEX.. 
MAXIMVS COS. XIL 

GNATVS 

, . . .. XIIIL TRIBVNL 
XIL 

La première de ces quatre cft encore débout prés d'im lieu dit 
Lou mas Je Rnubiac. 

La féconde n'eft ras loin dc-là : & fc trouve renverfee par ter- 
re ptès du Grand Chemin. 

La troifiéme eft près d'un lieu dit Lo Parador. 

Et la auatriéme près du village que l'on appelle L» mas de Bran. 
où clic cft dreflec en pied pour y îervir comme de borne. 

Finalement , dans l' Itinéraire de Bordeaux en Hicruiâlcm paroift 
facilement que de Touloufë ville Métropolitaine , procède un pa* 
reil ordre de Militaires tout nouveau. 

Civitas , Tholofa , Leugr viï. 

Mutatio , ad Nonum , Mrllia ix. 

Muutio | ad Viceûmum, MiL xi. 

Où l'on voit que le nombre des milles rcfpond juftement aus 
noms des deux Mutations cy-meationncci. 
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p. Tant s'en faut donc que les nombres gravez dans les Colom- 
nés Militaires s'entrefuivent du MiUiarium Aurtum , jufques aux 
extrémité* de l'Empire, qu'en pluûeurs endroits de l'Italie radine on 
les voit interrompus: & cft vray-lcmblabie de croire, que lefdits nom» 
bres en chacune Province prénoient leur commencement des villes 
principales 6c métropolitaines d'iccllcs : d'où ils venoient à fc conti- 
nuer jufques aux limites de ladite Province , ou jufques à d'autres 
villes circonvoifincs de mcfme qualité & réputation. 

COMMENT IL FAUT ENTENDRE 
les nombres qui Ce trouvent és Colomnes Mil- 
liaires tant d'Italie que des Provinces. 



XLI. 



f . Comme H faut entendre ceUts de 
la féconde efpece. 

6- Interprétation de celles de la 
première ejpect. Pt mitre rai- 
fin de ladite interprétation. 

7. Seconde rai/on confirmée par ex- 
emples. 

8. Preuve de cette interprétative 
par tefmolgnages d'Auteurs tant 

que 



I. Ouverture de deux que fiions fur g 

les Colomnes Milliaires. n 
z. Première que jl ion fur les nom- g 

bres qui accompagnent ces lettres g 

M. P. S 
5. Interprétation que Gençales eTJ- » 

vila donne au/dits nombres, § 
4. Deux efpecet d Injcriptiont ésS. 

Colomnes MiUiaires t cjf en quoy g 

gifent les différences. g 

0 1 c Y deux nouvelles queftions fur les Colom- 
nes Milliaires, qui fe prefentent à réfoudre avant 
que de fortir de ce nijet. La première eit fur 
les nombres qui fe trouvent és Inscriptions dcfdi- 
t?s Colomnes avec ces deux figures M. P. qui 
lignifient mille pas : L'autre elt lur les di [tances 
que l'on oblcrvoit entre lcfditcs Colomnes , quand 
on les poloir fur les Grands Chemins. 

Pour la première, ceux qui ont manié les livres des Infcriptions 
antiques, fçavcnt qu'il y en a plufieurs qui touchent les Grands Che- 
mins, lelquelles ont fur la fin telles ou femblablcs figures M. P. ac- 
compagnées de quelques nombres, les uns & les autres fouvent mis 
en fuite de ces mots, ou autres de pareille lignification Fecit , Fie- 
ri curavit , Refecit , Reftituit. Comme en la fin d'une Inicription de 
Trajan, qui fe trouve à Sakmanque ville d'Elpagnc. IMP. 
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ÏMP. CAESAR. D. NERVÀE FILIVS. 
NERVA TRAIANVS AVG. 
GERM. P. M. TRIB. POT. 
COS. II. RESTIT VIT. 
M. P. II. 

t. La première queftion donc qui s'offre à difctiter, eft fi ces fi- 
gures ou caractères , M. P. 11. fignifient que les réparations que 
Trajan a fait en la Voye de Salamanque , tiennent deux mille pas 
de longueur: prenant ces mots, Re f, nuit M. P. II, in fenju compo- 
rta, comme parlent les Grammairiens : ou bien fi ces mcfmcs figu- 
res M. P. il. fignificnt, que du chemin entier de Salamanque, que 
Trajan a reparé, la Colomnc où cette Infcription fc trouve, fcrt a 
marquer le fécond Milliaire : Et pour parler en gênerai , ( çavoir fi 
ce nombre de 11. & autres fcmblables qui fuivent ces lettres M. P. 
fignifient la longueur fur laquelle l'ouvrage cil eftendu 2c continué : 
ou bien s'il dénotent feulement l'ordre que tient chacune Pierre en U 
fuite des autres, & la diftance qu'il y a de chacune d'icclles au com- 
mencement du chemin. Car il y a bien de la différence entre ces 
deux manières de parler: Trajan a reparé la Voye de Salamanque fur 
la longueur de deux mille pas ; ou bien, Trajan a reparé la Voye d« 
Salamanque, de laquelle la prefente Colomne marque le deuxième 
Milliaire : d'autant que Tune fignifie une longueur ou continuation 
d'ouvrage : & l'autre un fiinplc point, qui fcrt avec un autre à limi- 
ter une cfpace. 

Gonçalcs d'Avila Efpagnol de nation , qui nous a donné cette 
ption par eferit au livre i . chap. f . des Antiquité* de Salaman- 
que, & qui l'interprète en fa langue vulgaire, tient que ces termes, 
Reftituit M. P- 11. fe doivent prendre en fens compote : Car il les 
tourne en fon Efpagnol : La reftituyo en dot mil pa/fos : c'eft-à-dire , 
que Trajan l'a repaie fur la longueur de deux mille pas. Il rappor- 
te encore l'Infcri ption d'une autre Colomnc Milliaire, qui fait men- 
tion comme Adrian a fait quelques réparations fur la mekne Voye de 
Salamanque, qui elt telle. 

IMP. CAESAR. DIVI. TRA1ANÏ. 
PARTHICI. F. DIVI. NERVAE. NEPOS. 
TRAIANVS. AVG. PONT. MAX. 
TRIB. POT. V. COS. III. RESTITVIT. 
CXLIX. 

Les derniers mots de laquelle Infcription il interprète ainfi : Lé 
rtjiituyo en cùttte quartnta y nuevt fafos : comme voulant dire, qu'A* 
Tome IL F f f f f 
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drian, qui prend icy le nom de Trajan, a reparé ce chemin fur la 
longueur de cent quarente-neuf pas. 

4. Pour entendre donc la vraye lignification de ces nombres, il 
faut fçavoir qu'il y a plufieurs fortes d' Infcriptions, faifant mention 
des ouvrages que les Empereurs ont fait aux Grands Chemins, foit 
en les pavant 6c fabriquant de nouveau, foit en les réparant es en- 
droits ci quels ils tomboient en décadence. Je parle de celles qui font 
extraites des Colomnes Milliaires, ou bien des villes, plus célèbres > 
par où lefdits chemins eftoient conduits. 

Je les dfvifcray donc généralement en deux eibeces, dont les difre* 
rences gifent en cela, que les unes font énoncées au cas nominatif , 
Se les autres au datif. Et faut que le Lecteur mexeufe , fi je fuis 
contraint de me fërvir de ces termes de Grammaire : d'autant que fur 
iceux cil appuyée la principale différence d'entre les Infcriptions des 
Colomnes milliaires. Pour exemple de la première vous prendrez les 
deux cy-dcffiis produites , tirées de Gonçales d'Avila. 

Pour exemple de la féconde manière lé» celk-cy, tirée d'une Go-. 
lomne Muhaire qui cil à Vérone. 

IMP. CAES. 
r , FL. VAL. 

' CONSTANTIO. 

M. P. VIII. 

Entre l'une 8c l'autre , il y a cette différence, que les Infcriptions 
de la première forte, dé lignent les chemins que les Empereurs y dé- 
nommez ont fait par eux -m eilr.es, & en leurs noms : foit qu'ils fuf- 
fent à ce faire commis & dénommez par le Peuple, comme Auguftc 
Cefar à réparer les chemins des environs de Rome : foit qu'ils pnn- 
lent d'eux-mefmes à talche les ouvrages ou réparations de quelques 
chemins. Mais celles de la féconde forte, conceuës au cas datif, fi- 
gnifioient que les chemins fur lefquels elles eftoient affiles, n'avoient 
pas cite faites par des Empereurs en perfonne : mais par ceux qui 
portoient la qualité de Cwatorts Vtarum, ceft à dire, Commiflàires 
des Grands Chemins : lefquels employoient aux ouvrages d'iccux les 
deniers publics, Se non les leurs. Et celt pourquoy par les Infcri- 
ptions qu'ils fâifoient mettre aux Colomnes Milliaires, ils dédioient 
l'œuvre entière aux Empereurs, durant le règne defquelj ils y fâifoient 
travailler. 

f. Or pour nous expédier premièrement des Infcriptions de cette 
dernière forte , je diray que les vi 1 1 . mille pas de celle de Veronnc, 
ne veulent pas dire que l'Empereur Confiance ait fait faire ou réparer, 
' mille pas de chemin en longueur ; veu que ce n'eft pas hiy qui 
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Ta fait rairc en fon nom , ains quelque CommùTairc de Ton temps. Maie 
par les figures M. P. vi 1 1. ledit Commiflaire luy dédiant fon ouvra- 
ge , a voulu lignifier , que la Colomne où il a fait mettre cette In- 
fcription , cft la huitième à compter de ladite Cité de Verorme n . ôc 
partant que la diftance de la Cite à la Colomne eft de huit mille , qui 
font quatre lieues Françoifes : & faut faire le mefme jugement de tou- 
tes les autres femb labiés. 

6. La principale difficulté tombe fur les Infcriptions de la première 
forte , qui portent les noms des Empereurs au cas nominatif : telles 

?ue font celles cy-defius alléguées de Gonçalcs d'dkvila, qui font de 
'rajan & d'Adrian. La première avec ces mots en fa fin. Rtflituit. 
M. P. il. & la féconde, Reflétait, cxlix. Le noeud de la quelÛoneft 
de fçavoir , fi ces nombres fignifient fur quelle longueur & eftenduc 
de chemin l'ouvrage a efté continué. Ou bien s'ils défignent Ample- 
ment la diftance qu'il y avoit de Salamanque jufques auldites Colom- 
ncs. En forte que celle de Trajan montre par fon Infcription qu'elle 
cftoit affile à l'endroit du fécond Milhaire : ÔC celle d'Adrian, du cent 
quarante - neuvième. 

Si nous nous en rapportons à Gonçalcs , ta queftion tera vuidee , 
puis qu'il interprète ces nombres de la longueur ou eftenduë de chc- u 
min. Mais j'ay deux fortes rations qui militent au contraire. Car poui ' 
parler des réparations de Trajan faites en la Voye de Salanunoue ( qui 
cft des plus grandes & des plus belles de toutes les Efpagnes ) s'il faut 
interpréter ces termes, Rtftitmt. M. P. II. La rejlituje en dos mil paf- 
fis , c'eft bien peu d'ouvrage que Trajan y aura fait , n'ayant reftably 
les ruines d'une Voye fi grande & célèbre que fur la longueur de deux 
mille pas , qui n'eft qu'une lieue Françoife. Que fi nous fâifons com- 
paraifon de fi peu de choie avec les grandes entreprifes de Trajan » 
dont nous avons parlé en plufieurs endroits de cette oeuvre, nous trou- 
verons que cela ne mérite pas que la mémoire en foit tranfmifc à la 
pofterite par une Infcription gravée en pierre , puis que de fi peu 
d'ouvrage ne peut procéder à lbn Auteur que bien peu de gloire. Et 
quant à ces caractères de l'Infcription d'Adrian cxlix. que le mefme 
Auteur interprète par ces mots : La refiituyo en cento quartnta y nutve 
pajfos : c'eft encore beaucoup moins de choie , atteudu que cent qua- 
rante-neuf pas ne peuvent foire la fixiéme partie d'un mille. Quel ou- 
vrage fera-cc donc pour un tel Empereur qu'Adrian , que l'on fçait 
avoir efté des plus puifTans, & au par-deflus des plus ambitieux & plus 
cupides de gloire de tous les autres : voire jufques à porter envie à la 

Sloire de fes Prédecefleurs , & particulièrement à Trajan ? Eft-il donc 
croire que celuy qui a fait de fi grands Ouvrages publics mentionnez 
en fon hiftoirc , ait voulu tirer gloire par Infcription publique d'un fi, 
petit bout de chemin? Auifi ces ficures de M. P. n. ce M. P. exux. 

fîttU 
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ne fignificnt-elles point que Trajan ait fait deux mille pas d'ouvrage, 
& Adrian cent quarante pas : mais que la Colomne qui porte le nom 
de Trajan eft fife à l'endroit du deuxième Militaire à compter de Sala- 
manque : & que celle qui eft inferite du nom d' Adrian fort de marque 
au cent quarantc-wniviéme, 

7. Or que ce (bit ainli que ces nombres , & autres (ê doivent in- 
terpréter, en voicy une féconde raifon : C'cft qu'il y a beaucoup d« 
Colomnes qui dépendent d'un mefme chemin, qui ont cite dreuées 

Ear mefmes Empereurs, & qui portent diverûte de nombres , tout 
fqucls font relatifs à un feul commencement. Par exemple , voicy 
deux in [en ptions d' Adrian trouvées fur Colomnes Militaires, affiles 
fur un mefmc chemin , dont le commencement eftoit en la ville de 
Ghiaves en Portugal, que les Latins appellent sfyuas Flavas: 6c fa fin 
tn celle de Bragas, dite Jugufta Braeatum, en la. mclme Province. 

La première, 

IMP. CAES. TRAIANVS. 
HADRÏANVS. AVG. . 
P. M. TR. POT. XX. REFEC1T. 
AQVIS. FLAVIS. 
M. P. li. 

la féconde. . 

IMP. CAES. TRAIANVS. 
HADRIANVS. AVG. P. M. 
TR. POT. XX. REFECIT. 
AQVIS. FLAVIS. 
M. P. V. 

Que fî vous interprètes les figures de la féconde M. P. v. à la façon 
de Gonçalcs d'Avila , difant qu' Adrian a réparé le Grand Chemin de 
Chiaves, fur la longueur de cinq mille , quel befoin cftoit-il de plan- 
ter la première , qui ne marque que deux mille d'ouvrage ? Et puis 
que le plus grand nombre encloft dedans foy le plus petit , n'eftoit-cc 
pas aflez d'avoir fàk cette qui porte le nombre de cinq , puis qu'en 
iceluy le deux eft compris ? 

Il en eft tout de mefme des nombres gravez es quatre Colomnes 
mentionnées fous le nom d'Auguftc au chapitre précèdent , afftfes fin- 
ie chemin d'Arles à la Craux ; & d'autres Co! omnes Milliaires que 
Scptimius Severus , 8c fes cnfins ont commencé à- Ausbourg , & con- 
tinué vers les Alpes ; comme on voit par l'ordre Se les nombres ddoj» 



9mt. 
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Ces Colomnes. J'en ay trouvé quatre dam les Infcriptions de Grutc* 
rus | la première dcfquellcs , finit par ces mots : 

VIAS. ET. PONTES. R E S T. A B. AVO. 
M» P. xx xxi. 

La fcconde. 

SIM. ET. PONTES. RE ST> A B. AVS. 

M. P. X XXX II. 157.* 

La troifiéme. 

VIA8. ET. PONTES. RE S T. A 8. AV«. 

M. P. X XXX III. IJ7-1» 

Le quatrième. 

VIAS. ET. PONTES. RE S T. A B. AY9. 

M. P. CX. 1 •■ r* 

t 

QQe fi "nous interprerons la fin de la dernière , difant, que ces Em- 
pereurs ont fait cent dix mille pas d'ouvrage , à commencer d' A us- 
bourg : en vain auront efte faites les trois autres , oui font marquées 
de nombres beaucoup moindres , n'y ayant point de doute , que celuy 
qui a fait le plus , n'ait fait le moins. 

Que refte-il donc à conclnre , fînon que ces nombres , & tous au- 
tres fcmblables, dénotent 8c fignifient la quantième Colomne eft celle, 
fur laquelle ils- (ont inferits .* Se non pas une longueur , cftcnduë ou 
continuation d'ouvrage. Et partant la première enleigne , que cVAus* 
bourg au lieu de fon fiege , i 1 y avoit xxxxi. mille : la féconde , qua- 
rante - deux : la troifiéme , quarante- trois : & la quatrième , cenc 
dix mille. Et comme il s'eft rencontré que de ces quatre Colomnes les 
troi* premières s'entrefuivent immédiatement & (ans interruption ,^qui 
font la 41. la Al. & la 43. Il eft certain, que fi -nous voyions l'ou- 
vrage auflî entier qu'il eftoit du temps de ceux qui en font les 
Auteurs , nous trouverions tous les autres fe continuer d'un ordre per- 
pétuel , SC non interrompu , de la première Colomne à la dernière ; 
fle ne verrions pas ces baillcmens , qui font delà troifiéme., à la qua- 
trième , oii duxxxxin. Militaire au ex. Milliaire. 

8. Au refte, cela eft conforme aux anciens Sr nouveaux Auteurs 
qui ont efcrit de l'aiTicttc des Colomnes Milliaires : fpecialemcnt à ce 
que Plutarque dit de l'invcntioa de les polcr fur les Grands Chemins- : 
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tefmoignant que C. Gracchus plantoit au bout de chacun mille une 
lierre infcrite de fa propre diftânec , à quoy fe conforment les vas 
~i« cy-defïus employez de Rutilius Gallicanus. 

Intervalla Fut feffis pr<ejlare vidtfur J 

$ui notât inferiptus milita crebra lapis. 

Ce qu'Andréas Rcfcndius nous confirme après ces anciens Auteurs \ 
difant : Milita paffuum ereR* columnx dijlinguebant , cum inferiptionibus 
eorum , qui easfeccrant. Puis.il adjoûte, fya'è illa formula vulgatijjima^ 
primo ab Urbe , ad pritnum ab Urbt lapident , & autres fcmblables , qui 
dénotent non une eftcnduë continuelle de chemin , mais un ordre cer- 
tain qu'une Colomne tient en la fuite , & au rang des autres. 

DES INTERVALLES OBSERVEZ EN 

Taffiette 8c pofirion des Colomnes Milliaires. 

Chapitre XLII. 



i . /V... tjl nie la féconde queftion \ 
fur Vaffttte des Colomnes Mil-\ 
liaircs. 

a. V Itinéraire d' An: on in ne fe fert j 
que de trois fortes de difiance. 
En quels endroits principalement . 
il fe fert de Stades. Comparti- ] 
ment des Chemins de la Grèce. ) 

6>u'cn la Gaule deçà le Rhofne \ 
13 la Garonne, les ColmuesMU- j 
efloient affifes par lieues, 



3 



Gauhifes de quinze cens pas. 
. §ue les Colomnes Milliaires en 
Efpagne e/loient pofées félon la 
lieue d" Efpagne. 

■ Différent entre certains Auteurs^ 
fur la longueur de la lieue d' Ef- 
pagne. 

. Conclufton fur la difiance obfer' 
vée en la pofition des Colomnes 
Milliaires y tant en Italie que par 
les Provinces. 



Este la féconde queftion, à fçavoir, fi les Co- 
lomnes Milliaires eiroient plantées par tout avec 
une mefme diftance, & pareil intervalle : ou bien 
fi en quelques Provinces elles eftoient plus éloi- 
gnées 1 une de l'autre qu'en Italie. Ce qui donne 
caufe à cette queftion , cft la diverfitc des raefù- 
rcs qui fë trouvent par les Provinces dudit Em- 
pire : ayant appris cy-deflus par le tefmoignagc de faint Hicrofme , 
que les Egyptiens mefuroient leurs chemins par Schcncs, les Grecs 
par Stades, les Romains par milles, & les Gaulois par lieues : que 
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nous avons vcu eftrc racfurcs toutes différentes, & en des terres qui 
faiibient partie de l'Empire. Et partant, la qucltion va ià, de Ra- 
voir, fi les Romains en la pofition de leurs Colomncs Militaires, ont 
marqué les intervalles de» chemins en Egypte par Schénes : en la 
Grèce par Stades , & en la Gaule par lieues, comme ils les ont dé- 
partis par milles en Italie. En forte que chacune Province ait eu les 
Colomncs de fes Grands Chemins affiles félon fes propres mefurcs. 
z. L'Itinéraire d'Antonin nous peut bailler quelque ouverture pour 

lté fur cette quelU 



en la connouTancc de la venté fur cette qucltion. Car comme 
foit, qu'il ne manque jamais d'affigner les diflances d'entre les 
Citez, Maniions & Mutations : il eft apparent, que pour ce faire , 
il s'eft fervy de trois fortes de mefurcs : fçavoir eft, de Stades, de 
milles , Scde lieues : Delà différence 8c longueur dcfquelles, nous 
avons amplement traité au livre précèdent. Quant aux Schénes, s'il 
les euft pris quelque part pour mefure, c'euft efte fans doute en la 
defeription des Grands Chemins d'Egypte, à laquelle cette mefure eft 
propre : mais on voit qu'il ne s'en clt aucunement fervy, nous' ayant 
donné les di fiances des places d'Egypte par milles feulement. Et de- 
là peut-on colliger que les Colomncs des Grands Chemins d'Egypte 
n'ont efté autrement plantées que de milles en milles. 

a. Quant aux Grands Chemins de la Grèce, encore que le Stade 
fcmble eftre leur propre mefure, fi eft- ce que l'Itinéraire ne les par- 
tage autrement que par milles Italiques. Que fi les Romains qui les 
ont faits les eufient partagé par Stades , ils eufient efté aftreints de 
pofer fur iceux huit Colomncs pour une. Et partant , pour efpar- 
cner le temps Se la ddpenfc , ils y ont affis leurs Colomnes de huit 
Stades en huit Stades, qui eft le mille Italique. Vray eft, que l'Itiné- 
raire s'eft fervy de Stade en quelques endroits pour mefurer des diftan- 
ces qui appartiennent à la Grèce , mais bien rarement : & lèulement 
pour défigner la largeur de quelques trajets de mer qui la féparent d'I- 
talie. Encore les nombres des Stades font-ils du tout corrompus , ÔC 
nullement convenables aux diltances qui fe trouvent d'un rivage à l'au- 
tre : comme en la page yx.A BrundifiofrajeSus Dyrracbïum ujque Stad. 
num. i. ce ce. Au lieu defquels nombres il faut reftablir Stad. m. dccc. 
félon Strabon, au 6. de fa Géographie : où il dit , qu'il y avoit trois 
trajets d'Italie en la Grèce : Sçavoir de Tarentc, de Brindcs , 8c de 
Rhcgc. En la page 74. dudit Itinéraire. 

Item à Brundtfio five ah Hydrunte Trajet! us Atthnem^ Stad. 

En la page fuivante, 

Item teila Ititure ab Hjdrunte Julontm , Stad. 
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bien dire , que lefdkes lieues y eftoient marquées , 2c défignées par 
pierres au deçà de la Garonne , & par milles au dé-là , puis qu'il Ce 
sert de mots adjectifs numéraires , fous kfbuels le mot de Lapis cil en- 
tendu. Car tout aînfi qu'après avoir pane la ville de Touloufc , il fc 
sert de ces mots : ad Ntmtm , ad Vuefimm , pour marquer les milles 
dans la Gaule Narbaanoae : uiffi Sut-il en l'Aquitaine , où les che- 
mins eftoient mefurez par lieues A ce qu'il fut en la manière qui s'en- 
suit : 

{CivitAs. Aufdus. Lcugx «Ut. 

Mutât m. Ad Sextum. L. vt. 

Sous lequel mot Stxtam » on ne peut entendre autre chose que Lapi- 
dent. Et partant c'eftoit par pierres difpofees de lieue en lieue , que les- 
chemins eftoient com partis en cet endroit. D'où nous pouvons tirer 
en confequence , qu'au relie de la Gaule Aquitanique , Celtique , & 
Belgique, les chemins eftoient mefurez tout de mefme. Ce qui a ex- 
cité l'Auteur de l' Itinéraire , à (oindre en plusieurs endroits les lieues 
avec les milles es chemins de la Gaule. 

f Je trouve toutes ces raiforts , d'autant plus fortes 8c concluantes, 
comme je vois des Auteurs qui ont eferit , qu'en Efpagne mefme , ou 
la lieue n'eftoit pas fi propre qu'en la Gaule, les Colomnes des Grands 
Chemins eftoient afiîfcs de lieue en lieue , 8c non pas de mille en mil- 
le. Ce qui fc prouve par celles qui relient encore fur leurs pieds en 
plu fleurs endroits dudit Pays. Que fi nous en avions autant de refte en 
France , il nous iêroit facile de nous en afièurer par les mefure*. Or 
qu'en Efpagne il y ait do chemins encore garnis de leurs Colomnes , 
Andréas Rcfendius, qui en a fait une recherche exacte, nous en donne 
ce tefmoignage , parlant du Grand Chemin d'Ebora , à Badajos : Jb urbt 
amtem Efora Paum a/que Jultam , etiam apparent finit* Vue vefiigm.Co- 
lumnttxtant malt i s in Itcis , partim adbuc enflé, partit* ctllapf* °fra&* 
' & terra optrt*. C'cft-à-dirc, de la ville d'Ebora, jufques à Badajos ou 
Beja , paroifTent encore les vefliges d'une voye pavée de la façon des 
Romains. Les Colomnes s'y voyent encore débout en pluûcûrs en- 
droits. En autres , elles font renverlèes Se couvertes de terre. Voilà 
donc des Colomnes encore fur leurs pieds en Efpagne. 

Or eft-il que les mefures prifes entre l'une 8c l'autre , ont fait appa- 
roir , que ce n'eftoit pas de mille en raille , mais de lieue en lieue , 
qu'elles avoient efté plantées : encore que les lnfcriptions ne biffent 
pas de mefurer les chemins de ladite Province par milles , 6c en quel- 
ques endroits par Stades. Et de fait , les Efpagnols , au raport de Su- 9 £'**' 
nta, ont emprunté défaites Colomnes le mot de Migtria , duquel ils *^ 
fe fervent pour fignificr un mille , à caufe que efdiies Colomnes le mot 

TmtIJ. Ggggg 
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ntrtft. de o>' l| e ou milliaire cftoit gravé par tout. Milliariorum nmen t dit-fl , 
Md itùw. tu ipfis Columms defumptum in vulgus vernaeuh vocabulo dimanavit. M* 
geriis en: m , quos votât , id efi milliariis , haud fecus atque Leugis , fp*~, 
tiorum dimenfiones de/ignare Ma fiecula tn Htfpania confutvtre. 

6. Mais il y a de la difficulté , à fçavoir , combien de milles ou 
migerics , pour ufer du mot Efpagnol , font comprifes en la lieiic 
d'Efpagne : d'autant que ceux qui en ont eferit n'en font pas bien 
d'accord cnfcmble. Car Alphonfc Roy de Caftille , au fécond volume 
de fes Loix , que ceux du pays appellent Partitam , ne fait la lieue 
d'Efpagne que de trois milles. Surita allègue le titre & la loy dudit 
volume , ou ladite lieiic cft réglée ainG qu'il s'enfuit : Legum certi 
volumine fecundo ( partitam vulgb ruminant ) titulo xvi . kge ni. Lew 
gam tribus Migeriis conftare dotet Jlfonfus R*x CafielU. Terna namque 
pajfuum milita Jingulis Leugis trtbuit. 

Toutefois il y a de bons Auteurs qui aflèurent , que la lieiic d'E£ 
pagne cft de quatre milles , & non pas de trois : entr'autres , Janus 
Cruterus Allemand de nation , mais qui a long-tems fréquenté en El- 
pagne , avec une curiofité particulière de ce qui touche le fait des 
Grands Chemins du Pays, fait la lieiic d'Efpagne de quatre milles Ita- 
liques : ôc dit que cela s'eft ainfi trouvé par les mefures que l'on a fait 
de plufieurs Colomnes à d'autres leurs voifincs, lefquclles n'ont efté 
affiles lur lefdits chemins que de quatre milles en quatre milles , qui 
compofent la lieue Efpagnole. Ex columnarum Htfpamcarum difiantiis 
emptrtum efi ( dit-il ) fpatium , ab Hi/panis Leucam appellatum , paf- 
<\ r *'* /mon non tribus , ut vulgb ttiam Dotli opinant ur , ftd quatuor milUari- 
bus , ftu piffuum millibus conftare. Andréas Refcndius en fait le mefine 
jugement : C'cft à l'endroit où examinant l'Itinéraire d'Antonin , fur 
Tâf- 9A> le Grand Chemin qui va de Lisbone à Medine , il dit , Corruptes eje 
hintr*r. tes numéros bine apporet : Nam retlo iftac Itinere ab Olyfippone Emeri- 
jjt. J$ tam ^ numtramus très y quinquaquinta Leucas. E* conficiunt ducenta 
dmodteim millia pajfuum. On voit par ces nombres, que cinquante-trois 
lieues d'Efpagne , font deux cens douze milles Italiques , qui font no- 
toirement quatre milles pour lieiic. 

7. Que fi nous nous arreftons à cette opinion dernière, fondée fur 
les mefures qui en ont efté prifes, & qui font tousjours certaines & véri- 
tables : Nous pouvons conclure avec afleuranec, que fur les Grands 
Chemins d'Efpagne, les Colomnes Milliaires n'eftoient pas au*ifes de 
mille en mille, mais de lieue en lieiic. Et puis qu'il falloit quatre 
milles pour une lieiic du Pays, il y avoit donc tousjours trois milles 
qui demeuroient vuiJes de Colomnes, pour un qui cftoit rcmply. Ce 
qui ne faifoit ncantmoins aucun tort ny préjudice à la mefure des 
milles, puis que chacune pierre en mefuroit quatre: & que par ce moyen 
le nombre en pouvait tousjours eftre feeu. C'cft tout ce que j'ay 
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peu fçavoir de l'aflictte de» Colomnes Milliaires 6c variété de leur dif- 
rances, cftimant que hors la Gaule 6c l'Elpagne, elles eftoient difpo- 
fées de mille en mille , auffi-bien par les Provinces que par l'Italie , 
puis que l'antiquité ne nous donne autre diverfitc de raclures. 



DES STATUES DE MERCURE QJJl 
Ce trouvoient fur les Grands Chemins , 8c des 
Dieux qui préfidoient fur iceux. 

Chapitre XLIIL 

T. Super fHtitn des Grecs 13 Ro- g 8. Hercule mis au rang des Dieu» 
mains en Colomnes drejftes fur Us » Tutelaires des Grands Chemins. 
Grands Chemins. § p. De quels noms les Anciens appel' 

%. En quels endroits ces Colomnes g ioient les amas de pierres faits 
épient afffes. S fur ks chemins à Ibonntur de 

|. De la matière & de la forme de § leurs Dieux. 

telles Colomnes ou Pilafires. g 10. Pourquoi Mercure & Hercule 
4. Conftume des Athéniens de pofer a efiimez Dieu» priftdans fur les 
les teiles de quelques Dieux , » Chemins. 
Déejfe;, fc? Hommes illufires fur g il. D'où vient le mot Hercules 
des Termes. « Saxanus. 

f. Pourquoy les Payent dref oient * II. Apollon dit dyiftCç , fc? mis au 
ces Pilafires à Mercure par les » rang des Dieux Gardiens des 
Grands Chemins. g Chemins. 

6*. $$ue ces Hermès eft oient /w/gij. Médaille d Augufie à ce propoty 
grojjiers en leur taille , n'ayant ny ts. Ci? interprétation de fa devife. 
bras ny jambe. » 14. Bacchus entre les Dieu» Tutt~ 

7. Pourquoy les Anciens dreffoient g laires des Chemins. 

des amas de pierres fur les Grands « if. Pierres appointées , réprefentant 
à f honneur de Mercure. § Apollon fc? Bacchus. 

0 1 la les Grands Chemins de l'Empire de Ro- 
me munis 6c fortifiez par induftrie humaine, de 
tout ce qui les pouvoit rendre utiles, commodes, 
6c agréables aux paflans : Mais comme il n'y eue 
jamais nation fi fauvage 6c fi barbare, qui n'ait 1 
eu l'efprit imbu de la croyance de quelque Divi»'. 
nité, les Grecs 6c les Romains qoi 4doroient« 
tant de fortes de Dieux, ont vouiu pourvoir à la 
leurs voyages, en pofant fur les Grands Chemins quelque»: 
Ggggg* 
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figures des Dieux, qu'ils croy oient préfîdcr fur iccux : eftimans que 
ceux qui vouloient heurcufenicnt voyager, dévoient eftre affiliez de 
l'aide Ce faveur divine. Ces deux nations donc fuperftkieufes au po£ 
Cible , drefloicnt certaines Cal cannes : eu pour mieux dire, certaine 
Pilaltrcs fur les Grands Chemins, tant pavez à la mode Romaine, que 
lion pavez : cfqucls ils figuroient les images de Mercure, d'Apollon, 
de fiicchus, & d'Hercule: leiquels à leur opinion cftoient 6tei biîhu, 
que Plaute appebe Lares Vioks, 6t Varron Viomz comme qm diroic, 
les Dieux des Chemins : Se les honnoroient comme ceux , auxquels il* 
•voient récours, en leurs nccdîîtez en faifanc quelques voyages. 

x. Ces Co loin oes eiloicnt affilés, non de mille en mille, ny par in- 
tervalles égaux , ainCi que les Colomnes Militaires : # mais feulement es 
endroits douteux Se ambigus : £» -m* itt't n$t mtfait , comme Da- 
nufcius parle dans Su.das : tels que iont tes endroits, où ic rencontrent 
trois ou quatre chemins : In trivus vet quodriviis : Car il arrive Couvent 
que les voyageurs y eftans parvenus, demeurent en doute lequel ils doi- 
vent choiur : que s'ils raillent au choix k l'erreur qui eft bien petite au 
commencement , fe fait grande à la fin. On les pofoit bien Couvent 
es endroits des Grands Chemins, qui faifoient réparation des terroirs. 
Seigneuries , & Juufdiérioni. Et ainCi elles eftoient Couvent prifef 
pour bornes ou limites, que les Latins appellent Terminos. 

3. La matière de ces Pi Litres cftoit bois, ou pierre, à la fantaiue 
de ceux qui ks râùoient drdlcr : d'où viennent ces mots d'Ovide, 



Termine , five lapis, fivt $S defofus in agro 
s. r*/b* Stifts : *b fftifSM tu luoaue Bomtn b* 

A quoy Tibulle fe conforme en ces vers» 



Nam vénérer, fin Jlipti battt defirtns m agrfi y 
S eu vêtus in trivie flortda ferla lotis. 

Et quant à la forme , ces Pila (1res n'eiloient pas arrondis, comme 
font les Colomnes en Architecture , mais eftoient ordinairement car- 
iées : Se avoient des Infcriptions , qui advertùToient les paflans de* 
principales. citez oà chacun chemin conduifoit. Ces Infcriptions oc- 
cupoient le bas Se corps defdits Pilaftres ldquels finiflbient par haut 
cm quelque figure de Dieux Gardiens Se Protecteurs des Chemins. Ul- 
pian Sehobaite de Demofthene nous réprefente, Se la matière, Se la 
forme àet tels Pilaftres en ces mots : %£xm> ! A&m n7f«y»r«i femw , 
tx*>-m4 kfîinw «*r« jj ie> rm-nKeim m 1 'rmyt;ippmm C'eit à 
dire, que c'eitott bots ou pierre taillée à quatre coms, ayant au def» 
fus. un vifagc de Mercure , 6c au deuous dans U race unie du Pùjf* 
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tre, des Infcriptioro ou advertiflernens aux pa flans. L'Interprète d'Ho- 
mère rend ration de cette figure tetragonc quand il dit : 1- f uït S fait 
HSM VLmmt tut ATXântt rmft , m m* <L* di&plmtt ritrm&i uiyj,* îvftw, 
Tffâfàfàm'm t fu***m , «wi tmkMÀsnu , ^ >•> Sdtr t*J# 

( • eu à dire, Mercure fils oc Jupiter & de M^a nile d Ait*», pen- 
dant qu'il habitoit avec les hommes, a invente quatre chofes grande- 
ment utiles,, les Lettres, la Mufique, la Lutte, & la Géométrie : à 
cuite dcqvoy les Grecs le reprdentent de figure carrée : de tel Us le 
dédient es lieux des Exercices pubiies- 

4~ Les Athéniens entr'autres, avwent cette couffume dfrdrefler de» 
Hennés carrez aux hommes fçavan* Se vertueux, avec des Infcrip- 
tions en grottes lettres carrées, pour réprefenter la fermeté & folidité 
de la Vertu» D'où- vient que chez eux, un homme de bien eftoit fi* 
griifié par ce nom, tûfàymH : c'cll à dire, homme carré : efti- 
mans que la figure cairce cltoit la plus parfaite de toutes. 

Sur la plus haute partie de ces Henné», letdits Athéniens pofôient 
les telles de que lq a' autre Dieu, Décile, ou Homme illuftre. Si c'ef- 
toit la tefte d Hercule »k Pilalire fë nommoit Mtrmtratk: Si de Mi- 
nerve , hier ma: bc ru : kt en raifoient de mefine és Hermès érigez aux Jmpm*, 
hommes vertueux, dont la ville d'Athènes eftoit toute paricmee. Tel f<Wc» 
fut le Pilalire ou l'Henné* de Miluade, qui portoit ces lettres car- ■»■*.«■ 
rées cngravécs d une part. 

M 1 at 1 A ah r XIMAVOX A6HMAI0Z. 

Et ces vers d'autre- part- 

BaHTBC. MIATIaAH TAAAFIttU. f. r r a. tCACtW. 
IlEPCAl. K a 1 M A F A 6 il N . CMC APSTHC. TBM&XOc. 

Depuis ce Pilaftre ayant efté transporté à Rome avec autres de 
sncfme efpcce , ces vers Latins y furent encore gravez, 

ÊFl PERSJS. BELLO. FICIT. M J KATïIO N IS. 
I N A RV IS 

ciri&rs. JNG&jris- et. pairij. intérim. 



Tel eftoit encore l'Hermès d T Andoodes , fil* de Leogons y 
Orateur Athénien , kquel seul Alcibiade etpargna , Ion que par une 
légèreté d'cfprit il abat u les telles à tous ks Hennés d'Athènes en une 
seule nuit , comme Phrcarque raconte après Cornélius» Ncpos. 

f. Mais, pour jctouracr à nos PUailrcs des champ», «'citow princi- 
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paiement à Mercure que les Anciens les drefl'oient par les chemins : au 
lieu defqucls les Chrclticns , inftruits en meilleure Efcole , ont planté 
& fubftituc des Croix. Les Payens , qui ne jugeoient de la Divinité 
que par ombrages , dreffoient ces Pilaftres à Mercure, pour la croyan- 
ce qu'ils avoienc , qu'il eltoit le Dieu Tutelairc des Grands Chemins , 
& confervateur des bornes Se limites de chacun terroir. Dequoy Lac- 
tance Firmian nous donne ce teimoignage parlant de Mercure : Et 
"'" 0> 1 buic ergo public* fupplicattar , qmfi Cujiodi finium Dto : qui non tantkm 
lapis , J'ed etiam jitpts interdum efi. C'eft-à-dire , que l'on faifoit publi- 
quement des prières à Mercure , comme au Gardien & Protecteur des 
limites : qui n'eftoit pas feulement réprefente en pierre , mais auflî en 
quelque tronc d'arbre. Et fçavons par le rapport de Thucididc& d'au- 
tres , que les Anciens ne penfbient pas heurculcment fc mettre en che- 
min , pour commencer un voyage, s'ils n'avoient falué le Dieu Mercure, 
comme celuy qui préfide fur les chemins. Tout de mefmc que l'on 
voit dans Petremus Arbiter , quelques perfonnes qui dévoient s'embar- 
quer, faire des prières aux A lires qu'ils eftimoient dominer fur les eaux, 
avant que de monter dans les navires. 

6. Mais pour rétourner à nos effigies de Mercure , elles eftoient il 
lourdes , fi informes , & fi groffieres , qu'elles n'avoient ny bras ny 
jambes : ains eftoient faites jufques à la poitrine feulement , le tronc 
de leurs corps fe confondant avec le ftile ou verge de la Colomne. Et 
s'en trouvoit plufieurs que certains villageois a voient faits à coups de 
haches , fans art ny induftrie quelconque : d'où vient ce vers de Vir- 
gile , In CuUct. 

Jlli faite Dm colitur, non arts polit us. 

A-raifon de cette forme grofficre, les Anciens comparoient à ces 
Statues informes , les hommes lourdauts & hebetez , oc qui reflèm- 
blcnt à des martes de chair, fans efprit ny entendement, tcfmoin ce 
? as de Juyenal. 

, • -, 

Nil nid Cecretndes, truncwue Hmillimus Hertiue. 

Bref ces Hermès reflèmbloient aux premières Statues que Ton fai- 
foit fans bras & fans pieds : jufques à ce que Dedalus y ayant adjoû- 
tc pieds & mains, il courut un bruit, que les Statues de Dédale avoient 
branle & mouvement, comme Tzetzes eferit en fa première Chiliadc. 
Dc-là cil venu que toutes les Statues informes & groffieres ont efté 
appcllées par les Grecs & les Latins Herma, c'cft-à-Jire des Mcrcu- 
rcs, telles que font celles qui ne font figurées que jufques à la poitri- 
ne , fans bras ny jambe , que vulgairement on appelle des Termes. 
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Ce nom s'eftant mcfmc eftcndu jufqucs aux petits Monts de pierres, 
que les pafTans amaflbient autour des PUaftrcs dcffufdiu : auui que 
nous apprenons du mcfmc Auteur. 



C'eft à dire, que l'on appelle Hermès, toute Statue & amas de pierre. 
Ce qu'il faut entendre de ceux principalement, fur lefqucls on pofoit 
exprès une grofle pierre arrondie, pour réprdënter la telle de Mer- 



7. Car c'eft encore choie remarquable, qu'és endroits où ces Co- 
rnes cftoient dreflëcs, les paflâns prenoient des pierres- ôc par fbr- 
d'honneur & de vénération les portoicnt au pied dcfdîtcs Colom- 
, comme les confacrant à Mercure. Ces pierres font appellées 
par le Scholiafte de Nicander , xfè«< ttrttftv^ltt *it upi» rS r-ti**. 
Pierres afTemblées à l'honneur de Mercure, lit dans une Epigramme 
d'Anytas, eft introduit un de ces monts ou amas de pierres parlant 
ainfi, 

» 

Qui vaut autant à dire en noftrc langue : les hommes qui ont pris 
leur chemin près de moy , m'ont fait un amas de pierres confacré à 



Mercure. Hcfichius a ce propos dit , que ce que l'on appelle Com- 
ble ou amas Mcrcurial , n'eft autre choie que 1 aflemblagc des pierres 
fait par les paflans au milieu des chemins en l'honneur de Mercure , 
comme citant l'un d'-s Dieux qui préfide fur les chemins. Efpmtc x^e», 
dit-il , t«vc rmftùt t Aid»» lff*»S rtvt i» wf iloïç ■fro$>*t tiç TipLù 
rtv &to» , 'Etih&- j& Où le mot '» > cit cela mdme , que les 

Latins appellent Dent» Fialem , id eft , Fue Prtfidem : Tel que nos ctmmni 
vieux Pères Gaulois croyoient cftre Mercure, au rapport de Jules Ce- j<b,u» 
far -, qui nous tcf. noigne , que de fon temps les Gaulois cftoient fort CmUkh 
adonnez à l'adoration des Dieux : mais que fur tous ils adoraient Mer- 
cure , & qu'ils le reconnoiflbient Viarum atqut ltintrvm ductm : con- 
formément à ce que les Grecs 8c les Romains croyoient : lefqucls, 
comme dit Phornurus , ii f u-m< $ &\ f* w*r ôtoTç, *jq 'frihQ' tUyt-mi» 
>>jù nytfM'iQ' , »it *» «f nasxt «^jtj«r >ytu:vt fcçtjB-*i , le collo- 
querent iur 1- s chemins , comme cemy qui y préliuc : & qui eft le 



conducteur des paflans , afin qu'ils fe fervent de luy en la conduite de 
toutes leurs aff.iires. 

8. Mais que dirons-nous de quelques autres Dieux, que l'Antiquité 
a creu préûder fur les bornes & chemins ? Certes je trouve qu'Hcr- 



I 
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eu le en cft l'un des premiers , Se qu'à fon honneur , aufTi-bien qu'à 
celuy de Mercure , on fàifoit des monceaux de pierres. Mercure mef- 
mc ne lu y envie pas cet honneur. Car voicy comme Lconidas l'intro- 
duit parlant en une uenne Epigramme. 

Cela fignifïe : O vous qui de la ville vous haftez d'aller aux champs 
par cette voye , ou bien qui des champs rétournez en la ville , nous 
voicy deux Gardiens de bornes : dont l'un cft Mercure , tel que vous 
me voyez. Et quant à l'autre, c'eft Hercule. 

p. Où il faut remarqua- , que ces bornes en plufîeurs endroits 
citaient tàits d'un amas de pierres, tout lemblable à ceux que l'on élcvoit 
lbus les Hennés ou Statues de Mercure : & avoient tels amas , en 
qualité de bornes, le nom de Scorpions : ainfi que Siculus Fl accus nous 
lé tcfmoignc , parlant de la diverûte de bornes dont on fc fervoit de 
lH. ii Ton temps Se devanc. Les champs , dit-il , (ont bornez de terminez 
Cndttf. par arbres , terres , huilions , ou elpines , chemins , ruiiTcaux , Se 
A l T *'* m - hjfîcz. En quelques régions on plante des pieux pour bornes : puis 
il ajoute : Ain lottgerits hpidtm pro Termims ebfervant , & Scorpiones 
vecjut : C'eû -à-dire , les autres prennent pour bornes certains amas 
de pierres, & les appellent des Scorpions. Les autres les nomment 
Saiie ne s , Scopims ou Scorofones : Se Frontinus Corrtfioms , en fon 
livret de Coloniis. 

10. Or n'eft-ce pas merveille fi les Anciens ont tenu Mercure 5c 
Hercule pour deux Dieux Tutelaires des chemins : veu qu'ils ont 
feint , que l'un Se l'autre a couru toutes les terres Se les mers de l'Uni- 
vers : l'un comme Mcflager des Dieux , Se l'autre comme dormeur 
des Monllres de fon temps , qui le font trouvez par toutes les Régions 
du Monde. Et pour due un mot d'Hercule en particulier , Denys 
d'Halicarnaflc a laide par eferit , qu'il a fondé des villes en des Ré- 
gions désertes , détourne le cours des rivières qui inondoient les cam- 
pagnes , ouvert des chemins nouveaux à travers les monts , en tran- 
chant les rochers , 8c fait plusieurs autres chofes qu'il cftimoit cûre au 
profit commun des hommes. 

11. Et ne fçay fi ce n'eft point pour avoir entame les rochers, qu'il 
aurait eu le nom de Saxanus , qui cil en une Infcription qui fc trouve 
à Tivoly : ou bien à cauiè qu'on lu y raifort des amas de pierres, com- 
me par offrande : ou fi l'origine de ce furnom ne luy viendrait point 
des pierres que fon pere Jupiter envoya du Ciel comme une pluye, afin 

qu'elles 
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fju'cllcs luy fcrvuTcnt d'armes pour fc défendre contre les Liguriens , 
qui le voûtaient opprimer : ainu" que raconte iEfchylus en ion Pro- 
methée , & Sirabon au 4. de fa Géographie : ou bien à raifon dei 
pierres ou petits cailloux noirs , jettez dans une Urne au procès que 
l'on fâifoit criminellement à M ici lu s , lequel ayant fait vœu à Hercu- 
le, fc trouvèrent tous blancs en les tirant dehors : comme Ovide eferit 
au if . de (es Metamorphofes, 

iz. Mais Apollon n'eft-il pas entre les Dieux, que la fuperftitton 
Payenne croyoit préfider fur les bornes & les chemins ? Premièrement 
nous fçavons par le tcfmoignage de Macrobe, que parmy les Grecs il 
•voit le furnom de 'Ajv&t , c eft à dire, Viarum Prr/es : Et par ce- . 
luy de Paufanias , 6c de Phumutus, qu'on luy dreflbit des Coiomncs 
carrées, & des ûmulacrcs par les chemins, tous lemblables à ceux de 
Mercure. Phurnutusnouslctefmoignc, quand il dit: \\y,£i imropâÇt-mi 

wini»». Ceftàdirc, Apollon elt furnommé WgyUus, à caufe qu'on 
luy drdTe des Statues au milieu des chemins. Car en fc levant, il les 
frappe de (es rayons, fie les remplit de lumière. 

i). Nous pouvons encore tirer un argument de cecy, de l'une des 
Médailles d'Auguitc, qui fc vantoitambiticufcment d'ellre fils d'Apol- 
lon. Et qui pour en donner couvertement quelque imprclîion aux 
hommes, ht reprefenter au revers de ladite Médaille un terme , n- 
niflànt en haut par une telle toute environnée de rayons, traverfë par 
le pied de la figure dhin foudre, fie par le milieu de ces mots mnSit 
QçpSiut : Haftc-t*y lentement. D'autant que le Dieu Terminus ne peut 
•tue remue de fk place, lors que Tarquinius Prifcus le voulut trans- 
porter avec les autres, pour faire les fondemens du Temple de Jupiter 
Capitolin : comme raconte Denys d'Halicamafle : fie le foudre au 
contraire , furpafiê toutes choies en promptitude de mouvement : l'im- 
mobilité de l'un fie la viftefle de l'autre ayant donné oecafion à Au- 
gufte d'en accommoder fa devife , pour luy fervir de tempérament 
en les actions. 

14 II ne rcfle plus qu'à dire un mot de Bacchus: car on l'a creu 
préfider fur les chemins auflî-bicn que les autres. . Suidas cfcrit que 
les Anciens plantoicnt certains bouquets de pierre près de l'entrée de 
leurs maifons , qui eftoient ronds , 6c larges par en bas : 8c qui vc- 
noient à s'amoindrir à mefurc qu'elles s'élevoient en hauteur : qu'on 
les appclloit , du mcfmc mot que l'on furnommoit Apollon, 6c 

que quelques-uns tenoient, que telles pierres cltoicnt confacrées audit 
Apollon : les autres à Bacchus, ÔC les autres à tous les deux cnfemblc: 
$ V«i *.'«» Ht «ÇJ tJjym r «» ifê* têt dvfSr llfa J 9«d 

1 f. Ces pierres reûembloicnt fort bien au fimulacrc du Soleil , que 
frme IL H h h h h 
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les Phéniciens appelloient Heliogabalus. Car Herodian dit , que ce 
Ui. j. n'eftoit autre choie , ^uam ingens faxum ab imo rotundum , ac ftnfim 
faftigiatum , ad Corn froftmodum formant. Or que les Anciens cihmaf- 



fent ces pierres eftre confacrees à Bacchus , il en apparoit en cela , 
que Bacchus a fait des voyages longs 6c continuels par toute la Terre , 
citant le premier qui en voyageant cft parvenu jufqucs aux Indes , où 
il a bafty quelques Villa de fon nom. Et dans les livres de ceux qui 
ont fait des recueils de vieilles nièces antiques, il fe trouve des Pilaftrcs 
carrez , chargez de la telle de Bacchus ou de Tes compagnons , tel» 
que font les Pans , Faunes , Sylcnes fie Sylvains. D'où vient qu'Ho- 
race donne à Sylvanus le nom de Tut or Finium : fie que le mefinc Suidas 
eferit , que l'on colloquoit des Images de Bacchus a Tiflue des huis ou 
portes des maifons , lcfquclles uTues font les premiers bouts 6c corn* 
mencemens des chemins. 

\6. Tels citaient donc les Pilaftrcs que la fuperftition payenne a 
planté par endroits fur les Voycs publiques : lefquels n'y cltoicnt pas 
mutiles , puis qu'ils (ervoient à montrer le chemin aux paiïans Et 
d'ailleurs leur apportoient quelque plaiflr pour la diverfité Se antiquité 
de cette vieille cérémonie , par laquelle ifs citaient advertis d attendre 
de la part de Dieu la profpcrité de leur voyage. Mais on me pourra 
demander , fi fur les Grands Chemins de l'Empire fe rencontroient au- 
cuns de tels Pilaftrcs parmy les Colomnes Mtlliaires : à quoy je ref- 
pons , que plufieurs Ce trouvoknt fur iceux , non feulement en Italie, 
mais auffi par les Provinces : eftant chofe commune à la plufpart des 
nations , de vencrer en cette forte les Di«ox fus-mentionnez. 
Ec docte Camdenus nous en donne ce tcfmoignage, parlant de Mer- 

qSdZÎÏm curc ; £ >' fi* tu * 1******* » Htrm * y "*4* t" W« W- 
Gtmuni P°fi tét futrunt. Mais outre les autoritez que nous avons produit, voicy 

in Brian, une Infcription antique , extraite de la ville de Zatnora en Efpagnc , 
par Florianus Ocampius , 8c rapportée pat Surita au commencement 
de fes Commentaires fur l'Itinéraire d'Antonin, qui nous fait foy, que 
quelques Romains s'obligeoient par vœu d'en ériger à Mercure , au- 
quel ils donnoient le nom de Viatus. Je vous donne donc cette Infcrip- 
tion pour dernière piece de ce difeours. 

DEO. MER 

VIACO. 
M. ATIL1VS. 
SILONIS. F. 
QVIR. SILO. 
EX. VOTO. 
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DES CHEMINS QUE LE PEUPLE ET 
les Empereurs de Rome ont fait 
par les eaux. 

Chapitre XLIV. 

I. Ouvrages faits pour voyager fur* fin cours, 
les eaux pofjibles aux Romains nf.E* fuel endroit H commente <Pt- 
feuls. § fire navigable , {3 comme de tous 

X. Deux fortes de Chemins parles» coftez il reçois Us marebandifes 

eaux y limitez tj non limitez. § étrangères. 
J. Trois fortes de Chemins aauati- à 6. De quelques autres fleuves navi~ 
puu limitez, qui fo font fier Us g gahks d'Italie 6? des Provinces, 
fleuves. | Navigation prompte de Julian 




4. Pourquoy efi commencé par U « fjpojlat fur U 
Tsfre. Source fc? defeription de 3 

N f 1 n eft expédié tout ce que nous avons ju- 
gé digne d'eftre mis au jour fur le ib jet des 
Grands Chemine , que le Peuple & les Empe- 
reurs de Rome ont fait fur terre. Refte pour 
la fin de ce livre, à dire un mot de ceux qu'ils 
ont fait pour voyager fur les eaux. Ce que 
nous ferons le plus brièvement qu'a nous fera 

rpoffiblc : & montrerons qu'en ce genre d'ouvra- 
lcs Romains ont fait dés merveilles, qui ne pouvoient tomber en 
penfee d'aucun autre peuple du monde : la grandeur de leurs 
moyens leur ayant fuggeré des conceptions & entrcprifês , qui raviflenc 
jufques à prefent les hommes en admiration. 

z. Pour ce faire il faut fc reflbuvenir de la divifion par nous mîfc 
en avant au Chapitre feptiéme, livre fécond de cette œuvre, où fui- 
vant le tefmoignage de Baptifte Albert, nous avons divife générale- 
ment les chemins en terre ftres Se aquatiques. 

Les terre ftres donc eftans expédiez , il faut venir aux aquatiques , 
qui le fubdivifent en deux efpeces : dont l'une eft de ceux qui fe ter- 
minent & reftreignent dans certaines rives : l'autre de ceux qui ne fe 
terminent point. De la première efpece font les fleuves & canaux 
faits de main d'homme pour porter batteaux , l'un & l'autre aflez cf- 
- en longueur , mais reflèrrez entre les deux rives qui les co- 
. De la féconde cfpcce eft la mer, laquelle, ainfi que nous 
HUhhbi 
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avons dit au lieu fufmentiooné , n'a ny fond ny rive : ains cil difrulc 
au long 5c au large à perte de veiie. jîquatica veto Via ( dit cec 
t. je. à* Auteur ) dupJex : un* qum cotretri pojfflt : vt Flâmn t$ Fog* aquart*, 
j Altéra , qu* non pojjit , ut Mare. Et d'ailleurs, s'eflendant un peu 
plus au large, il dit : Flnmins prteterta , & Fojfat aquarias y qua pr£» 
fer tint ferendis mvigiis fervjant , cun Vitrtcm rationibus eenfendas pute. 
Quanda inter Vebiculorum gênera navtm abfcribendam non infitientur s 
tant ci? Mare ipfum. natura fui, quid erit aiiud demum , quant multo pa- 
tent Via ? C'clt à dire, les fleuves 8c canaux navigables doivent titre 
mis au rang des chemins, attendu que les navires & les batteaux î.m» 
aucun contredit, font vrais inftrumcnsde voiture. Et la Mer meline 
qu'eft-elle autre chofe, finon une voyc d'une trcs-longuc fie trcs-Urge 
ouverture ? 

y Mais binons pour le prefent les voyages qui le font par mer , 
Cf qui n'ont point de limites certaines : Se commençons par ies che- 
mins aquatiques, qui font bordez fie limitez de part fie d'autre. Quant 
à.ceux-cy je trouve qu'il y en a de trois fortes , dont la première dé- 
pend de la nature : la féconde de l'art : fie la troiliéme, de l'une fit 
de l'autre toute cnfemble : De la nature dépendent les grands fleuves: 
tels que font en France la Seine, la Loire, Se pluficurs autres, qui 
n'ont befoin d'aucune efcltuc , ains portent les batteaux d'une courlis 
continuelle, a prendre de l'endroit où ils font navigables, jufqucs à 
leur emboufeheure dans la mer , ou dans un autre fleuve : De l'art 
dépendent les canaux faits de main d'homme à travers terre, pour éta- 
blir la navigation par artifice, où il n'y en eut jamais par nature. De 
l'une 6c de l'autre enfemble dépendent les petites rivières, qui d'cllcs- 
rocfmes ne Je peuvent naviger, fi elles ne font aidées par l'induftxie 
des hommes, ce qui fc fait en les élarguTant fie approfondiilânt où il 
en efl de befoin pour le partage des batteaux. 

4. C'eil bien la raifon, que pour exemple de la première forte de 
chemin aquatique nous prenons le Tibre , puis que c'eft celuy qui 
paflè par la ville capitale de l'Empire. Ce fleuve prend fa iburce 
aax monts Apennins , eftant aflez étroit en fon commencement , fie 
n'ayant apparence que d'un petit ruiflêau : mais peu à peu par le dé- 
gorgement de plufieurs autres , il devient navigable : fie efl tellement 
accreu en largeur fie profondeur ayant atteint la ville de Rome, qu'on 
ne le peut plus pafler fans ponts, ou fans barques : fie reçoit dedans 
fby quarante-deux , tant ru i fléaux que rivières , à le prendre de 1» 
fburce jufqucs au port d'Oitie : entre lclquclles paroifletu fur toutes 
les autres le Nar, le Teveron, le Topino, fie la Chiana , que les 
Latins appellent Nartm , Amènent , Tintant , Glanent. Le Tibre 
donc accreu par l'affluence de tant d'autres rivières, efl fait capable 
des plus grands navires de la Mer Italique : fie porte iùr les onde* 
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Ijrt paifiblcment les marchandifes qui naiflcnt par toutes les Régions 
<le la Terre : ou pour mieux dire avec Pline, il en elt luy tnefme le 
marchand très-doux & tiéVpaifiblc : Car voicy comme il en parle , 
TibtriS) stttea Tybris apptil.it u s , fcf prias Jlbula, ternis primby « média 
ferè kngitxdine Aptnritni, fimbus Aretinorum , prqfluit, quamlibtt m.igna- VUn.Uk.u 
rum mviumex Jtaio mort capax, rerumin toto Orbe mfceniium mer ca- 
for flacidifiimus* Les Romains tousjours curieux de rcnJre leur Ville 
abondante en toutes commoditez, & de faire que ceux des Régions • •* 
roui: ics y peuflent d'autant plus facilement apporter leur denrées, ont 
eu befoin de tout temps de maintenir ce fleuve dans fes propres rives. 
Et pour en empefeher les desbordemens, & tenir la navigation d'icc^ 
hiyen boneftat, ils ont fortifié les bords tant dedans Rome, qu'en 
autres endroits chconvoifins, les réhauflant par bonnes & fortes mu- 
failles de muflonnerie , fcmbiables à celles qui bordent la rivière de 
Seine de part & d'autre dedans Paris. Mais iur tous Auguftc Cciâr 9 
comme dit Strabon , Ad urbanos ejus gerteris defetlus prttcipuam curam 
mibibnit , entr'autrcs chofes il eut grand foin de faire élargir & appro- 
fondir le Tibre à l'endroit de la Ville, Se le curer d'une infinité de 
décombres , dont la cheute des maifons voifincs , 5c autres accidens 
Tavoient remply de long-temps. Ad coircendas inundationts , Aiveum 
Tibrris iaxavit , ac rtpurgavit , complet um olim ruderibus , 6? tdifichrum 
frolapfiotùbus coartlatum. A quoy faire il fut induit d'autant plus fa- 
cilement , comme il le voyoit eltre fort fujet à desborder , Se faire de 
mervcillcufcs ruines dedans Rome mcfme : où bien fouvent il a ren- 
verfe planeurs beaux 8c magnifiques bailimens par l'impctuofité de l'es 
«aux. 

f. Au refte, le Tibre commence d'clrre navigable au territoire de 
Pcrufe , en un lieu ou Chaftcau, qui eut le nom de Trulïamnum , 

Çod illic multi amnes fe trudant in Tiberim. Dc-là jufques à la Mer 
yrrhenc la navigation fe continue fans aucun cmpcfchcment , & «por- 
te tant de commoditez, que les marchandifes des p.uties fuperieurcs 
& inférieures d'Italie, qui coftoyent la Mer Adriatique, eftoient por- 
tées par icelle jufques à Rome : Car on les aflembloit premièrement 
au port de Ravenne , 8c autres ports voilins : puis les embouchant 
dans la rivière de Foglia, dite Pifaurus, on les tiroit à mont vers les 
Appcnnins, tant que ladite rivière les pouvoit porter. On les con- 
duisit en après par la voye du charroy , qui n'eftoit pas longue , 
nifques audit lieu de Trufiammm : d'où elles eftoient tranfportees à 
Rome par le Tibre avec toute facilité. Aucuns ont eferit , que bon- 
ne quantité de marchandifes procédant de la Germanie, de la Gaule, 
roire mefmede la Grande Bretagne, abordoient à Rome par la mef- 
mc voye : dont je ne fçaurois que je ne m'cfmcrveille, veu qu'il fem- 
Wc que la Mer Tyrrhene peut fervir de décharge beaucoup plus pro- 
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pre, & plus proche aux marchandifes qui peuvent venir de ces troi* 
Provinces à Rome, fans qu'il foit befoin d'aller prendre un tour par 
la Sicile, pour venir en la Mer Adriatique chercher le port de Ra- 
venne , ou remboucheure de Foglia. Et neantmoins voicy comme 
Auguftinus Eugubinus en parle : Atque tanta ex navigatione percipie- 
tH.it n- batur utilitas , ut magne vis merciumex emni Germama, Anglia, par- 

fiùutni» timque Galli*, reliquifque fuperis regienibu , Ravtnn* , nabiltflimo ejus 
^ tempe/lotis Emporio : indè mari ad portas Pifaurum Fanumque trajecJte 9 
tum jumentis ufque adetm locum , Trufinmnum, quo ittr brève efi , de- 
lai* y deinceps per tiberim Rimant deferrentur. 

Quoy que ce foit, les Romains s'eflans acquifes les terres prochai- 
nes de leur Ville par travail 8c vertu, & iccllcs accommodées à leur 
trtage par induftrie , ils fe trouvèrent affluents en beaucoup plus de 
^ biens par la fubtilité de leur art , que par la bonté de la nature des 

G«îr. S MCUX : 4!i" ww °b taufam t dit Strabon, adeo civitas crevit , ut cum com- 
menta , tum lignit & lapidibus ae tedificia perdure t , qujt fini fine fat- 
titanty cum tôt ca/us, tôt incendia , tôt permutationes ineidant, nullo défi" 
tentes tempère. Ce qu'il faut entendre de ce qui arrive de biens ôc de 
commoditez à Rome , tant de la part de la Mer Tyrrbcnc en remon- 
tant contre le Tibre, que du colle des Apennins en defeendant. Ec 
le mcfmc Auteur dit en autre endroit, parlant du port de la Lune, 

Suc c'eft le Tibre qui reçoit dans fon canal toutes les grandes tables 
C Colomncs de marbre , & tous les fomroiers droits Ôc puiflans , Se 
autres matériaux fervans à baftir , qui procèdent des Régions adjacen- 
tes à la Mer Tyrrhcne : Nam cum mari vicina incumbat effoffio , facile 
lapides evehuntur , quos i pelage fubvebendos Tiberis excipit. JEàificiis 
quoque maieriam , laquearia fcilicet direcla prêtera , Tafiia abunde 
fuppeditat , quam confejlim è mentibus ftuvius deducit. 

6. Je ne me veux pas arrelter aux autres fleuves d'Italie : com- 
me au Vuiturnus , duquel Domitian remit fus la navigation de long 
jj.t. temps interrompue : ainfi que nous avons veu cy-deflus par letet- 
«*• *?• moignage de Statius : & moins encore à tant d'autres fleuves naviga- 
bles , qui font par les Provinces , fur lcfquçls les Empereurs ont quel- 
quefois voyage avec une vitefte Se promptitude admirable : je me con- 
tenteray de mettre icv certain voyage que fit autrefois Julian furnom- 
mé l'Apoftat , fur le fleuve du Danube : lequel depuis la ville de Bel- 
grade, jufques à la mer Majeure porte le nom ftlfler. De ce voyage, 
je tirerày la defeription des paroles de Mamertinus , extraites du Pa- 
négyrique autrefois par luy fait à cet Empereur , qui font telles : Lon- 
gijftmo curfu lflrum plaçait navigari. Prob ! fauda Divinitat : qu4t r,a- 
vigationis illius fuit pompa, cum dexteriorem inclyti jiuminis ripam, utriuf- 
que fexus , omnium ordinum , armatorum atque inermium perpetuus ordo 
frttexcret : defpiçeretur ad Uevam in miferabiles prêtes genu nixa Barba- 
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ri a. Omnts Urbes , qu* Danubium incolunt , audit* : omnium audit» 
décréta , levait ftatus , inflaurattque fortunr : Jnnumerabilibus Barba- 
nt data venta , 6? munus pacis indultum ! gui properationem iliam cen- 
templabitur , nibil egijj'e prêter vtam Jmperatorem putabit : qui geftarum 
rerum multitudtnem confiderabit , preperajfe non crédit. Comme s il vou» 
loit dire , il vous a pieu taire un long voyage fur le cours du Danube. 
O Dieu ! avec quelle pompe y avez- vous voyage ? On pouvoit con- 
templer la rive dextre d un fleuve de 11 grand renom , bord d'un rang 
continuel de gens de l'ua ôc l'autre ièxe , les uns armez , ôc les autres 
(ans armes. A tcneltre , les Nations Barbares fe voyoient pitoyable- 
ment à genoux devant Vostre Majesté". Toutes les Villes 
aflifcs fur le Danube ont cité ouïes en leurs requeftes : fur toutes les- 
quelles vous avez fait entendre vos Décrets & Ordonnances , fie par 
icelles réievé leur citât mifcrablc , fie rcitably leur fortune. Vous avez 
renvoyé abfous grand nombre de Barbares , ôc leur avez baillé le don 
de Paix. Certes cciuy qui de près contemplera la viltcflc de ce voyage, 

E niera que l'Empereur n'aura fait autre choie que naviger. Et d'ail- 
irs , cciuy qui conliderera la multitude des affaires expédiées , ne fc 
pourra mettre en tcue , qu'il le l'oit peu haltcr en navigeant. 

7. C'elt ainfl que les Empereurs fie leurs Officiers fe faifoient porter 
le long des fleuves navigables , avec une mervcilleufc promptitude fie 
célérité. Ce qu'ils executoient à l'aide de certains vaiffeaux faits ex- 
près pour fcrvir comme de chevaux de Polies fur les eaux. Car les An- 
ciens avoient deux fortes de vailTeaux pour naviger , tant fur la mer , 
que fur les fleuves navigables : ils appclloicnt les uns Ontrariat Naves t 
qui fervoient à porter toute forte dé fardeaux ôc marchandifes : 6c les 
autres Fugactt , five Curfmiat : fie d'un mot tiré du Grec Drmonts , f*fj\ »• 
comme qui diroic des Couricrs , à caufe de la viftefle de leur courfe. T * 
De ces dernières parle Sidonius Apollinaris , quand il dit : Tics m Cur- ui. 1. 
foriam , fie navigio nome» , afeendi , qua in Eridanum brevi delatut fum. Vft- f ■ 
On les nommoit autrement Ceîocet fc? Ilolcades , quibut esturfum per L â u Ym * 
aJveum Padi faciebant , comme on peut apprendre de Caflîodorc. Voi- 'M * 1 ' 
là pour ce qui cft des fleuves navigables. Et quant à ceux oui ne 
l'eftoient point , ils faifoient des guez au fond en lieux où les Grands 
Chemins prenoient leurs adrefles : tel que j'en ay veu un au fond de 
la rivière de Vefle , entre Filmes fie B raine , afliltant à une viiltatiog 
qui en a cité faite pour la rendre navigable : lequel i*ay reconnu elfre 
récouvert de petits cailloux par-deflus , comme le Chemin Militaire 
qui va de Reims à Soiflbns. Ou bien ils y faifoient des Ponts , dont 
les rarapans efloient joints aux levées , ou bouts oppoiitcs des Grands 
Chemins, pour y pafler fans interruption : aiiiii que nous avons dit ail- 
leurs , fie que le mefme Sidonius nous le tefmoignc en ces mots : Flw ». . 
viorum auoque , / qui non mvigabilet , vada emmoda , vtl (trie fervii 
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tontes , quos Antïquitas à fundamentis ad ufque aggeren calcabili filit\ 
truflarum crypticis arcubus fornicavit. 

DES RIVIERES NAVIGABLES QUI 
fc ddchargeoient dans le Tibre. 

Chapitre XLV. 

f. Petits fleuves rendus navigables, g j. Quatrième fleuve au delà du 7ï- 

tst joints au fibre , par Us Ro- h bre , dit le feveron. 

mains autres. ® 4. Tefmoignage de Strabon fur Vor- 

X. Trois de ces fleuves au deçà du g dre de tes quatre fleuves , £•? des 

Tibre , qui Jont J'opine , Negra a commoditez qu'Us apportent à 

(S la Cbiana. jg| Rome. 

Es Régions qui bordent le Tibre de part 8c 
d'autre , font arrofées de pluficurs moindres ri- 
vières , lacs , 5c ruiflbaux , qui luy vont faire 
hommage , comme à celuy qui regne fouverai- 
nement en ces quartiers , & qui les porte tous 
enfcmble à travers la ville de Rome , pour 
payer leur tribut à la Mer Tyrrhcne. Les Ro- 
s'eltans apperecus avec le temps des commoditez que ces ruif- 
pouvoient apporter à la Ville en les rendant navigables , y tra- 
vaillèrent tellement avec ceux du Pays, qu'ils les rendirent capables de 
petits batteaux , par le bénéfice defquels cfpargnant les frais ordinai- 
rement attachez au charroy , ils tranfportoicnt les fruits des champs 
voifins jufqucs au Tibre : d'où par après à l'aide de plus grand» 
vaiflbaux , ils eftoient portez à Rome : Hos quidem projperos reium 
eventus ipjh regionis natura pnebet , comme dit Strabon : adjecit et Ro~ 
manus Populus , quicquid ex providentia confultandum erat* 

1. Ce ne fera pas hors de propos de produire icy trois ou quatre de 
ces moindres fleuves , pour faire paroiftre le foin & l'induftric que 
les Romains apportaient pour accommoder leur ville, aidant la na- 
ture où elle defailloit , oc la conduifant à fà perfection par artifi- 
ce. Je commenecray par ceux de deçà le Tibre , le premier def- 
quels c:t le Topino , dit Tinta , prenant fa fource de la montagne 
qui s'élève au-dcfliis de Fuligno , & de Spolcte villes de l'ancien- 
ne Ombric : à travers laquelle prenant fon cours , & ayant receu 
pluficurs autres ruiflbaux dans fon fein , il vient faire fa décharge. 

dans 
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dans le Tibre , peu au-dcflbus du lieu par nous mentionné , dit ïrw 
jiamnwn. Par ce petit fleuve les terres du Duché de Spolctc , de Fo- 
ro Faminii , & de la Bevagna envoyoient leurs denrées par petits bat-- 
tcaux à Rome. 

Vient après la rivière de Ncgra , que les Luins appellent Narem 9 
de laquelle les Régions & les Villes p.us prochaines de Rome fe ter- 
voient à meiines fuis , telles que lont Temni , Ncrni , Carceoii , 
Otricoli , & quelques autres. C'eik un peu au-deflus d'Otricoli , que 
ce fleuve fe joint avec le Tibre, félon Sirabon , qui dit : Narna>per 
quant JVar amnis labitur , Tiberim influai , paulo juper Ocriculum extguis 
navigabilis navigiis. Le troifiéme fleuve de deçà le Tibre tû Glams y 
Clams ou Citants , que ceux du Pays appellent la Cbiaita , raillant ex 
paludiius fentibufque Clufinis : de la navigation duquel julques au Ti- 
bre ceux de Chiufi , d'Arezzo , du Cortona , de Vciictta , Se autres 
du Duché de Totcanc , Te lçavcnr utilement Icrvir. 

}. Le quatrième cil au-dc.à du Tibre , dit par les Anciens Anio , 
& aujourd huy le Tevcron : lequel defeendant de la ville d'A.ba, por- 
te Ion cours à travers le territoire des Latins & des Marfcs , julques à 
ce que peu au-dcllùs de Rome il le jette dans le Tibre. L'Empereur 
ClauJius tira un nouveau canal de ce fleuve , qu'il fortifia de pierre de 
taille de part & d autre , & le conduilit julques a Rome : où il le di- 
vi!à par après en p.uueun rameaux , pour entretenir quelques folles 
par lu y fanes en forme de lacs , enrichis artificiellement de beaux ou- C *P- *°- 
vrages tout à l'eiuour : ce que Suétone veut lignifier en ces. mots : 
Simulque rnum Antenis novo lapidto opère in Urbem perduxit , dîvi/itque 
in plurimos ornatifimos lacus. Sur ces quatre fleuves , les barques ÔC 
batteaux ipportoicnt toutes lortes de commoJitcz à Rome. PUiue traat Li ùrrfli- 
lintres olei , frutluum , carnium^ alttlium, nec non lignorum ad étdificia : """^ *?~ 
mercium quoque , qu* à Supero Mari , eà jument is tradutta , bifque m- JE** 1 *" 
pofit '■ linttibus Rotnam ttajiciebantur.Qc font les mots d'Auyullinus Eu- 
gubirats , qui lignifient : qu'on ne voyoit autres chofes que batteaux 
chargez d'huiles , de fruits , de chairs , de volailles , & de bois pour 
balhr , & d autTcs marchandifes tirées de la Mer Adriatique : lefuucl- 
les eltant chanées fur un bien petit efpacc , puis rcmilrs en d'autres 
batteaux, cltoicnt trafllportccs julques à Rome. Et Strabon parlant de 
ces Régions Mcditcrranccs : Ad agri beatitudinem ( dit-il ) accédant ri*, j. 
dj? lacus magni & pcrmulti , qui nivigationibus patent , fjr" permultis Otegr. 
menfis nutriunt obfonia , 13 paiujlres avuulis. Non moditum ttiam crt- 
mtum , papyrufque , y uha copioja Romam per Jluvios conveclatur , qui 
ufque in T>bcrim è lacubus cjflutoit. 

4. En cet ordre ces quatre fleuves fe joignent avec le Tibre à com- 
mencer vers le lieu de fa fource. Mais Strabon, qui s'en va remontant de 
Rome vers les Apennins , met le Teveron tout le premier , & parle 
Tome IL I i i i i 
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des quatre enfcmble ainfi qu'il s'enfuit : Primas quidam Anio ex Aîl* 
decurrens , fréter Latinam Marforum Urbtm , 6? propinquum illt corn- 
pum , quou/que ïiberim intret. Iode Nar, &f Ternis , 6f f«< /w Cw 
Maw labuntur , JïiwwV , nifeentur Tiberi. Ferum per Tu/dam , . 

A&umque Clufimm Cleanis. Ce mefme Auteur feifant grand eltat des 
commoditez que ces rivières navigables apportoient , dit que par ce 
moyen la .ville de Rome s'clt tellement accreuc qu'elle s'entretenoit en- 
core pour une bonne partie de vivres , de bois, & de pierres, qui luy 
venoient continuellement de ce cofté-là : malgré les fréquentes ruine» 
qui arrivent par cheutes , par feu , ou par la fàntaiGe des hommes , 
Ui . qui changent la forme de leurs Edifices comme bon leur femble , ce 
qui tient lieu d'une troiûeme efpece de ruine : Nam permutât* ifi- 
tiorum figura , fpeutanei quidem cafus exiftunt , cum alius ait* ex aliis 
tranfporùt , & adif.cwn ex adifieit pro tupiditate novat. Quas quidem ad 
ris , €^ if fa metaUerum copia , fcf mat tria , fc? devenantes amaes , Mi* 
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DES CANAUX FAITS DE MAIN 
d'hommes, pour accomodcr la Naviga- 
tion des Rivières. 

Chapitre XLVI. 

ï. Que V Elément de la Terre a efté » parachevé par CUutiitu. Combat 
rendu plus commode par des Ca- § naval fait fur iceluy. 
naux navigables. at f. Vaine entrepri/e de Néron en un* 

X. Multitude de Rivières fc? Ca- § fojfe navigable depuis le Lac d'A- 
naux navigables en la Gaule voifine i 
du Pô. Commodité des Eclufes. 

3. Défcbargeoir du Lot de Celano 
qu'Augufie n'ofa n'entreprendre. 

4. Ledit décbargmr entrepris fc? i 



te jujques au Tibre. 
6. Des foffes navigables faites en 
Allemagne par Drufus fc? Cor* 
bulo. 




T*àt. 
M 



fit. 
nnnai. 
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Ncorb que Dieu ait créé l' Elément de I* 
Terre en (à perfection , & que pour l'habitation 
Se la vie de l'homme , il l'ait fi bien bordé de 
Mers , Se arrofe de Rivières Se de Fontaines, qu'il 
n'y ait rien à rédire : Si cft-cc que la Terre citant 
une pièce qu'il a fpecialement baillée à l'homme , vb»Mi. 1. 
. il ne luy défend pas de la meliorer en la cultivant , ***■ " i J ,0r ' 
l'accommoder par fon induftrie de ce qui luy peut apporter profit e * f ' '* 
plaifir. Mais s'il y a chofe où l'induftrie humaine le foit fait pa- 
roi lire, c'eft principalement aux Canaux qui ont efté faits de long- 
temps, Se qui fe font encore à prefent pour accommoder la Navigation 
des Mers ou des Rivières : Car comme ainfi foit que donner l'origine, 
le cours. Se l'emboucheurc aux fleuves Se aux fontaines, foit propre- 
ment action de Dieu Se de nature : Il cft-ce que les hommes ne fe l'ont 
pas tousjours contentez des fleuves naturels : ains en ont fait des nou- 
veaux par art 8e diligence, en creufant des Canaux à travers les cam- 
pagnes pour ici vi r à leur trafic , Se aux autres commoditez de la vie. 

1. En la Gaule que les Romains appelloient Cifalpine, tant deçà 
que delà le Pô , il s'eft trouvé dés ces temps antiques plufieurs ruif- 
leaux élargis Se approfondis, Se plufieurs fofles artificielles, par les- 
quelles les villes Se territoires voifins envoyoient leurs fruits Se mar- 
chandifes par batteaux jufques aux rivières navigables, pour de-là les 
conduire en mer : 8c de la mer, en quelque région que ce fuft : def- 
quels Auguftinus Eugubinus parle comme leûnoin oculaire, difant : 

I i i i i £ 
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Faftum in G allia bomimm indujlria, ut mnis propè torum regio rives , 
Jim, ut ipfi votant y Canalts babeat, fer quos navigiis entra in magna 



de Modcne, ôt de Padoiie, le font clïcs-mefmes accommodées ces Ca- 
naux à leurs propres dcfpcns : & qu'il n'y a guère de bonnes villes en 
ces Contrées de deçà & delà le Pô, qui n'en ait fait autant. Cela 
ncantmoins cftoit bien difficile à faire avant l'invention des Efclufcs , 
que les Latins appellent Valvas fluvii emij/orias : par lefquelles depuis 
quelque temps on a trouve l'artifice de faire defeendre & remonter les 
batteaux : & en outre , de rétenir autant d'eaux en profondeur , 
qu'il en faut pour porter la charge des marchandites. Mais les cfclufès 
une fois mifes en avant , l'ulàge de ces folles navigables s'dl popula- 
ïife en beaucoup d'endroits : fpccialcmcnt és Pays-bas, où elles font 
maintenant fort fréquentes : Mais fur tout ces Canaux , paroift ecluy 
que l'on a fait de Bruxelles à Anvers, que l'on dit cftre le plus fré- 
quenté de tous , 5c avoir cou (te cinq cens mille efeus à faire. On a 
commencé depuis peu d'en eftablir en pluûcurs endroits de la France, 



Canaux anciens, « partie par nouvelles déductions d'eaux dans des 
folTes toutes neuves , ouvertes à travers les terres. 

3. Quant aux Empereurs, l'aide des Eclufcs leur manquant, ils ont 
fait plufieurs grandes entreprifes , la plus- part defquelles font demeurées 
imparfaites. Que s'ils en ont parachevé quelques-unes , elles leur ont 
comté beaucoup d'hommes , dé temps , oc d'argent Nous lifons dans 
Suétone , que les Maries qui font au territoire des Latins , firent plu- 
fieurs prières tres-in liantes à Augulte Ccfar, pour l'induire à deflecher 
un Lac , dit , Fucims Lacas : lequel aujourd'huy fe nomme par les 
Italiens Lago di Marfo , ou de Celano. Ce Lac cftoit grand comme 
une Mer , longitudint par pthgo , & de telle nature , qu'il fc hauftbit 
quelquefois julques aux montagnes : & en autres temps s'abauToit tel- 
lement , que pluûeurs endroits auparavant noyez fous fes eaux , en 
demeuraient tellement à fec , qu'on les pouvoit utilement labourer : 
ce qui fe faifoit par une occulte merveille de nature. Les Maries donc 
pour fe décharger des inondations que ce Lac caufoit bien fouvent, luy 
rémonftroicnt entr'autres chofes , qu'en le deflechant , il gagnerait 
beaucoup de terres : & d'ailleurs réduirait en bonne nature de prea 
une infinité de marais inutiles , que ce Lac inondoit. 

Mais cet Empereur fage ôc prudent comme il eftoit , confîdefant la 
trop grande dépenfe qu'il y conviendrait faire , leur refulâ tout à plat 
cette requefte. Et certes en toutes grandes entreprifes , il faut prendre 
garde qu'il n'y ait rien qui excède nos forces , ou qui foit contre le 
t t * « ux*™ «binaire de la nature : comme Baptiftc Albert a fort bien ré- 
éiijit. e. t, marqué , duant : Jvertife oporttt , ne auid bujufmodi aggrtdianmr , 




les villes de Boulogne, 




petites 
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f uod ipfum non retlè cum rerum natura cenveniat. Proximi cavendum eft , 
ne quia ad te recipias , M quo perficiendo ipfe tibi deficias re imperfecla. 

4. Toutefois l'Empereur Claudius plus hardy qu'Augulîc entreprit 
de faire la vuidange des eaux de ce Lac fer Emijfarium , par un con- 
duit ou déchargeoir : & d'aflecher les marefb voifins. Ce qu'il fit , 
non moins par cfperancc de profit que de gloire. De profit d'autant 
que certains Entrepreneurs qui s'eftoient prcfcntcz , promettoient de 
vuider ce Lac à leurs dépens , pourveu qu'on leur donnait les terres , 
kfquclles par ce moyen feraient alléchées : Cum quidam privato fumptu 
ttmjjuros Je repromitterent , fi fibi ficcati agri concédèrent tir. C'cftoit auf- 
fi fous clperance de gloire , d'autant que c'eftoit une entreprife à la- 

rlk Augufte n'avoit ofc penfer. Ce fut donc tout ce qu'il peut faire, 
creufer un déchargeoir à ce Lac en onze ans , y employant conti- 
nuellement trente mille hommes : à l'aide dcfqucls il eut bien de la 
peine de percer à jour en partie , & en partie de fendre du haut en 
bas une montagne, à travers laquelle il fit un Canal fur la longueur de 
trois milles tant feulement. C'cft le fens de ces paroles de Suétone : 
Per tria autem pajjuum miHia , partit» effojfo monte , partim excifo , ca- 
nalem abfohit étgre : fc? pofi undecim annos , quamvis confinais xxx. bo- 
minum miîlibus fine intermijfione operaniibus. Et certes cette œuvrccft telle, 

Îu'elle mérite d'eftre mile au rang de celles qu'Horace appelle œuvres n* art» 
Loyales, à la confommation defqucllcs il faut un courage & un pou- 
voir de Roy. 

Pegis opus y jlertlifque diu Palus , aptaque remis , 
Vicinal Urbes alit , (jf grave fentit aratrum. 

Tacite raconte que cette œuvre cftant achevée, afin que la magnifi- 
cence de ce déchargeoir parut à plus grand nombre d'hommes, il fit 
publier par tout , qu'il s'y feroit un combat naval. Et de fàit il fit ar- 
mer dix-neuf mille hommes partagez en deux flottes , qui donnèrent 
le plaifir d'un combat naval à une multitude infinie de peuple, qui des 
rives & collines prochaines contemploient ces gens , s'attaquans les 
uns les autres au combat avec autant de valeur , que s'ils euflent cft£ 
ennemis ks uns des autres : la prefenec de l'Empereur Se de l'Impéra- 
trice les animant à bien faire. Sub idem tempus , dit cet Auteur , inter 
Lacum Fucinum , amnemque Lyrim perruptt monte , quo magnificentia. 
operis à pluribus viferetur , Lacu in ipfo , navale prslium adàrmtur. 
Pugnatum , quanquam inter /otites , forlium virorum animo. 

j*. Encore n'eit-ce pas peu que d'avoir mis fin à une fi longue & 
fàcheufe entreprife. Néron en fit une en mcfme genre d'ouvrage , qui 
ne luy fucceda pas fi heureufement. Il y avoit en ce temps-là deux En- 
trepreneurs , beverus & Celer , qui avoient l'cfprit & l'audace d'ea- 
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t reprendre par artifice , ce qui ne fe peut faire par nature : & fe jouer 
des richefles de leur maiitre , auquel ils perfuaderent de faire un Canal 
navigable depuis le Lac d'Avcme jufques aux emboucheures du Tibre. 
Ge qu'ils luy promettoient de faire de cent foixante milles Italiques de 
longueur : & de telle largeur , que deux navires à cinq rames venant 
l'un contre l'autre y pourroient pafler : & de conduire le tout par les 
rivages de la mer les plus fecs , & à travers toutes les montagnes qui fc 
trouveroient à la rencontre : à l'ouverture dcfquclles il fàlloit un mer- 
veilleux travail : & fi c'efloit pour fërvir à une choie , qui ne valoir, 
ny la peine , ny la dépenfe. Néron fe laifl'a neantmoins tranfporter à 
bStrm cette furieufe entreprile , que Suétone appelle Impendiorum furorem , 
t*f. ji. f ur j a confiance des richefles de fon Empire , & fur l'efperance à luy 
donnée par un Chevalier Romain, des anciens tréfors que Didon avoit 
apporté de Phénicie à Carthagc , qu'ils luy difoient dire faciles à 
trouver. Comme donc il cftoit cupide de faire réuflir des chofes que les 
hommes tenoient pour impoflîblcs , pour mettre à bon efeient la maia 
à l'œuvre , il fit venir fur les lieux tous ceux qui fe trouvèrent és pri- 



ions d'Italie , ayant défendu par Edid de condamner les Criminels à 
d'autre pane. Il commença donc à fendre ou percer les monts & les 
collines plus prochaines de ce Lac : mais il ne peut faire autre chofë , 
Ta; ii Uh. q ue d'y laifler des vertiges de fon cfperance trompée , comme Tacite 
i). «mm/, en parle. Nero tamtn , ut erat incrtdibilium cupttor , tffodm proxim» 
siverno juga connixus eji : manentque vtfiitia irritée fpei. 

6- Au telle ce n'eit pas feulement en Italie , mais en plufieurs Pro- 
vinces , que les Empereurs de Rome , ou leurs Licutcnans , ont ou- 
vert des chemins nouveaux par des fofles navigables : de toutes lefqucl- 
les je me contenteray de rapporter celles , que Drufus & Corbulo ont 
fait à divers temps en Allemagne. De la première defquelles Suétone 
tn Cléudiê parlant , dit : Oceanum Septentrionale!» primus Romanortm Ducum Dru- 
tf. i. y m wvigavit : tranfqut Rbenum fojas novi fcf immenfi eptris effecit :qtue 
nunc adbuc Drufime vocantur. C'clt-à-dirc , que Drufus eft le premier 
de tous les Capitaines Romains , qui a navige fur l'Océan Septentrio- 
nal : & qui a fait outre le Rhin ces foffes tant rénommées , qui de 
fon nom s'appellent les Fofles Druficnncs, fouies d'une invention nou- 
velle , & de grande entreprifè. Or quoy que Suctone ufe du nom de 
Fojfg DruRanée , fi eft-ce qu'il n'en fit qu'une , qui fervit a pafler fa 
flotte de la haute partie du Rhin dans la mer Oceane. Ce que nous 
pouvons apprendre de Corneille Tacite , qui l'appelle Fofam DruJUf 
nam : & qui introduit Drufus le Jeune , faifant prière à fon pere dès 
long-temps decedé , qu'il luy plcuft favorifer le partage qu'il defiroit 
. faire à fon exemple par la mcfme foflè. Difiributii inUponts ac focios 
l u navibut , fofam , tni Drufiatue nomen , mgrejjiis , prtcatufque Druftm 
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Jtlhrum as que operum jttvaret , La eus indè , &? Oceanum ufque ai Ami- 
fiant fiumen , fecunda nivigitioue pervebltur. Quant à celle de Corbulo» 
Gouverneur , en ces quartiers mefines fous l'Empire de Ckudius , il la 
fit tirer depuis le Rhin jufques à la Mcufe tur la longueur de vingt- 
trois mille pas. La caufc rut , tant pour ne tenir fes gens à rien Eure , 
que pour naviger de l'une des rivières à l'autre , oc s'exempter des 
hazards de la mer Oceane , qui n'etl pas loin de-là. Ce que Tacite 
nous veut lignifier en ces mots : Ne tamen miles otiumjndueret , inter »S 
Mofam , Rbenumque , trium 6? 
qua interta Océans cvitarentur. 

*»« 

DES CANAUX INVENTEZ POUR LA 
Conjon&ion des Mers. 

Chapitre. XLVII. 

t. Dejtm tenté par plufieurs pour g de Néron, de joindre la Mer Me* 
joindre des Mers enfemble. a diterranée à TOcean Germanique. 

2. Dejfein de trancher Plfibme pour g f. Négligence des Rois do France , 
joindre la Mer do Corintbe à la g de ce qu'ils ne fe font point fervit 
Mer Egée. j* des benejices de naturo. 

5. La bonté de nature vers la Fran- & 6. Advis de Charles Bernard, fur 
te enta difpofitiondes rivières, par g la Conjontlion de la Mer Medi» 
lesquelles on peut joindre les Mers, a terranée avec l' Oceane par m 

4. Entreprife do L. Fétus du temps g Rbofne & la T 



£ ne feroit pas peu , fi les hommes pour ac- 
commoder l'élément de la Terre de ce qui fcm- 
bloit luy défaillir, s'eftoient contentez de join- 
dre des rivières par l'artifice des Canaux : mais 
ils font allez bien au delà de ces (Impies penfées, 
ayans entrepris de joindre les Mers , foit pro- 
chaines , foit lointaines. Hérodote nous cnlêî- 
gne, que les Gnidicns entreprirent un jour de 
l'Ulhme qui joint leur Pcninfulc à la terre ferme de la pe- 
tite A fie, pour fe mettre en plus grande aflèurance contre Harpagus 
qui leur faifoit la guerre. Mais il arriva comme divinement, que tous 
ceux qui travailloicnt à ce retranchement, fe blefibicnt eux-mefmcs en 
quelque partie de leur corps , & principalement aux yeux. Ayant 
donc U-dtfius coniuaé i'Oxack Deiphiuuc, la FreUreflc Pythk kur 
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fit refponfe : qu'ils ne fortifiaflent, ny retranchaflent riilhmc de Gni- 
dos : & que li c'eult cite chofe agréable à Jupiter, il en cuit luy- 
meiiuc fait une illc. Ce qui fut caui'e de leur taire abandonner cet 
ouvrage, comme entrepnfc contre la volonté de Dieu. Il y eut pa- 
reillement un Roy d'Egypte, qui voulut joindre la mer Rouge à la 
Méditerranée, par le moyen de l'un des bras du Nil, dit Peluûen : 
duquel il commença une folle, pour trancher ce qu'il y a de terre 
entre l'une & l'autre Mer. Mais quoy qu'il cuit employé plus de 
fix- vingt mille Pionniers à cet ouvrage, li n'en peut-il venir à chef: 
& ne fît autre choie, que d'engendrer au cœur de quelques Princes, 
qui ont depuis régné en Egypte , le defir d'achever ce qu'il avoit 
commencé : car l'un des Ptoiomccs fc mit après cette befogne : auf- 
fi fit Clcopatra peu après la Bataille Aétiaque : « du temps de nos 
Pcrcs Sultan Solyraan y employa cinquante mille hommes, qui y tra* 
vaillcrcnt fans effet. 

i. Par une entreprife auffi folle, & d'aufG peu de fuccez , plufieurs 
Princes, tant Grecs que Romains fe mirent en peine de faire un Ca- 
nal à travers l'Iflhme de Corimhe , qui joint le Peloponnele à la 
Grèce. A cela s'amuferent, fans aucun fruit, le Roy Dcmctrius , Ju- 
les Ccfar, Caligula, 3c Néron. Dion a laiflé par eferit, qu'il prit 
tout à coup à Néron, voyageant par la Grèce, un defir de trancher 
cet Ilthme, & que ceux qui travailloient à cet ouvrage par fon corn» 
mandement , ne failbient cela qu'à regret : d'autant qu'aux premiers 
coups de pics qui furent donnez pour le commencer , le lang com- 
mença à laillir de la terre : on ouït de grandes lamentations oc mu» 
giflemcns, Se furent veus plufteurs fpc&rcs efpouvcntans les ouvriers. 
Mais Néron, perfeverant en fon entreprife , prit un hoyau en main, 
& fouit luy-mcfmc quelque quantité de terre , incitant par fon exem- 
ple, voire Se contraignant les autres à faire de mefme, mais fans ef- 
fet : encore que pour venir à bout de cet ouvrage , il eult fait af- 
fcmblcr fur les lieux une multitude infinie de gens de diverfes Régions 

' A a fnn fîmillr» A 11 H. Plin. v.mv» - rm i • • nue r, rnt.vnrif,- ru» Air M* 



de fon Empire. Aufli Pline remarque que cette entreprife ne fut pas 
s» ml >» feulement fans effet : mais dommageable Se malencontrcufc à fes au- 
CMig.c. ii teurs, qui font tous morts par une fin mifcrablc. Voicy comme il 
en parle : £>uam ob caufam perfodere navigubili alvto anguftùu cas tenta- 
vert Demetrtus Rex , JJitlator C*far y Cajus Princeps, Vernit jus Nero t 
infaufto , ut omnium patutt exitu , ituepto. 

5. Il y a feize cens ans, que Strabon a remarqué la bonté de la na- 
ture vers la France, en ce qu'elle a tant de rivières, que l'on peut 
tranfporter toutes marchandises de l'une des Mers à l'autre par des 
navigables, qui ne font feparez les uns des autres que par des 



intervalles de terre, qui ne font pas longs ny difficiles à trancher. Sic 



Natur* tomtate, dit-il, knicm , 
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fut in utrumfue mort f tuile farcitue deportentttr , fufillo imcfiris itineris 
jfatio : tum flurimum fer amnes aut adverfosjùbvekantur, aux fecundos 
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devebantur. Et dit que le Rhofne recevant dans foy beaucoup de Rj 
vieres, ferait fort commode à un fi bel effet , que de conjoindrc par 
une continuelle Navigation les unes & les autres Mers cnlemblc. 

4. Et ne fçay il Lucius Vêtus n'aurait point tiré de Strabon l'in- 
vention de joindre la Mer de Marfcillc avec celle d'Allemagne, par 
rentremife du Rhofne & du Rhin , car je trouve que du temps de 
Néron, il y avoit deux Capitaines en la Gaule gui commandoient à 
plusieurs Légions : fçavoir Paulinus Pompcjus, & Lucius Vêtus, ôt 
que pour ne laifler les Soldats en oifiveté , Pompcjus acheva par leurs 
mains les digues ou levées de terre commencées par Drufus loixante 
& trois ans auparavant, pour les oppofer aux desbordemens du Rhin: 
Et Vêtus avec les fiens entreprit de conjoindrc la Mofelle & la Saô- 
ne par un Canal tiré de l'un à l'autre : afin que les Armées Romaines, 
|ue l'on envoyoit en la bafle Allemagne , fuflênt rélevées des fatigues 
u long chemin qu'elles avoient à faire par terre : & que portées pré- 
vient par mer , puis aprèî par le Rhofne , & la Saône , ils s'en 
t par ladite fofle dans la Mofelle & le Rhin : & parvinfènt 
fnufches & entières jufques à la Mer d'Allemagne : en forte que 
par une Navigation continuelle la Mer Méditerranée fuft jointe à ÎO 
cean. Toutefois comme les grandes entreprifes font ordinairement tra- 
verfées de l'envie , ce defl'ein fut fans effet par la jaloufie d'un Helius 
Gracilis , comme on voit en Corneille Tacite , qui raconte ainiî cette 
hiftoire. Ne tamen fegnem militent attineret Pompejus , mehoatum anti 
très fc? fexaginta annos à Drufo avèrent coercendo Rbeno abfolvit : foetus, ^ 
Mofetiam atque Ararim , facia inter utrumqiu foffa, conntSere far abat , , } 



J 



ut copie fer mare , dan Rbodano fc? Arare fubveft* , fer eam fojptm 
mox fluvio Mefella in Rbenum , exin Oceanttm decurrerent : fuèlati/qiu 
itinerum dijficultatibus , navigabilia inter fe Occidentis Septentrioni/jue 
littora fièrent. 



f. C'eft ninfi que les Romains appuyez fur leurs gens de guerre, & 
fur la grandeur de leurs richeflès , avoient des conceptions d'ouvrages 
très-magnifiques , pour les faire réiiffir tant en Italie, que par les Pro- 
vinces : fpccialemcnt en la Gaule de deçà les Alpes. Et y en a qui 
penfent avoir raifon , d'aceufer nos Rois des fiée les partez du peu de 
foin de leur bien , & de leur honneur : en ce qu'ayant peu prendre 
ces belles inventions des Romains , ils n'ont tenu compte depuis dix 
ou onze ficelés de les exécuter. Ce qu'ils pouvoient faire à peu de frais, 
& au grand profit & utilité du Royaume de France : où le trafic par 
ce moyen , eut efté rendu grand 8c facile à faire , en joignant ainfi les 
Mers les unes aux autres par Rivières & Canaux navigables. 
6. Dequoy Charles Bernard , au Traité qu'il a fait de la conjonc- 
Tome/1. Kkkkk 
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tion des Mers, donne plu fleurs inventions : la plus commode defquel* 
les | fie la plus propre fie profitable à la France , feroit de joindre le 
Rhofnc avec la Seine , pour afiémbler les Mers Oceane fie Méditerra- 
née par le« rivages qui appartiennent à nos Rois. Ce qui fc feroit par 
l'en demi fc de quelques autres Rivières : particulièrement de la Saône, 
qui en cil (i proche , qu'autrefois les habitans d'entre la Saône fie la 
Seine ont efte dits Stquam. Cette conjonction fe pourroit taire bien 
tatilonentpar l'aflcmblage des Rivières d'Ouche fie d'Armerfon à l'en- 
droit de Gros Bois : c'eft un peu au-deflus de Viteaux , tirant à 
Chafteau-ncuf : il n'y a en cet endroit que j. lieues de diftanec entre 
l'une fie l'autre , qu'il faudrait trancher par un nouveau Canal : puis 
rendre les lits de ces deux Rivières de huit toiles de largeur , fie de 
quatre pieds de profondeur : mefmc aux plus balles eaux. Ce qui fe 
feroit par le moyen des Echues : Se principalement des doubles telles 

r l'ont celles , dont le ficur Cofnier , très-entendu en la conduite 
eaux , (ë fert à prefént , pour rendre navigable la rivière de Vcflc, 
qui parte i Reims : defquelks Efclufcs l'uTage eft fi facile , que par le 
moyen d'icelks deux hommes peuvent monter ou defeendre les batteaux 
tout à leur aife. Or eft-il que la rivière d'Armanfon chet dans Yonne t 
Yonne dans la Seine , Se la Seine dans l'Océan Occidental. Et quant 
à la rivière d'Ouche , elle coule droit à Dijon , d'où elle fc va dé- 
charger dans la Saône allez près de S. Jean de Laune : la Saône fc 
joint au Rhofne à Lyon , fie le Rhofne fait Ton entrée par deux em- 
bouchures en la Mer de Provence. Et c'eft ainfi que la Mer Méditer- 
ranée fc peut joindre à l'Océan , au grand profit oc utilité du Royau- 
me 
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DE L'ITINERAIRE MARITIME < 

des Romains. 

Chapitre XLVIIL 

• * 

t. Les Chemins fur Mer fans fins g fc? manière de les fortifier par 

ny limites. s levées , eu maffet de macouuerit* 

*. guela Mer efi en quelque façon g 7. De la diverjtté des Ports. 

limitée. Que ctfi que Pclagus. g 8. Facilité dt faire ou réparer des 
}. Navigations dts Romains \ fur la a Ports à Ptmzxele. 

Mer Méditerranée fc? furFOctan. «p. Des Havres ou Stations. 
4. Eftat des Ports, plages, rades, g 10. $ue c"efi que Gradus , fur m 

(J autres lieux maritimes drtjfi g rivage de la Mer. 

far lis Romains. g 11. Trois fortes de Chemins par lé 

f. Diverjts fignifications irLittus, g Mer. 

Différence entre Port , Rade , g l*. Différentes tâ variations entre 

Plage, Portus, Statio, Plagia, a les Auteurs fur Us mtfurts des 
6. $*e Se» que Rade (J Plage , g Chemins 




Y a nt expédié les Chemins aquatiques qui font 
terminez par leurs propres rives, il nous faut ve- 
nir à ceux qui n'ont pour fins & limites , que 
l'eau 8c le ciel. Ce font les Chemins maritime» 
que Léon Baptiilc Albert nomme Multo patenta 
Fiés. Les hommes neantmoins ont ofc tenter de 
faire voyage, par où il ne paroifl aucun (entier 

£' leur putue fervir de conduite : hardis à s'abandonner à la mercy 
vents, fur un élément qui ne leur appartient point, Dieu ne leur 
ayant pas donné l'eau, mais la terre en partage. 

t. Ce n'eft pas toutefois, que la Mer prife en fbn tout ne foit ter- 
minée dans fes propres rivages, comme les fleuves dans leurs rives : fie 
que ceux qui voyagent fur mer, n'ayent un certain lieu d'où ils par- 
tent, & un autre où ils arrivent. Car les Ports font en Mer, com- 
me les barrières Se les m êtes en un Cirque fait pour la courte des che- 
vaux. Et partant par deux Ports , ou deux rivages, ainfi que par 
deux termes oppofites, h Mer, quoy que vafte fie large, eft en aucu- 
ne manière finie Se limitée. Portus quidem ( dit le docte Albert ) 
vtluti in eurriculo effe carter vidthttur , à quo vue turfum ineas, aut fer- T ih 
alla excurfione definas (J tonquitfcas. On dit neantmoins que la Mer 
«ft un chemin non terminé, d'autant que fa largeur, que proprement t. u 
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on nomme Pehgus, emporte avec foy un efpace ou eftenduë qui eft 
fans Port & fans bord, C'eft par ce mot, que Virgile fignific la hau- 
te Mer éloignée de Ports & de rivages, quand il dit, 

Vt Pelagus tenuere rates, sue jam ampiius ulla 
Occmrit TeUus, Cœlum undijut U undique Pmtus. 

\. C'eft donc de ces chemins que nous avons à parler : pour la 
commodité defqucls il faut necdîauremcnt avoir des Ports, Havres, 
Stations, rades, & autres lieux de rétraite, qui en tiennent les ex* 
tremitez. Que s'il y eut jamais Nation qui fe foit fervie de ces 
Voyes maritimes pour amplifier la Seigneurie par le Monde , c'eft 
la Nation Romaine: qui n'eut pas pluftoft eftendu iâ Domination par 
l'Italie julques aux rivages des Mers qui l'environnent, qu'auflî-toft 
elle le mit à chercher de nouvelles terres par les eaux : non fur la 
Mer Méditerranée feulement, mais fur l'Océan, que les Grecs, & la 
plufpart du Monde ne connoiffoit auparavant que par Idée. 

Auffi fâlloit-il que le Peuple, auquel comme par certaine deftinée 
l'Empire du Monde eftoit promis , euft une fcience particulière de 
l'art nautique, pour aller de l'une des parties de la Terre en l'autre : 
e fiant choie d'au H i grande importance à (es Chefs de guerre, de con- 
noiftre les Rivages , les Pons , les Stations , & les 1 il es , pour s'y 
mettre à l'abry des tempe fies, comme de fçavoir faire choix des lieux 
forts d'aflîette fur la terre, pour camper leurs Armées. 

4. Les Romains donc à qui cet art eftoit fi neceflaire, ne fe font 
pas contentez de drefler un ellat des Citez , Mutations 6c Mandons 
qui fe rencontrent en pleine terre , que l'on peut dire , Itinerarium 
Ttrreflrt : mais ont fait un autre eftat à part des Villes, Bourgs, ôc 
autres lieux maritimes, accompagnez de Ports, Havres, Stations, ou 
autres lieux de refuge, pour accommoder leurs Navigations plus fo- 
lemnelles 6c ufitées: auquel eftat ils ont donné le nom de Itinerarium 
Maritimum, dont voicy le titre dans l'Itinéraire d'Antonin. 



IMPERJTORIS JNTONINI jfUGUSTI ITINE- 
rarium Maritimttm: ta navigans , qu* litttra retiens mjft 
itbeat , aut qtue ambirï , incipiens à Gadibus, vei 



C'eft à dire : Itincrainc Maritime de l'Empereur Antonin Augufte, 
qui donne à connoiftre les rivages dquels celuy qui veut hcureulemcnt 
naviger fe doit arrefter ou paflêr outre , commençant aux Gades Se 
extremitez d'Afrique. 

Tout aioû donc que ks chemins terreftres de l'Empire font con- 
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dmts /*r Civitatts , Ca&iriM , Afunitipia , fïrw , G»/r« , Prrfidia , 
Mutât tant, Maûfimus , comme nous avons dit cy- devant : ainfi. 
l'Itinéraire maritime eu difpofé /ht Littora , f/j£;<» , Portus , Statio- 
ms , Pojittonet , Cotons , kefugta , is Gradus , qui font mots appar- 
tenons i ta Navigation : entre lefquels font certaines différences , qu'il 
cii befoin d'interpréter , tout ainfi que nous avons interprété ceux qui 
marquent les Grands Chemins fur la terre. 

r je commenceray par le mot de Zj7/*j , comme par celuy qui eft 
de la plus grande ci tendue , & qui reçoit toutes les autres dedans foy. 
Car à proprement parler , c'clt le bord ou la lifiere de la terre habita- 
ble qui touche la Mer , foit Oceane ou Méditerranée : comme np» 
figuifie la lifiere qui borde les fleuves de part & d'autre. Toutefois ce 
mot gênerai Littus , a une lignification lpcciak , quand il eft queftion 
de navigation. Car en ce cas , les bons Auteurs le prennent pour une 

r tie de l'on tout : non pas fans choix & àl'advanture, mais pourcel- L - h c "" $ " 
où les navires peuvent aborder à terre , & s'y arreffer avec quelque JX^/,- 
affeurance contre la violence des vents & des orages. En ce fens le i. ». c. 
prend Ifidore , quand il divife la lifiere de la terre : Stations , Par- rW. d* 
tut , 6? Littora. Jules Cefar prend ainfi le nom de Ltttus , lors que tJtttrmm 
parlant de Bibulus qui dtoit du party de Pompée , il dit : A Salonis * """à. 
ad Oriei Portum , Stations , Littoraque omnia longé lateque clajfibus oc- fo. V 
tupavit. Ainfi faut-il entendre ces mou d'Hononus & Theodofe ad 
Antbemium P.P. Omîtes Stationes navium , Portus , Littora , omîtes 
abfcejfus Provinciarum , abdita quin ttiam loca & Inful* , foltrti eufio- **S'"4* 
diautur iudaein. C'elt ce qu'Amiot en la verfion de la vie de Pompée, 
nommé en François , Rade , Port , & Plage , qu il appelle lieux de 
bon abry pour les navires , où l'on peut feurcment aborder. Bref, c'eit 
cela meime que l'Itinéraire Maritime d'Antonin appelle Pvfittones, Por- 
tus , fcf Phgia : quand il dit : 

Ittntrarium Portuum vtl Pofttionum navium , al Urbe Arelatumufque. 

A Portu Augufti Pyrgos. Pofitio, m. p. xxxviii. 

Ab Aima flumine Scabros. Portus, M. P. vi. Ut uu 

Ab Olivula Niciam. Plagia , M. F. XII. uj.u«. 

Et autres femblables , où le nom de Pofitio refpond l celuy de Statio , 
Zc Plagia à Ltttus : ainfi que Surita le rémarque en (es Commentaires, 
quand il dit : Jfidorus item in Stations , Portus, & Littora dijlinguit: 
6? hoc htnerario in Portus , Pofitions , Plagia : ut mibi dubium non 
Jit , quiu Pofitiones pro Stationibus , & Plagia pro Littoribus ufurpentur. 

6*. Mais pour dire un mot en particulier des Rades ôc des Plages , 
ce font parues du rivage , non ûmplcmcnt telles que la nature Je* a 
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laites : ains remparées Se fortifiées exprés de pluficurs grands ouvra- 
ges de maflbnncrie , pour en rendre l'accès plus leur , & plus facile 
ïux navires. On appelle vulgairement les remparemens & fortifications 
de tels rivages Autres , d un nom commun à toute levée de terre ou 
mafle de maflbnncrie excédant en hauteur la commune fur face de la 
terre. Telles eltoicnt les levées que les Empereurs Elagabak ôc Ale- 
xandre Scvcre réparèrent fur la Mer Tyrrhene aflèz prés de la ville 
d'Ardea. C'clt au territoire des Latins , à 10. milles Italiques de U 
ville dc^Rome : où fe trouve rinferipeion fuivaute , qui fait fby defr. 

IMP. CAES. M. AVR. 

ANTONINVS. 
PIVS. FELIX. AVG. 
PONT1F. MAX. GERM. MAX. 
TRIB. POTEST. III I. IMP. V. 
Crttf. COS. IV. PROQ. COS. P. P. ET. 

Kj.s, M. AVREL1VS. 

ALEXANDER. 
GERM. MAX. DACICVS. MAX. 
PRINCEPS. 1VVENTVTIS. 
LITVS. VICINVM. V1AE. SEVERIANAE. 
ASS1DVIS. MARIS. ADLVENT1S. 
FLVCT1BVS. AD. LA HE M. RVINAE. 
LABEFACTATVM. AGGERIBVS. 
MARINI. OPERIS. A. FVNDAMENTIS. 
VT. PERICVLVM. COMMEANTIBVS. 
ABESSET. EXTRVI. CVRARVNT. 

Il y a néant moi ns quelques Rades ou Stations faites par la fèuîe ope» 
ration de nature , qui femblc avoir pris plaifir à imiter par avance , ce 
que les hommes ont depuis fait par artifice. Telle cil celle que Virgile 
dépeint en ces vers : 

.1 EJi fpecus ingens 
tA. 4*' Exe/ Lucre in mentis , juo pittrima venté 

c "*ï" Cegitnr , inque finus fendit fefe «nia reduBM , 

JJeprenfis olint Statut tutijpnta n.iutis. 

7. Quant aux Ports , il y en a auflî de pluficurs fortes ; car aucuns 
font purement naturels : dont les uns fc trouvent d'eux- mcfmes com- 
me retirez 8c enfoncez dans le rivage en forme d'Amphiteatre , pour 
y récevoir les navires à feureté contre rimpetuofité des vents & ora- 
ges. Les autres anticipent dans la Mer , & s'avancent en croifTant de 
Lune : dont les cornes récourbées laiffent une ouverture propre à ré- 
cevoir les vaifieaux. Thucidide a laiffé par efcrit , que U ville d'Ashe- 
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ncs avoit trou Ports naturels G bien faits fans que les hommes y euf- 
fent contribué leur induftrie , que ceux qui en approchoient , n'euf- 
fenc feeu lequel choillr pour lé plus feur oc plus commode. Tel eftoit 
anciennement le Port de Carthagc la neuve, ville d'Efpagne fur h Mer 
Méditerranée. Ce Port eftoit le plus affaire de toute l'Efpagnc, fie ca- 
pable des plus grandes flottes , défait par Tite Live au 16. de fon 
hiltoire : oc fur le patron duquel Ludovicus Nonnius Médecin Ef* 
pagnol | dit que Virgile a moulé le port naturel , fi bien dépeint au 
premier de fon Enéide , en ces 



Eft in fut fin longe locus, infula Ptrtum 
Effitit tbjeitu lattrnm, fuihu omnts ai alto 
Frangitnr, in-qut fimi je indu ftft tmda rtduffos. 



H y a d'autres Ports, que la nature a comme defigné 8c montré 
aux hommes, pluftoft que fait 8c achevé : mais qui aidez par l'induf- 
tric & le travail des hommes, fc font rendus beaux , feurs , & de très- 
facile abord. Tels font quafi tous les Ports mentionnez audit I anc- 
rai rc , dans rhiftoire de Strabon, de Pline, 8c d'autres qui ont fait des 
livres de Géographie. Les autres font du tout artificiels, c'eft a di- 
re , faits de main d'homme , lefquels les Grecs 8c Latins appellent 
Cm ont s , ou pluftoft Cotons, fui van t le tdmoignage de Feftus, qui 
dit : Catones , fin Cotoms appeUantur Portas tn mari tut ions, art» 
(J manu faffi. Tel eftoit le Port de la ville tant renommée de Car- 
thagc en Afrique, par lequel Scipion commença d'y mettre le fiege, 
au raportd'Appian, qui ait, Ineunti itindi vere, Scipio Byrfam /mal, ta it 
& Portum , quem Cotonem vocant, aggreffm tfi. Strabon parlant de la Mut uni. 
villc de Puzzole près de Naples, dit qu'elle eftoit avec k temps ac- «w. 
creùe en une riche Se puiflante Cité, a caulè du trafic qui s'y faiibit, 
facilité par les Havres 8c les Ports, que les habitans y avoient faits ... 
à la main, Urbs autem (dit-il) ampliffimtm faSum eji emporium , ma- c ' 5 * 
m/aSos Cotoms fcf Stations habm. 

8. Et à la vérité les Ports fè fui t'oient plus facilement 8c prompte- 
ment à Puzzole, qu'en autre heu du Monde, à caufê d'une poudre 
qui s'y trouve en abondance, que ceux du Pays appellent de la Ra- 

{>ille : 8c les Latins Puherem Puteolanum , de laquelle nous avons par- 
ti en autre endroit. Cette poudre avoit cela de propre, que mêlée 
avec de l'eau , die eftoit facilement réduite en pierre , ainfi que le 

Jlaftre, s'affermiffant 8c conglutinant par le battement des flots de la 
4er. Les habitans de Puzzole ayant reconnu fa nature, la méloient 
avec du gravais en forme de chaux, dequoy ils faifoient une matière 
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pétrifiée , de laquelle ils jettoient grande quantité dans la Mer , & 
la conduifbient du rivage en avant en tonne circulaire. De forte que 
d'un rivage auparavant c (tendu en ligne droite , ils en fàifotent un 
Port récourbé en deux cornes oppofites , fumfamment ouvertes pour 
donner entrée aux navires , & les mettre hors de tout danger : Ce 
cm 5 " S uc Strabon vcut % nifier > q. uand H ! *à res tommodum con- 
ductt artnamm ingemum, qu* y cakis quam fimillint* , compati* validtf- 
ftmutn conglutinantur in modum, Undt cmmxta fubulo glarea y Aggtres 
projeBantur in pelagus , Littoraque patentia fimofos in recejfus reiigunt. 

11 y eut autrefois à Puzzole un Port de grande entreprife, compo- 
fc de piles de ladite nature jettées dans la Mer, lefquelles ettant tom- 
bées d'antiquité , furent réparées par Antonin le Débonnaire fur le 
deûein que fon Prédecefleur Hadrian en avoit fait, & qu'il ne peut 
prévenu de mort, ainû que l'Infchption prefente nous 



IMP. CAESAR. DIVI. H A DR I A NI. FIL. 
DIVI. TRAIAN1. PARTHICl. NEPOS. 
D. NERVAE. PRONEPOS. T. AELIVS. 
c,Mt ' HADRIANVS. ANTONIN VS. AVG. P1VS. 

* PONT. MAX. TRIB. POT. II. COS. II. 

DESIG. III. P. P. OPVS. PILARVM. 
VI. MARIS. COLLAPSVM. A. D. PATRE. 
SVO. PROM1SSVM. RESTIT VIT. 

p. Quant aux Havres ou Stations , elles tiennent le milieu entre les 
Plages oc les Ports : car ce font lieux luv le rivage , faits par nature 
ou par artifice , où les navire* font en plus grande afleuranec qu'és 
(impies Plages : mais non fi feurement que dans les Ports. Oclt ainfi 
que Surita nous le fait entendre , difant : Stationes funt> qtue Portuum 
tutam manftonem non ajjeqmntur ; fcf tamen Littoribm prtftant. Et de 
fait , il s'en trouve aucunes mal afleurces pour les navires en temp» 
d'orage. Telle eftoit en Pille de Metelin le havre dont parle Virgile 
au *. de fon Enéide , 

Nunc tantim /nus , fc? Jlatw maie fida cariais. 

Suit après le mot de Rtfugium , lequel quoy que gênerai pour tout 
lieu de retraite , fi cll-ce que l'Itinéraire le met en œuvre pour une 
forte de havre , où les navires citant entrez , y peuvent demeurer en 
toute aficunincc. Ego arbitrer , dit Surita , vote Refugii Stationes dé* 
figmri , q ua fida navibus manfio defign&batur. Ge qui cft d'autant plus 
vniy-fcmblable , comme dans l'Itinéraire d'Antonia le mot de Refuge 
cil distingué de Plage , en la manière qui enfuie ! 
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ITER Al AGRIGENTO FER MARITIMA LOCA SYRACVSAS. 

Dœdalium. M. P. XVI II, 

Pljntis. m. p. v. 

Refugitmy Chalis. M. P. xvm. 

Plagia 9 Calvifianis. M. p. vin. 

Plagia 9 MclopoLur.o. . M. P. XI t. 

Plagia , Hcreo fivc Cymba. M. p. xxiv. 

Refugi»My Apolline. M. P. xx. 

Plagia , Syracuûs. M. P. xxxir. 



10. Reftc le mot de Gradns , que Sunta dit cftre certaine forte de 
Pont fur le rivage de la Mer , ou fur les riva des grands fleuves fait 
exprès comme par degré z , pour monter de la terre dans les navires , 
ou des navires defeendre fur terre avec plus de facilité : Gradin entm , 
dit-il , antiquitus vocati videntur Pontes ad littus aut fluminum ripas cew 
firati : ex quitus Hâves commodiore ingreff» confctndcrtntur ad navigant 
dum y 13 ad quos appellerez. L'Itinéraire fait mention du lieu dit Gra» 
dus Maffilitanorum , où le Rhofne fait fà décharge dans la Mer : du- 
quel heu Ammian Marcellin , deferivant le cours du Rhofne , parle 

en cette forte ; Rbedams finit us inter valles , quas ci natura prétfcripfity m. tJ ; 
fpumeus Gallico mari concorporatur per patulum finum , quem vacant Ad 
Gradusyab Arelatt xviiï. fermé lapide difparatum. C'ett-à-dire , que 
le Rhofne faifant fon cours entre des vallées que la nature lu y a préf- 
crit , fe jette tout efeumeux dans la Mer Françoife par une large ou» 
▼erture, que Ton appelle aux Dcgrei , éloignée quafi de dix -huit 
milles de la ville d'Arles. 

11. Voilà ce que nous avons rencontre dans Tltineraire d'Antonio 
à interpréter fur le fait des Chemins Maritimes. Ces chemins fc con- 
duilënt , ou le long du rivage de la terre continente : comme le che- 
min de Rome à Arles par les Ports & les Havres d'Italie & de la Gau- 
le Narbonnotfè ; ou par Trajets de Mer , comme d'Italie en la Grè- 
ce, en Afrique & autres parties de la Terre : ou bien par les lûcs qui 
fc trouvent d'une terre ferme à l'autre. 

iz. Quant aux mefures , le feul chemin de Rome à Arles a fes diC- 
tances limitées par milles Italiques : mais tout le rcftc fe mefure par 
Stades , ainfi que pourront voir ceux qui prendront la peine de lire 
l'Itinéraire Maritime d'Antonin. Au relie , ces Stades oc ces milles 
Italiques » dont ledit Itinéraire s'eft fervy pour mefurer les diftances de 
Port en Port , s'accordent fi peu avec les mefures de Pline , de Stra- 
bon & autres Géographes , que ce n'eft pas fans caufe que Strabon 
mcfmc a dit , que tout autant qu'il y a d'Auteurs , autant voit-on de 
différera intervalles en la mefure des rivages & des Ports , ne fc trou- 
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vant perfonne qui s'accorde au jufte avec fon compagnon : Omnes anà 
emnibus inter fefe de intervallis dijfentiuut ; comme il montre par exem- 
ple en fon livre fîxicme. 



DES PORTS D'ITALIE, ET DE QUEL- 
gues-uns des plus admirables , que les Empe- 
reurs de Rome y ont fait faire. 



Chapitre XLIX. 



8 




fine fc? à RavemUf pour U dé- 

fenfe d'Italie. 

Defcription du Port dt Rimini 
y tTjncone. 

La ville d'OJlie importueufe dm 
temps de Strabon. 
Entreprife de Jules Cefar, de foi» 
» re le Port d'OJlie,fans effet , à 
H caufe de la dépenfe. 
B io. Claudius entreprend de faire le* 
| dit Port ,Umeta chef fon et* 
H treprife. 

Su. c, 



f. P*f âge de Strabon fur Tefiat 
d'Italie, qu'il dit ejire importueu- 
fi- 

X. Paffage de Pline eontraire à ce- 
luy de Strabon , comment concilié. 
). Par fui les Ports a" Italie ont efté 
faits : Defcription de celuy de 
Erindes. 
'4. Defcription du Port de Lu ni. 
f. Defcription du Port de Mi fine , 

fait ou répari par Agrippa. 
6. Deux Armées navales entretenues 
(j par Tibère à Mi- 

Trabon ayant remply le cinquième & fîxic- 
me livre de fon hiftoire Géographique des excel- 
lences de l'Italie, & parfemé deçà delà plufîeurs 
chofes , par le moyen deiqucllcs la ville de Ro- 
me, qui cil au milieu d'icellc , eft parvenue à 
telle grandeur que chacun fçait ; enfin voulant 
recueillir comme en abrégé les principaux avan- 
tages que le Peuple Romain a eu de s'amplifier ainlî par le Monde , il 
en afïïene cinq ou fix caufes : dont la première eft, que l'Italie citant 

rifi faite en forme d'ifie , les Romains la pouvoient facilement gar- 
, en tenant en cftat d'afleurance les Mers Tyrrhene , Ionienne, 
« Adriatique , qui l'environnent tout autour : excepté par un petit 
endroit , remparc des montagnes des Alpes extrêmement hautes & in- 
acccfliblcs , gui luy fervent comme de certains murs naturels , pour la 
couvrir , & fortifier l'Italie du coite où die cil jointe à la terre. Puis 
il donne pour une féconde caulc , que 1 Italie pour la plus -part elt un- 
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portuaire , ôc de difficile accez. Que s'il y a des Ports en aucuns en- 
droits , ils font admirables en grandeur ôc excellence , fort propres 
contre tous efforts eltrangers, & non moins commodes pour faire cour- 
fes fur mer , que pour y exercer le trafic avec toute fac.'.u 6c abon- 



Cum multa , dit-il , à *obis di/putata fint , nunc amplijfma 
fignificabimus , quibus hoc tempore ad tantum majefiatis faftigium res Ro- 
m, nui confondent. Et peu après : Secundum tjl maxima ex parti iffiui 



impart uojit as , 0? f uod , Jicubi Portas ixijlunt , magnitudine \â excellen- 
te mirabilis , adjlant adver/us estemorum impetus emmodi , nec minus 
ad inferendas excurfiones , auam ad ipfam mercatur* commoditatem fcf 
êbundantiam. 

x. Mais que dirons-nous d'un partage de Pline , qui femble eflre 
directement contraire à Strabon. Car Pline, entre les bénéfices de na- 
ture dont l'Italie cit douée, raconte qu'elle cil de fort facile accès à 
toutes forces de Nations, a caufe de fes rivages portueux, ôc de la 
douceur Ôc bénignité des vents qui dominent à l'environ, ainfi que 
l'on voit en ces mou : Jam fit» at jalubritate crnU, atque temperit , M. m- 
acceffu cuntlarim Gtntium faciti , littortbus portuo/ts , bénigne venter um k '?* 
ajfl.it u. Pour accorder ces Auteurs, qui ont eu tous deux fort bon- * 'b 
ne connoifTance de l'ellat & de la nature d'Italie, ôc qui l'ont deferit 
d'un bout à l'autre , je ne fçaurois dire autre ebofe, linon que Sera* 
bon prend les rivages d'Italie ainfi qu'ils ont efté produits de nature : 
kfquels ainfi pris , (but un portueux ôc de difficile accès. Mais Pline 
prend les melmes rivages ainfi qu'ils ont efté accommodez par le tra- 
vail ÔC l'indultrie des hommes , lciquels à force de Ports qu'ils ont 
faits à l'environ, ont rendu l'Italie portucuie par artifice, qui cit oit 
importueufe par nature. Et de' fait, en autre endroit Pline parlant 
de l'Italie, admire entr'autre chofe la multitude de fes Ports : par le 
moyen defqucls, elle cft ouverte au commerce de tous les endroits de 
la Terre, le jettant comme pardefir & avidité bien avant en mer, 
comme fi c'eltoit pour bailler aide ôc fecours aux hommes , ôc les 
aller accueillir de bien loin. Ce que ces termes veulent fignifier : 
Tôt Lacus, tôt amnium fontiumque [ Italuc ] ubertas, totam eam fer- m t \.mWl 
fundens : tôt maria, portas, gremiumque terra ru m commercio patent undi- f^ft, # . j,' 
que : 6? tanquam ad juvandos mortales ipfa avide in maria procurrens. 

5. Donc de tant de Ports qui environnoient l'Italie, ÔC qui font 
marquez par leurs noms ÔC fituations dans l'Itinéraire d'Antonin , les 
uns ont eflé faits par les Peuples des principales villes , cfquelles ils 
font affis : comme les Ports de Brindes, de Tarente, Ôc de la Lune: 
les autres ont efté accommodez par les Romains, depuis qu'ils curent 
fait la conquefte de l'Italie tout entière : tels que font les Ports de 
M ut ne, de Ravenne, d'Ancone, ôc d'Ortie. Entre les premiers pa- 
routccluy de Blindes» pour là grandeur & fon excellence : Inprimis 
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Brundufii Portas fm excellentia prtjlat, ainfi que parle Strabon. Car 
c'eil comme un Fort gênerai, qui fe divue par après au dedans en 

Slufieurs autres moindres Ports nullement fu jets à l'agitation des vents : 
autant que l'on y entre par une bouche commune , oui les tient 
tous à couvert : & qu'ils ont leur rétraite & Animions dans le riva- 
ge, en la me fine figure que les branches des cornes d'un Cerf fortent 
de leur tronc. De forte que le Port joint à la ville, rcffcrnble pro- 
prement à une telle de Cerf accompagnée de fis cornes : d'où le nom 
de Brundufium , qui fignifie telle de Cerf, auroit cfté donné à ce 
lieu-là : d'autant qu'en la langue des vieux Mcffapiens, au territoire 
tm t. dcfquels la ville 8c le port font aflis , Brundufium fignifie telle de 
v ' Cerf : Lotus enim eum Urbe ( dit le mcfmc Auteur ) cervino capiti 
maximi eft comparandus. Nam lingua Meffapiorum , Brundufium cervi 
eaput nuncupatur. Quant au Port de Tarente , il cil grand & fpa- 
cicux : mais non fi leur que ecluy de Blindes : d'autant qu'ayant une 
large ouverture, il eft plus expofé à l'agitation des ondes : & qu'au 
fond de fon fein il tient cachez quelques efeueils fort dangereux. Ces 
deux Ports font aflis fur le rivage de la mer Ionienne : & ne font di» 
itans l'un de l'autre, que d'une journée de chemin. 

4. Mais fur tous les Ports d'Italie, faits par autres que par les Ro- 
mains, excelle celuy de la Lune : ainfi dit, à caufe de Luni, demie* 
re ville de la Tofcane, tirant vers les Alpes, fi tuée fur la mer Tyr- 
rbenc : Grtci enim rjf portum t$ urbm fuMut » Lun* appellant, dit 
Strabon, qui deferit ledit Port en cette manière : Maximus vero & 
tA. j. pulcberrimus Port us efij multos intra fi Port us ample ttens , magtue pro~ 
Qtêgr. fenditatis unhverfos : ufque adeô , ut omnium , qui maris tentant Imperium, 
facile fient receptaculum tant latè patentis peûgi multos per anmf. Cet" 
fis verà montibus Port us ipje circumeluditur , qui profpetlum longe pelagi 
fréebeant. C'cft à dire, que le Port de la Lune eft un très-grand , 
& très-beau Se qui en comprend dedans foy pluficurs autres, tous de 
bonne profondeur. En forte, que par plufieurs années il a efté tuf» 
fifant de recevoir les flottes de tous ceux qui ont tenu l'Empire d'u* 
ne Mer fi vafte, qu'eft la Mer Tyrrhcne. Et ce qui le rend encore 

S lus leur & plus remarquable , c'cft qu'il eft environné de part & 
'autre de tres-hautes montagnes , du deflus defquclks on découvre 
fort loin en haute Mer. 

f . Or quoy qu'au refte de l'Italie & des Provinces il y ait plufieurs 
beaux Ports baftis par les peuples de chacun Païs, fi eft-ce qu'il ne 
fe trouve rien de pareil à ce que les Romains ont fait en ce genre . 
d'ouvrage. Car ils ont fait des Ports, pour la conftruérion deiqucls 
les richefles de tous les Rois des fiécles prefens ne pourroient pas fuf- 
ftre. Je me contenteray d'en mettre deux ou trois en avant de plu» 
Heurs que les Empereurs ont faits en Italie ; & commeaceray par ce* 



Uig 



CHEMINS DE L'EMPIRE. Liv. IV. Str 

lu y de M :ic ne , ainfi dit à caufe de la montagne de ce nom , au pied 
de laquelle il cil aflis. Cciàr Augufte l'a taie faire, ou pluftoft rc- 
parcr par fon Gendre Agrippa. Ceft comme un Golfe entier, qui 
s'eftend jufques à Bayes en forme de CrouTant : & qui eft fcparé de 
la Mer Morte par une levée de huit ftades de longueur, & de lar- 
geur fuffifante pour y palier un chariot. Ceux du Pays difent que 
ce fut Hercule, qui pour faire paflage aux boeufs conquis fur les Gc- '»**• f* 
lions, fit drefler ladite levée : ainfi que rapporte Strabôn. Mais corn- G( 1 r < 
me au temps d'hyver il n'eftoit pas pofUble d'y aller à pied, à caufe 
des eaux qui flottoient par le deflus , Agrippa la réhaufla de nouveau , 
& la rendit commode pour y pafler en tout temps » & y tenir dans 
ion enceinte les vaifleaux en afleurance. Ce qui arriva juilement au 
temps qu' Augufte Ccfàr fâifoit la guerre en Sicile contre les Enfans 
de Pompée, Agrippa ayant elté fait Lieutenant gênerai de Ion Armée 
de Mer. 

Ce Port eft fort capable, & propre à recevoir & loger telle flotte 
que l'on voudra. Joint qu'il a tout auprès de foy trois Golfes de 
l'autre cofté du mont Mifenus qui s'eftend à demy cercle entre Bayes 
Se Puzzole : fçavoir les Golfes de Bayes, de la Mer Morte, & d'A- 
vertie, que L. Florus dit élire comme certaines cmbouchcurcs de La 
Mer, propres à tenir les vaifleaux en feureté. 

6. C'cft d'où vient que Cefâr Augufle d reliant un eftat gênerai de 
fon Empire, & des forces militaires qu'il jugeoit neceflaires à le dé* 
fendre, pour tenir l'Italie particulièrement enafTêurancc, comme le 
cœur de l'Empire, cftnblit deux Armées navales perpétuelles, dont il 
mit l'une au port de Mifene pour la garde de la Mer baffe : fie une 
autre à Ravenne, pour la confervation de la haute Mer. Car c'eft 
de ces noms que les Auteurs appellent les Mers Tyrrhcne & Adriati- 
que. Suétone parle ainû de ces deux flottes. Ex militaribus copiis 
legiones 6? touilla Provinciarum dijiribuit. Claffem Mifeni, fc? alteram JJ *W* 
Ravenrue , ad tulelam Super i 13 Inferi maris collocavit. Ce que Taci- ™& V^' 
te raconte avoir elté continué par Tibère, Succeflcur dudit Auguite. 4»W,* 
Jtaliam ut roque mari du* C lofes-, Mifenum apud & Ravennam , proxi- 
mumqut Galliée Isttus roflrat* naves pr*fidebant. Quant au Port de 
Ravenne il cftoit de la façon d'Augulte , qui l'accompagna d'une 
haute tour à la mode du Phare d'Egypte : éc y baftit un Camp en 
forme de petite ville, pour y loger durant l'hyvcr les Soldats de l'Ar- 
mée navale par luy conllituee à la garde de la Mer Adriatique : mais 
à prefent à peine y peut-on voir aucun veftige dudit Port , fi nous en 
croyons Francifcus Schottus , qui en parle ainfi : Auguftus amplijjimo 
fvrtuy 13 altijfima Pbaro Ravennam nobilitavit, ubi clajjem ad tutelam W" 
Superi maris , id ejl Adriatici conftituit : adjecitque in Juperiere Portus 
acfauuuM iornu , i refont Ravtnmt^ cajlra bjberna ClaJ/îariorum ; <pt* 
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in oppidi formant eedifcata , moenibufque muni ta, Claffs Ravewue pofltritfê 
fïecttlo nuntupari cctpit : nunc veto vix ulla vifuntur Port ut vejiigia. 

7. Je ne fçaurois paficr fous filence le Fort de Rimini , autrcfoit 
conftruit de grandes pierres de marbre par le mefme Augulte } defquel* 
les pierres Sigifmond Malatcftc , Seigneur de Rimini , a fait baltir 
la fuperbe Eglilc de S. François : ce qui montre bien, que ce port 
eftoit très-ample & très-magnifique au rapport dudit Schottus , qui 
nous tdmoigne en avoir vcu quelques veitigcs. Sed quant fplendidus 
& amplus olim fuerit Portus , dit-il , cognojees per firucluram magnifi' 
€entifjimi t empli D. Francifci, quoi ex marmoribus antique Portus Arim'f 
neufs , Sigifmundus Malatefta , ejus urbis Princeps , quondam exftruxit. 
Je ne peux non plus oublier ecluy de la ville d'Ancone bafly par l'Em- 
pereur Trajan , fi capable fie fi feur , tant par fon alfiette naturelle , 
que par l'indu (trie des hommes , que jufqucs à prêtent il a clic tenu 
pour l'un des plus beaux fie des plus célèbres de toute la Terre. Por- 
tus ille qutdent capaciffmus , dit Eichovius , cum natura ac promon- 
toriiftUy tum opère atqtte arte Veterun, claufuris ufqut adeo tutus eft t 
ut inter primas , atout pulcberrimos Orbis terrarum adbuc ctlebretur. Cet 
Auteur qui l'a veu fie confideré, dit que l'on y voit encore les ac- 
coudoirs de marbre qui l'environnoient de tous collez : avec plufieuri 
Colomnes de mefme matière, aufquclles on attachoit les navires : en- 
fcmblc les degrez Luges fie amples, par Icfqucls on defeendoit fur* les 
eaux , fie portoit-on les marchandiles des navires fur la terre. Il le 
trouve une Médaille frappée à l'honneur de Trajan, qui tefmoigne , 
que c'eft luy qui fut auteur d'un tel ouvrage. Car on y voit gravé 
le Port d'Ancone en la mefme forme qu'il eit, avec la réprelëntation de 
certains portiques ou galeries , fouftenues fur grand nombre de Co- 
lomnes. On y voit auifi l'image de Neptune couronné de jonc , fie 
couche de fon long à l'cmbouchcurc dudit Port , tenant le gouvernail 
d'un navire en fa main droite , fie ayant près de foy un Dauphin. Il y 
paroift encore un double rang de chaînes , qui {crvoient à clone la 
bouche dudit Port : dans le champ duquel font gravées des navires à 
cinq rames , fie autres fortes de petits vaifleaux. 

8. Refte le Port d'Oftie , que nous avons réiérvé pour la dernière 
pièce de ce livre , comme il eit le plus grand , fie le plus admirable 
de tous. Ce Port eut fon nom de la ville d'Oftic , qui doit fa fonda- 

StrMto. tion à Ancus Martius Roy des Romains. Elle eft auîfc fur l'embou- 
J. j.tî#»fr. cheure du Tibre. Uudi ah Oftio Tiberis , Ofiia eft appeltata : comme 
nous apprenons de Strabon. Cet Auteur l'appelle Navale Urbit : c'eft- 
à-dirc , le Havre de la ville de Rome , encore qu'elle en foit éloi- 
gnée de plus de huit lieues Françoifcs , Se que de fon temps elle fuit: 
importueufë de foy , à caufe du limon que le Tibre y charioit par 
chacun jour. En forte que les navires qui amenoient dés provifions i 
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Rome , cftoicnt contraints de fe tenir à l'ancre aflêz loin du rivage 
expoiez aux dangers des tcropcftes. Toutefois on récompcnioit ce dé- 
but par la multitude de petites barques , par le moyen defquclies o» 
dechargcoit en peu d'heures les plus grands vaùTcaux : & portoic-on les 
marchandai» contre le cours du Tibre julques à Rome fur la longueur 
de cent quatre-vingts ftades, qui valent plus de dix lieues Françoiics. 

y. Jules Cdar voulut de fon temps remédier à ces longueurs & in- 
commodité* : & fit maintes entreprues pour y faire un Port comme fi**, 
au heu mu le mcntoit mieux qu'aucun autre , cftant celuy qui deroit » TSuS, 
lervir d abord a toutes les marchandifes de l'Univers. /* quototiusOrbis 
9» , vtluti m marinmo Urbis bofpitio rtàptrtntur. Mais il n'exécuta • „. >. 
aucun de ces deffems ,ouelquc grand courage qu'il eut , cfpouvanté 

& dCS ™ DCCdl f « à ^««vnge : comme Sue- '* "* 
tonc nous le tcfmoigne en ce peu de mots. Alterum à D Julio fctnut 
defiimtum , ac fropter difficulté cm emifum. 

io. 11 s'eft trouvé neantmoins un de Tes SucceiTcurs plus hardv, oui 

fç. Ce fut 1 Empereur Glaudius, lequel confiderant le danger des na- 
vires , q U1 cftoicnt contraints de fe tenir à l'ancre loin du rivW prin- 
cipalement ceux qui apportoient les bleds à Rome pour en foirc'la dif- 
jrfcution au Peuple, il prit réfolution de faire un^ort vrt de l'cm- 
boucheure du Tibre , fur le bord oppofitc à la ville d'Oftie £ c 2. 
me il s enqurt des Architectes & Entrepreneurs queUe femme d'ament 
U eftoit neceflairc d y employer , ils luy firent reponfe , qu'elle cUok 
elle, que s'il lcfçavoit, ,1 ne l'entrepiendroit jamais': ViJantmî 
là le détourner dune fi orodigieufe entreprife. J Mais luy nullcme^ 
cftonné , fc confirma fi fort en fa réfolution , qu'il fit réûVir fondef- 
fcin. Premièrement , fuivant le devis drclîe par les experts il fir 
fou.r dans le rivage , & faire une grande ouverture cnTcrrefcL 
laquelle ,1 rempara & fortifia d'une tc-rtc & groflè liiiere de ma*™,*! 
rie , pour y recevoir les eaux marines. En après il fit conduire de part 
& d autre bien avant en Mer deux grandes levées , en forme de ri™ 
parts drvifez en deux bras oppofites* Ces deux brL enviro^oien^n 
grand efpace de Mer canablVde récevoir par fon e^bouSe t^uS 
f ortes de vaifleaux , & les tenir afleurez contre tous dangers Puislî 
fit jetter près de l'entrée dudit Port en pleine Mer, unjE o i2(Tc 
de maçonnerie lî grande qu'il en fit comme une lue , pour l2nlit 

Z oSfv ?IC r P 0 ™*?? 0 ™ d'Egypte le plus grand de tous 

les Obchfques qui font à Rome : afin que ce gWcorps de bô* 
commença t à femr de fondement aux matières de mXSPowïS 
Çttoit au-deflus. Ce Mole fait , il y baftit fur piloTi ÏÏTSSS 
Tour , à 1 imitation de celle du Phare en Alexandrie , afin d'y tenir 



ti4 HISTOIRE DES GRANDS 

de nuit des feux allumez , qui fcrvùTcnt de conduite 8c d'adrefle aux 
Nautonniers. 

Voilà comment par' la grandeur invincible de (on courage il acheva 
cette œuvre : ainfi que Suétone nous le teûnoigne , & que Dion le 
lnClAuii» deferit fort particulièrement , qui l'appelle : Rem magnitudine at po- 

lib'to ttntia R° mana àignam. 

il. Trajan quelque temps après le fie amplifier , en tirant du fond 
dudit Port des nouvelles ouvertures dans la terre continente : & les 
, fortifiant de greffes murailles de pierres efquarries. Cyprianus Eicho- 
vius , qui a elle fur les lieux , eferit en fes délices d'Italie , que les 
veitiges en appareillent encore , Ôc que les fondemens fc font voir juf- 
ques à prefent au-dcffùs de la mer : que c'eftoit l'un des plus admira- 
bles ouvrages , que les Romains ayent jamais mis à chef : & que La- 
zarus Bonamicus avoit accouftumé de dire, que tous les Princes Chref- 
tiens cnfcmble n'euffent feeu édifier un fi beau & fi grand Port : Om- 
îtes Cbriftianornm Principes non foffe talent exftruere. Plus il eferit que 
nonoblLnt la dignité Se l'excellence de l'œuvre , un Pape du nom de 
Grégoire , (ans dire lequel , le fit ruiner , pour crainte que les Sarra- 
zins ne s'en faififTent , & ne s'en ferviffent comme d'une fortereflè i 
l'encontrc de la ville de Rome. Propter nutum Sarracenorum , ne effet , 
ad illorum eruptiones propugnacukm. Et en cet endroit ferons fin au 
Traite des Grands Chemins , que le Peuple & les Empereurs ont fut* 
& par mer fie par terre hors la ville de Rome. 

FIN DU QUATRIEME LIVRE. 
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A MONSEIGNEUR 

DE LOMENIE, 

CONSEILLER DU R.OY I 

EN SON CONSEIL D'ESTAT, 
ET SECRETAIRE DE SES 
Commandement 




0 NSE IGNE U R , 

Ceft chofe digne de quelque confideraùon , qt/attffî+ 

toft que les Sciences ont ejlé chênes , 6f recettes par 

quelque Nation que ce foit , à me fine temps fy efi in- 
lomt IL M m m m m 
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troduit t amour des chofes antiques. Et que comme le§ 
Lettres , ain/i que les Empires, font allées avec le So- 
leil , d'Orient en Occident ; à mefure qu'elles font par** 
venues chez les Egyptiens, les Grecs , 6f les Romains „ 
ïaffettion d'avoir 6f de connoifire les Aaiquhez a 
futvy le mefme tram, Que s'il y eut jamais Nation au 
Monde qtù en ait efté curieuje , c'efi la Romaine : prin- 
cipalement au temps, auquel les Lettres humaines ont 
efié fiorijjantes en la ville de Rome. Oefi en ce temps 
qu'elle a tranfùorté d'Egypte les grands & merveilleux 
Oèélifques , è? enlevé de Carthage & de ta Grèce , 
èous les Ouvrages antiques des plus excellens Peintres T 
Sculpteurs & Statuaires du Monde , pour en parer les 
Temples, Bafiliques , Théâtres y ® attires grands Edi- 
fices qui bordoient fes rués principales , que l'on ap- 
pel! ou Militaires, & fes places publiques. Oefi où fe 
fe voy oient en parade les Tableaux les plus excellens, & 
les Statues de Marbre & de fonte les plus belles de tout 
l'Univers : qu 'r ejl oient en fi grand nombre , quel- 
les efgaloient à peu près celuy des hommes v 'rvans , qui 
y fatfoient leur domicile. Ces rués bordées de part 6? 
d'autre de ces grands Edifices &f raretez antiques, fer- 
vent de fujet au Livre que je vous prefente , Mon- 
seigneur , fur l'afçurance qui m'a efié donnée , 
que vous ne le prendriez pas en mauvaife part, puis que 
vous n'avez pas efiitné telles Antiquttezdutout indignes 
de vofire curiofitè : ains que vous avez autrefois pris 
plaifir d'en voir quelques pièces par forme de r é la/cher 
& drvertijfemem des graves & ferieufes occupations % 
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-y»/ vous tiennent d'ordinaire attaché aux . plus impor» 
tantes affaires du Royaume , où vous avez fi longue- 
ment 6f fi dignement fervy , & contribué vos fidèles , 
& fàlutaires Confiils. Car qui ejl celuy qui ne /fait 
les grands fervices par vous rendus , 6>f en paix , & 
en guerre , à ce Prince incomparable ÉENRY 
LE GRAND? Ce que vous avez fait avec telle 
ajjïduhé , qu'il fe peut dire , que vous ne t'avez ja- 
mais perdu de veiie durant plus de trente ans : au 
milieu mefme de fis Camps êf de fis Armées , dans 
les combats , dans les hazards : ne vous éloignant de 
fa perfonne , non plus qti Hepheflion de fin Alexandre, 
ou Cyneas de fon Roy Pyrrhus : Si ce n'efl fort rare- 
ment , lors qu'en fis affaires plus preffées , de plut 
grande importance , // a eflè contraint de vous envoyer 
en Ambaffade vers les Princes Ejl rangers : où voflre 
prudence jointe à voflre fidélité , a toujours fait réiifi 
fir vos Négociations à fin contentement. Voflre affec- 
tion vers la Couronne de France efl pajfêe de ce grand 
Roy au Roy fin fils à prefent régnant : auquel vous 
avez continué depuis une douzaine d'années , tous les 
devoirs qu'un efpr 'rt libre de toute pajfion , qui n'a 
autre vifee qitau bien de ÏEjlat , peut rendre à fin 
Pr'mce Souverain. Je vous devois d'ailleurs l'offre de 
ce labeur , ne pouvant vous rendre' de plus digne ré- 
connoiffance de mon devoir , pour ne demeurer du 
tout ingrat de la bonne volonté que vous avez daigné 
me tefmoigner : de laquelle vous m'avez desja rendu 
des preuves très-favorables. Recevez-donc , je vous 

M m m m m z 
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/ùppGe, te petit prefint d'aujjî bon cœur que fin Au- 
teur vous te dédie , & qu'il pr ie Dieu de vous conti- 
nuer en longues années , toute profper'ttè & famé : per- 
mettant , s'd vous plaift , qu'il ait P honneur de fi 
dire , 



MONSEIGNEUR, 



Voflre três-humble & très-obéi/Fant 
(crvircur , 

Nicolas Bexgier. 
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HISTOIRE 
GRANDS CHEMINS 
L'EMPIRE* ROMAIN 

LIVRE C I N S^U JE ME. 

DISCOURS GENERAL DE LA BEAU- 
té des Rués Militaires de la Ville de Rome, 
en ce qui régarde la largeur d'icelles. 

Chapitre L 

I. Pourquoy il faut parler en ceLi- g j. Trois points efquels gift ta beauté 
vre des Rués Militaires dt la Fil- | d'une ville, du troifiéme defqiuh 
le de Rome. g fera traité en et Livre. 

Uisqjjb nous avorts à parler des Voyes Mi- 
litaires de l'Empire -j & que les Rues plus figna- 
lées des Villes lont auffi-bien comprùes fous ce 
nom , que les Grands Chemins des champs , ainfî 
que nous avons desja démontré au Chapitre ip. du 
2. Livre de cette oeuvre : c'ell une partie de 
- noft re » que de parler des Rues militaires 
de la ville de Rome : autrement nous laiflêrions en arrière la partie de* 
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Voycs Militaires , qui eft , non la plus grande : mais la pius belle» 
èc la plus excellente de toutes- 
Tout ainli donc que nous avons difeouru de la beauté des Edifices , 
qui bordoient les Giands Chemins des champs de part & d'autre , il 
faut faire le meCme des grandes Rues de la V ille , puis qu'elles fur- 

Saflbicnt en toutes fortes d'ornemens, tout ce que nous avons peu dire 
es Grands Chemins des champs, qui prenoîent leur origine des gran- 
des Rués de la Ville , ainfi que de leur centre. 

£. Or eft-il , que la beauté des Rues de quelque Ville que ce foit , 
confifte en trois points principaux : le premier , fi elles font bien pa- 
vées. Car c'eft le pave qui fait diftinguer les Rues des Villes d'avec 
celles des villages : & de ce premier point nous avons parlé au 29. 
chapitre du Livre 1. 

Le fécond gift en la longueur , largeur , & conduite des Rues à 
droite ligne : ce qui cil de la bienléanec des Grandes Villes : comme 
c'eft de T'aueurancc des petites, que des i'entrec des Portes, les Rues 
4 foient tournoyantes & finueufes : In Civitate tlara & p> .croie ni; Fus 
r.t. j. Militâtes babere diteUas (jf amplijjimas condectt : qiue ad digmtatem 
majefiatcmfut Urbis faciatu ; comme dit Albert. Et de ce point il a 
efté traité au Livre troifiéme. 

Le troifiéme confifte en la hauteur & beauté des Edifices , qui les 
bordent de part & d'autre : & c'eft de ce point que nous avons à dis- 
courir en ce dernier Livre : ôc montrer qu'entre toutes les merveilles 
des Voycs Militaires , celle qui gift en ce troifiéme point, a emporte 
Je deflus , & a ravi tout le momie en admiration. 
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DES TROIS TEMPS DE LA VILLE DE 
Rome : & de l'eftat de fes Rues & Edifi- 
ces au premier des trois. 

C H A P I T R C II. 

1. Trois temps à confidtrtrtnlaFil- » nu dans et premier temps. 

le de Rome. » 4. Ces premiers Edifices cachez fout 

*. Premier temps jufques aux feux g les cendres de/dits feux , pour fi 

Gaulois : temps de fon E*fam*. S rélever plus beaux que devant, 
y Do la baj/ejfi des EdiJUtsdt Ro- g 

Omb n'eft pas parvenue tout à coup à cette 
grandeur admirée de tout le monde : il la faut 
conlîdcrer en trois divers temps , dont nous par- 
lerons par ordre. Ces trois temps s'cllendent de- 
puis fa première fondation par Romulus , ju£ 
ques à h ruine fie everfion d'iccllc par Totilas 
Roy des Goths : qui fut la plus furieulc Se 
dommageable de toutes : fie qui arriva l an il. de l'Empire de Jufti- 
nian : ijoo. ans après cette fondation. 

». Le premier temps de la ville de Rome a fon cftenduc depuis fon 
origine fie infiitution première , jufques à l'an trois cens foixante-cin- 
quiéme enfuivant : auquel elle fut prife , fie entièrement ruinée par 
les feux Gaulois , excepté le Capitole. On peut appellcr ce temps , 
& l'eitat où elle s'eft vciie lors , du nom de fon Enfance , tant fes 
commencemens durant ce temps ont clic petits : Et ne penfe -point 
qu'il y ait eu Ville au monde , qui de fi petite origine , fie fi bafle 9 - 
toit parvenue à telle fplcndeur fie magnificence. 




S$uo gradilrus domus ifta Remife fufiulit , oTm 

Unus tratfrairum , maxima régna , fient. 



Trtferti* 

1. 4. r/<j. . 

Tout ce que Romulus peut faire en baftiflânt Rome , efroit plus- 
toit l'image d'une ville , qu'une vrayc ville : Imaginem urbis magis , ti 
quam urbem fecerat : comme parle Floms. t*f.u 

$. Auflî n'clloit-elle compoiéc que de Cabannes de Bergen : Se fon 
propre Palais n'eit autrement appelle dans les anciens Auteurs Latins , 
qu'une d'e , ou petite maifonnette. C'elt aiaû que l'appelle Ovide 
au 1. de fes Faites. 
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Dum cafa Martigenum capiebat parva Quiritm. 

Et quant au Temple de Jupiter , il cftoit fi petit , qu'à peine & Stu 
tue y pouvoit cftrc débouc. 

r*fcr. Juftter angnfia vit tutus fiabat in nie. 

XUxli. 4. 

4- Les Romains tenoient ces deux Edifices entre les plus fierez & véné- 
rables pour leur antiquité : & par eux adjuraient ceux, de qui ils de* 
firoient obtenir quelque chofe : difins , Per Romuli Cafam , perquê 
veteris Capitolti humilia ta la , 13 tternos Vejl* focos , fittilibus etiam» 
ttum vafti content os. l'un us Camilus , n'oublie pas de rémettre dcvanC 
les yeux du peuple Romain ce petit Edifice , lors que le voyant prell 
à quitter la ville de Rome pour pafl'er en celle de Vcies, il luy remon* 
Uv. tih. j. tro ' t • & tota Urbt nuilum mehus ampliufve te tin m fieri pojffit^ quant Cafa 
jmbfintm. M» conditoris eft noflri, non in cafis ritu paJJorum agrèjliumqiu babitart 
ejl fatius inter Sacra Penatefque vtflros , quant exulatum publicè ire ? Oa 
voit encore la figure de ce beau Palais fous le nom de Cafa Romuli , 
dans le livre , auquel M. Fabius Calvus de Ravenne , a réprclcnté les 
14. Régions de la ville de Rome : conformément à Aurchus Viûor , 
_ uf qui luy donne le mefinc nom , in 10. Regione Ut bis. Et Vitruvc dit , 
' que de fon temps clic cltoit encore en eitre : 8c qu'elle cftoit couverte 
de chaume tout fimplemcnt. 

4. Les Edifices deitinez à la demeure des fujets n'eftoient pas plus 
tomptucux , ny plus magnifiques : aufil n'eftoient-ils faits que pour 
le logement des gens ruttiques , que Livius appelle , Convenus Pafto- 
refque : & Minutius Félix , Perditos , facinorofos , inceftos , Jt caries 9 
(2 proditores. Ces premières habitations demeurèrent en partie jufques 
aux feux que les Gaulois conduits par Brennus mirent en la ville de 
Rome , qui cacherait fous leurs cendres la pauvreté première de Rc~ 
mulus. De forte que cette Ville pailorale ne fut pas tant détruite par 
ces feux , que purgée & expiée , pour fc rélcver & reilablir de nou- 
veau d'une forme d'architecture plus magnifique , & plus digne d'une 
Ville , qui devoit à quelques fiéclcs de la , tenir le premier rang , & 
„ lib. if cftrc la Capitale de tout le Monde. Ce que Florus a bien feeu rémar- 
iuf. «j. • q Ucr en cc paffage. Paflorum tafas ignis tlle , fc? fiamrna paupertattm 
Romuli abfcondit. fncendium illud, quid egit aliud , nifi ut éefiinala ko- 
minum ac Deorum domicilia civitas , non dcleta , non ebruta , Jed expiât* 
potins , fcf iUujlrata videatur î 



DU 



CHEMINS DE L'EMPIRE. Lit. V. 8i| 

DU DEUXIEME TEMPS DE LA VILLE 
de Rome : Se de la Magnificence des Edifi- 
ces qui y ont cité faits. 

Chapitre III. 

ï. Comme la FiUe de Rome s'efiré- g tie fans attendre aucune divifioê 
levée de fes raines avec le temps. 3 eu département du fol. 

i. De la rémontrance de Furius g 4. Beauté de la Fille de Rome dit 
Camillus , fut arrefia le Peuple g le temps de Pirrbus. 
à Rome. s f . Aucuns mettent ÏAdolefcence dm 

J. S&e la FiUe de Rome fut rébaf- g Peuple Romain en ce temps-là. 

1 E n'eft donc pas dans ce premier temps , qu'il 

^/y^TÉ^W nous ** ut rcc ^ crcncr ia beauté des grandes rues 
C/»£^vS dc h Vllic dc R " omc : miis dans le fécond, cc 
Mv&ÊkjJM 1c troificmc - Qy am au fécond , il s'eftend de- 
«Ts^âàî5T^3 P U1S ' ^"brafement ilic P ar ' cs Gaulois julques 
t> CnjiS gfc lt au ^ U *l uc ^ eron y mcttrc pour fon plaifir: 
yi^sro ifmSjt qu» ell de quatre cens cinquante ans d'eitenduë. 
Pendant lequel la Ville de Rome s'eft relevée de fes cendres, tout autre 
qu'elle n'elloit auparavant. Ce qui n'eft pas arrive tout à coup , mais 
avec une longue fuccefîîon de temps : d'autant que la meilleure partie 
des richefles Se facultés du Peuple Romain avoit efté confommec par 
les feux Gaulois : fie que ceux qui vivoient lors, & long-temps depuis, 
n'avoient pas en fort grande recommendation renrichiiîement Se orne- 
ment de leurs maifons , apphquans leurs efprits à chofes plus necefiâi- 
res , ôc dc plus grande conlcqucncc. Enfin vers le ficelé dc Marius Se 
Sylla , Se autres fuivans , nafquircnt des hommes grands entrepre- 
neurs , qui ne cedoient pas aux Anciens en ce qui eftoit des chofes 
utiles Se ncccfl~aires : Se de plus , qui penfoient a celles , qui font de 

Slaifir Se de récréation : remplidant la Ville de Rome d'une infinité 
e chofes rares , 6c dc Baftimens tres-fbmptucux Se trcs-magnifîqucs. 
Ce que Strabon donne afiez à entendre , quand il dit : Ut autem fie 
dixerim , veteres illi Romani Urbss pulcbritudinem contempfere , cum majo- 
rions , magifque necejjariis animum adjtcijftnt. Pofteri vero. &f U pr*fcr~ Strsh t. 
tim , fui noftris fuére tempérions , baudauaquam Mis bac in re ctffiffe vi- Cu V\ 
dentur : fed innumerabilibus (3 prtclarijjimis Urbem Romam impleverunt 
inftgmbus. Pompejus namaue & £>. C*fàr , cj? Q8avius , & ejus Fi* 
Tome //. Nanoo 
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lit , 13 Familiares , fcf Uxor , 6f &rw , tunSorum fiudium fimul fcf 
tmpen/as , «</ apparanda décora fuperarunt. 

i. Et certes le Peuple de Rome cltoit du commencement C mal af- 
fectionne à refiablir la Ville , que (ans la belle remontrance de F uni» 
Camilius , par laquelle il luy fit entendre entr'autres choies , que là 
cftoit le Capitolc , UH qmndam capitt buvuino inverJo , rejpon/ùm ejl y 
to loto caput rerum , funmamque Jmperii fort ; Cms «es remontrances , 
dis- je, le Peuple Romain s'en alloit quitter la ville , & demeurer a. 
Vejës. Adjoûtcz à cela la parole du Centurion , lequel rétournant de 

farde, & approchant de la Cour d'Hoftilius, où le Sénat elloit aflèm- 
é pour délibérer là-defTus , commença à dire tout haut à lEnfcigni 
liv. M j. d c fa Compagnie : Statue fignum : hic tnanebimut optimi. C'eft-à-dire, 
;.»<*». Plante-U ton enfeigne , nous ferons fort bien icy. Cette voix citant 

Srilè pour augure , & le Sénat , & le Peuple rompirent la rcfolution 
aller demeurer à Vejës , conclurent qu'ils ne partiroient de-là , Se 
que fur ce lieu ils réleveroicnt leur VUlc de fes ruines. 

3 Chacun donc fc mît incontinent à rébaftir fajnaifon : non otk 
elle cftoit , mais où il arrivoit par cas d'avanture , fans choix ny dis- 
crétion quelconque , la plus-part mêlant avec fon fond celuy de fon 
voifin : voire-mefmc celuy des rués & des places publiques. Il n'y eut 
aucune divifion du fol ancien , pour faire que les rues fiuTcnt dreflees 
à droite ligne : mais chacun prenoit place a fa fantaifie. Cela fit que 
la Ville n'en parut pas fi belle , à caufe des flexions & tortuofitez de» 
rues & des Baftimens : Nam pofl incendia Gallùa , comme dit Tacite» 
domus nuiia difiintiknt , ftd paffim et celée funt. Et Livius encore plu» 
clairement : Promifcui urbs éedificari capta : fejiinatio curam exemit vi- 
€os dirigendi , dim omiffo fui etlkmque diferimint , ht vacuo tdificcutt. 
Ea eji caufa , ut veteres cloac* primo per publicum duel* , nunc privât* 
pajfm fubtant teUa : formaaue Urbis fit occupât* magis , quant divif* 
i •.»■, _y.. fitnilts. 

4. Si faut-il dire neantmoins , que nonobftnnt la confufion & tor- 
tuofité des ruës , la Ville ne laifla pas d'eftre belle & plaifante à voir 
dès le temps de Pyrrhus , veu que fes Ambafladeurs retournons de la 
Ville , interrogez ce qui leur fembloit de la Ville & du Sénat , ils fi- 
F/or*, 1. 1. rent reponfe , que la Ville leur avoit femblé comme un Temple , & 
t*f. is. jg <j cnat comme une Compagnie de Rois. 

f . Il y en a qui difent , que jufqucs à ce temps , & peu au de-là , 
fçavoir , ufque ad bellum Picenum fcf Vuljinitnfe, s'eft cftendu le fécond 
âge du Peuple Romain , & comme fon Adoldccnce , en laquelle il a 
eue en grande force 8c vigeur , & comme tout bouillant de l'amour 
iitm H, *k ,a vcrtu : e ft f tcun<l<x " tai Populi Romani , fc? quafi Jdoiejcen- 
i. u. tM > dit ,c mclmc Auteur : qua maxtntè vtruit , (sf quudamfiun vir- 
tutu cxarfit ae ferbuit. 
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DE CEUX QUI COMMENCERENT A 
la Ville de Rome avec du Marbre. 

* 

Chapitre IV. 



\. En quoy gift la beauté des Edi- 
fices. Excellence du Marbre. 

X. §ui fut le preneur , qui mit du 
Marbre en œuvre eu fa Maifon. 

J. Magnificence du fbcatrc & Mai- 
fan de Scaurus. 

4. Excellence des Maifons de Ma- 
mura rjj ae Ltptaus, 

f. Magnificence des Bafiimens de 
Luculius. 



»(5 
K 

a 

a 7 
» 

a 



Augufle Cefar trouva Rome de 

brique t & la laijâ de marbre. 
Edifices par luy faits. 
Edifices faits par autres à fenf 

Moyens inventez par jfugufie ± 
g pour la confervation des Edifices. 
g P- Les trois Succtjfeurs d Augufle 
peu curieux de bafiir. 
JÊjm viril de la fille de Rome. 
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A beauté des Edifices , tant publics , que par- 
ticuliers * Qui fervent d'ornement aux rues des 
bonnes Villes , gift partie en 



leur matière , Se 



partie en leur forme. Nous commencerons par 
». ta matière à montrer qu'elle tut l'excellence des 
Wf\ Rues de la Ville de Rome , au fécond cil.it de 
là fortune. Je ne parleray point icy des pierres 
de taille , qui font communes , Se deiquelles il cft à croire la plus 
grande partie des Edifices de ladite Ville avoir efte baftie , pour la 
multitude des carrières qui eftoient es environs : mais je commenceray 

Et les diverfcs fortes de Marbre , qui fur le milieu Se la fin de cet âge 
rond , y réluifoient de tous coftez. C'cft l'cfpecc de pierre la plus 
riche , & la plus fomptueulc que l'on puiflé mettre en oeuvre en Baf- 
timens , tant pour la parfaite poliflure , que le Marbre reçoit , que 
pour fa dureté Se folidité , & pour la variété de fes couleurs : Inter ta. tC 
Lapides &? Marmara dijfercntia efi , dit Ifidorc : Nam Marmara dicun- ° ri t «• i* 
tur eximii Lapides , qui maculis 6f coloribus commendantur. Outre cela 
le Marbre eftoit amené à Rome de diverfcs Contrées de l'Europe , 
de l'A lîc , de l'Afrique , & Ides de l'Archipelague fort éloignées de 
ladite VUlc : d'où on le charioit à grand frais , tant par mer que par 



t. L. Crafliis grand Orateur, qui fut Cenfcur avec Domitius Mno- p ^ { 
barbus, l'an 661. de la fondation de Rome, fût le premier qui mit ,' 4! 
le Marbre en oeuvre en baûiment privé, ayant employé douze Co- /. ,'t. t. j. 

N nnnn 4 



Digitized by Google 



tu HISTOIRE DES GRANDS 

loamcs de Marbre feulement , au frontifpice de la Maifon qu'il fit 
baftir au Mont Palatin- Ces Colomnes avoient cité taillées dam les 
t». 17. Carrières du Mont Hymette en la Région d'Athènes , & n'eftoient 
*». t. que de doute tneds de hauteur : encore luy furent elles réprochées, 
par Domitius « par M. Brutus , qui pour cela luy donnèrent le nom 
de Venus Palatine. 

j. Mais c'eftoit bien peu de chofe , en comparai fon de ce qui fe 
c»i. t. *. vit & pratiqua depuis. Car ce fut incontinent aptes, que M. Seau* 
é* m- rus, beau fils de Sylla, fit venir à Rome une telle quantité de pièces 
de Marbre, qu'il en battit l'Amphithéâtre tant admirable, que Pline 
deferit au }<S. de fon hiftoire : « qu'il dit avoir ellé de trois ellagcs 
de haut : dont le premier avoit (es murailles de Marbre (blide, or- 
nées de j 60. Colomnes de mefine matière, chacune d fqueiles ctloit 
de trente-huit pieds de hauteur, toutes enrichies de leurs picdclhtux , 
tWcs , chapiteaux , architraves , frifes , & corniches. Cet Amphi- 
Ceatre cap..ble de tenir affis quatre-vingt mille perfonnes, pour voir 
les Spectacles qui s'y dévoient réprefenter au Peuple durant un mois 
feulement : pour cftrc au bout du temps oflé de la, & tranfporté au 
Mont Palatin, & le Marbre employé, comme il fut, au Baftimcnt 
d'une Maifon que Scaurus y fit faire. Cette Maifon, du temps de 
Pline, furpaflbit encore en magnificence les grands Palais de Caiigula 
Ml » 1 - 1 " t1c ^ eron • $S tlS tnm t<* atarum kedi't coluxtnarum atrium babtt f die 
«*». }. ' 061 Auteur. Et en autre endroit : Nn patumur duos Cajts, vel duts 
idrmttd. Ntroiies , m bat fuidrm glvria fan* frui, deccbimufqut , et ta m infamam 
Lk.c ij. torum viftam privatif operibus M. Scauri. Au (fi tient-on, que l'Edi* 
lité de Scaurus donna le commencement aux fuperfluitez que l'on a 
veu depuis à Rome. De forte qu'il efl difficile à juger en quoy Sil- 
la fit plus de dommage à la république : ou d'avoir eu un Beau-fils 
û puiflant : ou d'avoir banny oc proicrit tant de bons Citoyens. 
Cmrndim 4 Par effet , l'ufage du Marbre commença toit après Scaurus à 
K»-o; *(hà s'introduire communément dedans Rome. Mamurra fimplc Cheva- 
i-Jm. i. jé. ii CT Romain, de qui Catulle parte avec Indignation comme d'un grand 
' *' voleur, fut des premiers , qui fit venir de Curefto en Negrepont , 
& de Luni de Tofcanc, du Marbre folide par grands quartiers, pour 
en faire toutes les Colomnes de fa Maifon. M. Lepidus quafi en mef- 
me temps, citant Conful avec L. Catullus , l'an de la fondation de 
Rome 6j6. ( 8c non 666. comme porte le texte de Pline, qu'il faut 
corriger en cet endroit ) mit en oeuvre tout premièrement du Mar- 
bre de Nu-nidie : non en Colomnes feulement, mais jufques aux feu ils 
de fi Maifon, qu'il fit de Marbre folide. De forte qu'en ce temps- 
là, il n'y avoit Maifon i Rome phu fplendide & plus fomptueuie : 
Et toutefois en moins de ar. ans après, ou eut trouvé à Rome plus 
de cent logis plus beaux {ans çomparaifon. Et defeendant jufques au 
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fixlede Pline, on y trou voit quantité d'autres Palais, dont le moin- 
dre , à ce que dit cet Auteur , eftoit plus excellent que pas un de 
ceux, qui a voient être taies dans les jf. ans ddl'ukhts. 

f . Quatre «m après le Confulat de Lepidus, içavoir en l'an <s8o. 
de la fondation de Rome, L. Luculius tut Conful. Ce Seigneur, qui 
par plufuuts victoires obtenues en A fie , s'eitoit acquis oc grandes 
lichcâcs, en employa une partie i bafhr : Se pour ce faire, tira de 
quelques ifles du Nil, du Marbre noir en grande quantité : dont il 
orna lès Baitimcns, tant en la ville que dehors en piuucurs endroits 
d'Italie, Se failoit telle ellime de cette efpcce de Maibre, au iieu que 
les autres chenil oient les Marbres blancs ou les diaprez, pommelez Se *«. I j«, 
moucherez j que le Marbre purement noir en eut le nom de Marmor "h '< 
ImcmIUkm. 

6. Mais fur tous ceux qui ont fait réluire la Ville de Rome en 
toutes fortes de Maibre, employez en grands Se fuperbes Edifices, 
paroiit Auguiie Cdâr. Ce Prince heureux , riche , & d'un clbrit 
propre à recevoir chofes hautes, fit tellement changer de (ace a la 
Ville de Rome durant le temps de ion Empire, par une infinité de 
fuperbes & magnifiques Baitimcns : que non fans caufe il le glorifia Suttm. im 
fur la fin de fes jours, d'avoir trouvé la ville de Rome ruine de bri- 
ques, Se l'avoir laiflée toute de Marbre. Ce fut luy qui fit conltruire 't- **• 
lé Marché fi fupeibe tout environné de Galeries, tant pour expofer Smtlm lti 
en vente les vivres Se marchandifes , que pour juger les différents des CA f. 1># 
parties. Il fit encore les Temples de Mars, Se d'Apollon : le pre- 
mier pic; ce Marché . & le fécond , au Mont Palatin : qu'il accom- 
pagna d une belle Se grande Bibliothèque, garnie d'une infinité de li» 
vres Grecs Se Latins. Celuy de Jupiter Tonnant au Capitoic, Se 
plufi 'urs autres qu'il remit fus, donc parle Suétone : JEdes /ocras ve- s*rttm.i» 
tuftate coUttpfas , aut incendie abfumptas rtfecit , tafqne , (£ citeras , opu- 4tf.«j«^ 
Untijjim s dents adornavit. Mais il fe plailoit principalement à répa- 
rer les Edifices, qui avoient elté faits par les grands perfonnages des 
temps prcccdcns, qui avoient aidé par leurs vertus, à rendre ITLm pi- 
re Romain grand Se puilîànt , de petit qu'il clloit à ion commence- 
ment. Quoy faifant il ufoit de telle mode l tic, qu'il y fâifoit rémet- 
tre les titres Se inferiptions des premiers Auteurs , fans permettre que 
l'on y milt fon nom. Ce que le mefine Auteur nous tefinoigne en 
ces mots : Preximum à Dits imntortaltbus honorent mt mariée Ducum pr*- * * 
fiitity qui imper tum P. R. ex msmmo maximum reddidifftnt. Itaauttâ 

ra cujufque, manemtihts t tulis y rejiituit. Mais qui cft plus, il edi- 
beaucoup de magnifiques Baftimens, fous le nom, Se les inferip- 
tions d'autruv. Tels que font les Portiques ou Galeries de Livia fa 
femme Se de fa feeur Octavia : la Bafilique de Lucius Se Cajus fes 
petits fils, enfans d' Agrippa \ de Julia : Se l'Amphithéâtre de Mu* 
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cellus. Car c'eft de ces Baftimcns que Suétone entend parler, quand* 

»U. c. 19. il dit : Qutdam enim opéra fub nomme aliène , Nepotum jcilicet , & 
Uxoris, Sororifque fecit. 

7- Bref, non content de faire de neuf, ou réparer tant de divers 
Edifices, il exhortoit Couvent les plus riches Citoyens , fpecialemene 
ceux qui avoient eu l'honneur du Triomphe , d'apporter à la Ville 
quelque nouvel embclliflcment : foit à drefler de nouveau quelques Bat* 
XfoV. timens , ou à réparer les vieux & caduques : Sed fc? cateros principes 
Firos ftpè bortatus eft y ut pro facultate qui/que monument is vel novis » 
vel refectis , & excuit is , Urbem adornarent. A quoy ces paroles de 
Dion Caflîus font conformes : /m, qui triumpbarent , mandavit y ut i» 
rerum à fi gefiarum memoriam aliquod opui ex manubiis faceretst. Auf- 

pU.l. y*, fi fut-ce en exécution de ces mandemens, que Marcius Philippus ba* 
Ait le temple d'Hercule & des Mufcs : L. Cornificius , ecluy de 
Diane : Munatius Plancus, celuy de Saturne : Afinius Pollio, l'en- 
trée ou parvis magnifique du Temple de Liberté : Cornélius Balbus, 
fon Théâtre : Statilius Taurus, fon Amphithéâtre : Paulus jEmihus, 
tii. <• 6 Bafiliquc : & M. Agrippa, fon Panthéon & fes Aqueducs : S&O" 

Ct*y*fk. rum accuratijjimam diligentiam M- Agrippa egit , qui Urbem plttribus aliir 
monumentis adornavit , comme parle Stiabon. 

8. De la conftruétion fi continuelle de tous ces Edifices , arriva* 
un merveilleux accroilîêment de beauté aux grandes rues & places pu- 
bliques de la ville de Rome : Mais comme il n'y a pas moins de ver- 
tu a conferver, qu'à faire & drefler les chofes belles, Augufte s'ad- 
vifa d'aller au devant de deux inconveniens fort frequens dedans Ro- 
me, d'où procedoit fouvent la ruine de maints Edihccs : qui font les 
inondations 'du Tibre , & les incendies. Premièrement , il inititua 
une compagnie d'Archers , pour fiire le guet par la ville durant la 
nuit, & fc tenir prefts pour remédier aux inconveniens du feu : hf 
ftitutis è libertinorum génère milttibus , qui adverfut incendia ferrent opem. 

$tr* « . 5. p u j s p QUr reme( jj cr aux inondations du Tibre , il en filfc cflargir le 
canal, 8c le répurger des immondices 6t des defeombres qui en ren- 
doient le cours plus cftroit 6c referré. Suétone comprend l'un & l'au- 
tre fous ces termes : jfdverfus incendia excubias noclurnas vigilefque corn- 

4ui" 10 mn,us e ft- ^ coircendas inundatïonti , aheum ïiberis laxavit ac re- 
* -f,p ' purgavity complet um olim ruderibus, & *difictorum prolapftombus coarc- 
tatum. 

o. C'eft ainfi que fous l'Empire du feul Augufte , & fous la féli- 
cité de fon règne, la ville de Rome s'eft faite toute de Marbre , ÔC 
pourulcr des mots de Virgile, 

Krp'i i« Rerum fatla ejî pulcherr'tma Roma. 
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n'ayant pas receu quant au rcftc grand accroiflcrnent fous les trois 
Empereurs qui lu ont fuccede. Quant à Tibère, il ne fît jamais 
oeuvre publique, qui mente que l'on en parle : car ayant commencé icu- 
lemcnt un tempic à l'honneur d'Auguftc, & les rep.ir.uioiis du Théâ- 
tre de Pompée , il n'eut! pas le courage d'y mettre la dernière main. Sutltn ^ 
En forte que Caliguia fut contraint de les faire achever, quoy qu'il x**.*. 47. 
n'euft pas retprit beaucoup poi te à baftir. Tout ce qu'il entreprit 
d" nouveau dedans Rome fut un Aqueduc & un Amphithéâtre, qu'il 
commença (ans les achever Dcfquclles deux œuvres Ciaudius fon fuo 
cefleur rte parfaire la première. Se lailTa l'autre imparfaite. Tout ce que 
nous pouvons apprendre de ce icul paflage de Suétone , parlant de Ca- 
liguia : Optra Jub Tiberto femiperfeRa , Templitm jlugufii, Tbeatrumque t*C*Ug> 
fompeii abfohit. I*cbo.ivit autem ylqtuedutium regione Ttburtt, & Am- **f. ». 
fbitbeatrum jmxta ftptï jguerum ojerum à fucttjfort ejus Claudio alte- 
rum peraftum , emijfum alterum tft. Ciaudius n'en fit pas davantage 
dans la ville de Rome. Et quant à ce qu'il fit dehors, c'cftoient ucUnii 
ouvrages de très-grande emreprife, mais peu neceflaircs, Se en bien c. 
petit nombre : tels que la defeharge du lac J'ucin, & le port d'Oftie. 
Suétone nous en rend ce tcfmoignage : Opéra magna pat lus , quant ne- 
eejjaria , quam multa perfttït : Jed vel preecipua , Aqutducium à Cajo 
iiubcattm. Jtm emiffarium Fuam 'iatus , portumque Oflienfem. Il fie 
ncantmoim les carrières du grand Cirque de Marbre, qui eftoient au. 
paravant de tuf : & dora les metes , ou bornes qui fervoient à termi- 
ner la courfe des chevaux dans ce Cirque, qui eftoient auparavant de 
bois fimple. 

1 o. Voila donc en gênerai ce qui s'eft fait dans le fécond temps de 
la Ville de Rome pour les Edifices tant privez que publics qui pou- 
voient fervir d'cmbclhflcmcnt aux grandes rues. Lequel temps nous 
pouvons comparer à fon Age viril , eltant lors parvenu jufques à fa 
jufte grandeur: à laquelle Néron adjoûta quelque chofe du fien, avant 
que de perdre par le feu tant de richefles , comme il fit bien- toit 
après. Ainli que nous verrons au difeours enfuivaat. 
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DU TROISIEME TEMPS ET ESTAT 
de la Ville de Rome. 

Chapitre V. 



t. Nouvel tftat de la Ville de Ro- g d. 

me fous Néron, a 
i. Grandeur admirable de la Mai- H 7 

/ô» </# Néron, g 

3. Afer?» dommageable e» Ba- a 8 
fi mens qu'en tout autre cbofe. 

4. Les cau/es pour le/quelles ont 
qu'il brûla Rome. 

y. Defcriptton du feu de Néron. 
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Perte notable des cbofes 
arrivée par le/dits feux. 

La Ville de Rome pins belle après 
les feux de Néron , que devant. 

Comme Néron ridreffa Us rues 9 
là départit les places pour bafiir. 

Seconde Maifon de Néron plus 
grande , & plus belle que la pre- 
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Ous l'Empire de Néron , la Ville de Rome 
changea de face pour la troifiémc fois : fie re- 
çoit une forme fie apparence tout autre en fes 
rues , places plubliques, ÔC Edifices , qu'elle n'a- 
voit jamais eu auparavant. Pour ce faire , Néron 
eut au commencement deux defleins : dont le pre- 
mier fut d'agrandir fit dilater l'enceinte de la Ville 
jufques au Port d'Oftie : mais ce dclTcin citant de trop grande entre- 
prile , pour eftre ce Port trop éloigné de Rome , demeura fans effet. 

Le fécond , fut de changer la forme des Edifices , qui ne luy plai- 
(bit pas , ôc d'en introduire une toute nouvelle , plus magnifique fie 
plus belle que devant. Il voulut que le devant des maifnns fuit enrichy 
de Galeries , du dcfTus dcfquclles on peuft efteindre les feux , aufquels 
la Ville de Rome cfloit allez fujetc. Et pour en montrer la fttçon , il 
en baffit quelques-unes à fes ddpens : Formam eedificiorum L rbis novam 
excogitavit , dit Suétone , fcf ut ante infulas ac domos , porticus effent » 
de quarum folarïts incendia arcerentur , eafque fumptu fuo exfiruxit. 

z. Et afin d'avoir une Maifon à fa mode , qui luy ternit de Palais , 
il en fît baftir une entre le Mont Palatin fie les Efquilies , pour le fol 
fie plant de laquelle il prit fur les rues prochaines , fie fur les 1 



tu».. M. 

)f.i*f. 15 



des particuliers , un fi grand cfpace , que Pline pour en faire conce- 
voir la grandeur , cnfemble celle du Palais de Caligula , ufc de ces 
mots hyperboliques : Bis vidtmus Urbem totam cingi domibus Principum 9 
Caji 6? Neronis. Et à ce propos , entre plufieurs vers Grecs fie Latins, 
qui furent faits contre Néron, fe trouvèrent ces deux-cy. 
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Roma dom*s fitt, Vtjos tn.gr Me, guirittS > *J** *** 

Si non (j Fejos tccupat tfta domus. i# * 

Comme fi on vouloit dire, que Rome entière deviendrait une feule 
maifon : & que le Peuple pouvoit bien allcT demeurer à la ville de 
Vejës, comme il voulut faire du temps de Camillus: Pourveu toute- 
fois que cette maifon ne vint pas à seilcndre jufques-là , & endorre 
la met hic Ville de Vejës. 

?. Il ne faut donc s*eftonner, fi chaflant tant de Citoyens de leurs 
anciennes muions pour fc faire un Palais, Suctone dit, qu'en aucune 
choie il n'a fait tant de dommage qu'à baftir : Non in alia re damne- Jm ^ 
fior t quant in tdificando. Ce qui eft bien véritable : puis que pour ftft j,_ 
aflbuvir la cupidité qu'il avoit oc baftir, il n'efpargna ny le Peuple , 
ny les murailles de fon pays : Et qu'ayant à contre-cœur la défbrmité 
des Edifices anciens , & l'angultie fie tortuofité des rues , il ne fit 
point de confeience de mettre le feu par toute la Ville : Nec populo iM.e. jfc 
•ut manibus patri* ptpertit, dit le œefine Auteur : Nam, quaji offen- 
fus defonmtatt veterum étdificioritm , fc? angufius fitxurijqiu vitorum , 
Urbem incendit. 

4. C'eft une des caufes que Ton a laifTc par eferit, pour lefquclles 
il brûla la ville de Rome. A quoy on adjoute , que faifant une Ville 
toute nouvelle, il avoit cette ambition de s'en dire le fondateur, & 
de fon nom l'appellcr, non plus Rome, mais Neropolis : dcbiitur ii*auUk 
tnim Neroy comme dit Tacite : condtndée Urbis nov*, y cognomtnto l : c *t- 
fuo apptlland* gloriam qtuerere. Et Suctone. Deftinaverat & Romam *** 
Neropolim a pellare. Les autres en allèguent une caufe beaucoup plus 
criminelle, fie plus exorbitante. Car ils difent qu'il fit mettre le feu 
dans Rome, pour le defir qu'il avoit de long-temps, de renverfer avant 
que de mourir, fie la Ville, fie l'Empire de fond en comble , dif»nt 
que Priam eftoit le plus heureux de tous les Rois, ayant veu périr 
en mourant, fie fon Pats , fie fon Royaume. Ce il ainfi que Dion _ .. „ 
Caflius en parle. Lupimt , quod antea /imper optaverat , Urbem a/que ' ' ** 
Imperium vfout fundstks perdere. §>uam quidem ob caufam tpfe quoque 
Priamum mirum in modum beatum fnijfe dicebat : quod pair ta m fimul cum 
regno perd.tam vidijèt. Quoy que ce foit, parmy les lamentations du 
Peuple, 8c autres maux que ce feu produifit,Sc que Dion Se Suétone . ... 
dépeignent de leurs vives couleurs , Néron fc reveftit en Comédien Slut I(t * 
& du deffus de la tour 'de Mecenas chanta des vers de la deftruétion de snnu. 
Troye , répaiflànt les yeux de celle de Rome avec un plaifir fie vo- c. jx. 

e fur les Chrelticns inno- 
ce faux prétexte par des t * f 



lupté finguliere. Puis il en réjetta la faute . 
cens, qu'il fit mourir à grand nombre fous c- ' 



tourmens horribles. 



f. Le feu prit Ion commencement en cette partie du grand Cirque, 
Tome JI, Ooooo 
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qui eftoit proche des Monts Celie 6c Palatin. D*où s'eftant faifî de 
quelques Edifices de bois propre à nourrir la flamme , fie ayant à coup 

Sis force par le vent , il courut en moins de rien toute la longueur 
ce Cirque , embrafant les Baftimens voifins : & n'y eut maifon ny 
Temple bally de fi bonne madère , qui en pcuft arrefter l'impetuofite. 
Ayant donc pris ce qui eftoit en lieu plain , il vint à s'élever aux lieux 
plus hauts : fie à s'eftendre par tout avec une promptitude & célérité 
admirable , allant au devant de tous remèdes. Joint que la Ville eftoit 
lors beaucoup plus lu j et te au feu que depuis , à caufe que les rues» 
eftoient eftroites , Se tournoyantes fans règle ny mefure. Obnexia urb$ 
T*àt. ternis itvteribus , bac que là illuc fie xi s » atque tnarmibus vicis , oualit 
lit. ij, vêtus Roma fuit. Joint qu'il n'y avoit performe , qui ofaft apporter 
remède à ces maux , à caufe des menaces de plusieurs , députez tout 
exprès pour empefeher ceux oui fe mettraient en devoir d'y porter de 
l'eau. La Mauon mefrne de Néron grande comme elle eftoit , avec- 
tous les Baftimens des Jardins de Mecenas» ne peurent efchaper la vio» 
lence des flammes. En forte que des quatorze Régions , cfquclles Au- 
guite Cefar avoit divifé 1'efpare entier de la Ville de Rome , les trois 
turent égalées à la terre : lept autres furent réduites à tel eftat , qu'il 
n'y parouToit que des triftes reliques de maifons plus qu'à demy bru* 
lecs. Et pour les quatre autres , encore furent -elles grandement en* 
dommagées par les grands rétranchemens d'Edifices , oc renverfement 
de m aiions qu'il fallut faire , pour arrefter le cours du feu. Ce qui 
n'arriva que le fixiéme jour de l'embrafanent. Sexto iemum dit apuà 
lotis. OU. mas Efquilias finis incenàio fa Sus , prsruptts fer immenfum tedificHs : si 
continu* violents* , campus , (y : velut vacttum caluvi * otcurreret. 

6. Par ces feux , pires mille fois que les flammes Gauloilês , furent 
réduites en cendres infinies choies > que l'ancienne C art h âge , voi- 
re toutes les Provinces de l'Europe , l'Aile » fie l'Afrique a voient au- 

5K/f irl trefois eu des plus rares Se des plus précieufes. Car dans les Maifons » 
(mm , les Palais Se les Temples , eftoient comme en dépoft les ouvrages de 
«•/. j». Peinture , de Sculpture , de Crzcrorc , de Fonte , & autres artifices 
qui prirent fin dans ces feux , fans aucun efpoir de réfouxee. Ce que 
Suétone déplore , difant : Tune prêter inmenfsm numerum lnfularum > 
domus prifeorunt dutttm arferunt , bofiihbus adbuc fptliis adernat*, Dec 
rumque tedes ab Regibus , <tc deinde Pumcis fc? Gallids belles wt* dedica* 
t*fue , 6? qusequid vifendum atqut memorabile ex antiquitate duraverat. 
I, lyann. Et Tacite en ce peu de mots. Jam epts tôt viQoriis autefitet ? £j? Grét- 
carum artium dteora . exin monumenta inteniorunt autiaua £■? incorruPta^ 
aux reparari nequibant. 

7. C'eft ainu que prit fin le fécond eftat de la Ville de Rome , ca- 
che fous les cendres dè Néron : qui commença incontinent à jetter les 
fo&dcmcns du ttoifiéme , en réparant par luy-mcftnc les ruines de la 
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Ville ) fit exhortant chacun par offres de recom penfes à faire le 
semblable. Ec quoy qu'en l'cltat fécond , Rome lemblaft avoir at- 
teint au fommet de beauté , pa» - la multitude des exee liens Edifices , 
& des choies rares qui luy fervoient d'embeliiflement : fi ell-cc que le 
troiliéme , commencé par Néron , & continué par l'es Succcflcuis , 
ctt encore monté beaucoup plus haut. Car il eft arrivé à une grande 
Ville entière, ce que Sencque a rémarqué arriver à pluficurs Temples, 
M allons ou Baitimens particuliers : léfquels ellans confommez par le 
feu , fe relèvent plus beaux & mieux battis que devant. Ce qui cft 
sunii advenu aux Eglifès Métropolitaines de Reims , 6c Cathédrale de 
Chartres, que nous ne verrions pas aujourd'huy d'une Architecture fi 
fuperbe , fi elles n'euflent cité brûlées par mefehef , il y a quatre cens 
suis ou environ. 

A ce propos le mefmc Sencque a laine par eferit , qu'un certain 
Timagencs , qui eftoit ennemy de la grandeur ôc folioté de la Ville de 
Rome , difoit ordinairement , qu'il avoit les feux de ladite Ville à 
contre-cœur : pour ce qu'il fçavoit bien , que les Edifices brûlez , fc 
réetii fi oient tousjours meilleurs & plus beaux qu'auparavant Tmagtnts % 
fmlicisati Frbis mrneus ijtbat , Rom* fibi tnctndia 9b bot uiutm doloti 
*Jt, quod Jcirtt me h or a refurnSura, MM arfijfent : Auffi cft-ce la vé- 
rité , que depuis Néron jufques à Trajan & Àdrian , Rome cil mon- [ 
tée jufques au comble de fes beautez , fuivant l'opinion des Sçavans : K '^ f H t *".\ 
euoy que quelques Empereurs fuivans y ayent adjoûte du leur. En 
forte que l'on peut dire , qu'en ce troifiéme temps elle s'eft vciie en 
(on âge , & en fon cftat de perfection. Car les grandes rués en furent 
mieux dreflécs & élargies : les Baitimens mieux rangez & proportion- 
nez : les Edifices , tant publics que privez , tant lacrez que propha- 
nés , plus fupcrbrs Se en plus grand nombre : les places publiques 
mieux efpargnées entre les Edihces privez : & toute la Ville plus 
claire & découverte : & partant plus plaifante qu'elle n'eftoit aupa- 
ravant , lors que l'anguille des rues , & la hauteur par trop grande des 
Baitimens la rendoit lombre & obfcure, Quclquo-uns toutefois ont eu 
cette opinion , que la forme des rues Se Baftimcns precedens rendoit la 
Ville plus fàlubrc , Se moins fujette aux maladies. D'autant que la fa- 

3| on étroite des rues , & la hauteur des maifons , la faifoient moins 
ujette aux roauvaifes vapeurs , qui s'élèvent par la chaleur du Soleil : 
& qu'ayant efté ouverte par Néron elle en eltoit moins défendue par 
ombrage , & plus expofée aux ardeurs du Soleil. Ce que Tacite a ré- 



marqué par ces mots.' Etant tamtn qui crtierent , vtterem Mat* format* , 
faluWitati mags conduxip , quonam angufli* ititurum , 13 altitudo /«- ^jj^' 
torum non pertndè Sofa vaport ferrnmperentur. At nune patulam laùtudi- 
(3 nullu timbra defenfam, graviort étftu ardefeere. 
8. Ce qui procéda de la façon dont Néron fe fervit au rétabliûc- 

Oooooi 
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ment de Çx nouvelle Ville. Car défirent qu'elle furpaflàft en beauté fie 
magnificence tout ce que les âges précédera avoient fait » il s'advifà 
d'en drefler un deffein tout nouveau , taillant à plein fond dans le vui- 
dc de l'incendie : & ne permettant pas de prendre place à l'adventure 
pour baftir , comme du temps de (jamillus : ains affignant à chacun 
certain efpace , fui vint les mefures par luy prifes ôc arreftées. Donc 
pour rapporter de l'ordre , ÔC de la bienfeance à fbn ouvrage , il élar» 

E~C rédreflâ à droite ligne les grandes Rues Militaires , fans s'aïïu- 
à l'ancienne forme , ny de run , ny de l'autre temps précèdent, 
.liant aux rues moyennes & petites , avec les maifons qui le cof- 
toyoient , il les rédrefia pareillement , & limita les baftimens à certai- 
ne hauteur , répurgea les places publiques , pour les divtribucr par 
parcelles a ceux qui voudraient baftir , & fit à Tes dcfpens des galeries 
fur des arcades au-devant de chacun rang de maifons , pour en rendre 
l'afpccc plus agréable. Par cette forme de baftir , il remit fus avant 
que de mourir la plus grande partie de la Ville , par la manière dont 
gg a Corneille Tacite fait mention en ces mots : Ctterum Urbis domus , non 
tuJuU. *' poft Gallua incendia , nulla diftinSiont , me pafitm ertHét , fed dimtn- 
fis vteorum ordimbus , ijf lotis yiorvm fpatiis , cobiiita edificiorum alti- 
tudine , ac patefatlis aras , additi/que forticihus , qute frontem infulanm 
'■ M- protégèrent. Eafque forticus Nero fua pétunia txtrutlurum , purgatafquo 
areat dominis traditurum , pollicitus efi. 

p. Or afin d'exciter les autres par fbn exemple, & de ne fêmbler 
lent & pareflëux à baftir > il fut des premiers à rélever fa Mai fbn. 
Pour ce faire il fe fervit des ruines de fon Pais : dans lefquelles il prit 
ce qu'il voulut de place pour la faire encore plus grande que devant; 
& quoy que tout y fuit refplendiflant de pierres precieufes, 6c doru- 
res : ôc qu'elle en ait eu le nom de Domus amea : fi eft-cc que cela 
n'eftoit pas tant à admirer ( car c'eftoit chofë desja accouftumée en 
ce fiecle ; comme d'y voir cnclofcs des terres labourables, des eftangs, 
des forefts, des campagnes , tout de mefine que fi c'eftoit en lieu de 
fb'itude. Tout cela cil conforme à Tacite oui nous dépeint «unit cette 
m ai fon. Ctterum Nero ufus eft patrie ruïnit : txtruxitqtu Dumum, in qua> 
baud perindè gemme , & au run miraculo tjfent , folita pridtm , luxa 
vulgota , quam arva , & ftagna , (j in modttm folitudimtm bine JUv* . 
indi aperta Jpatia, fc? frofpt&ut. 
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DESCRIPTION PARTICULIERE DES 
Rues de la Ville de Rome, fuivant le 
dcffein de Néron. 

Chapitre VI. 

t. Trois iivijom de la Fille de Ro- « parties. Rués militaires au nom* 

me, dont la dernière efi en qua- g ire de 31. 

torze Régions. « 4. Signification de Vicus , four 

x. D'où vient le mot de Région pour g partie d'une Région. 

la partie d'une ville. « f . Divifion de Vicus in Infulas : & 

3. Divifion des Régions en moindres § de Infulse in iEdcs privatas. 

^^pq A 1 s pour relever aucunement cette Ville admi- 
Ifef • ics vieil,es ™ïncs : Ce en remettre qucl- 
s • r jJ 1%, image ou fimilitude devant les yeux des plus 
ïvKrw cu " cux i :1 ^ut entendre que Romulus ladivilâ 
Uû^tSJ lfw premièrement en trois parties. Servius Tullius 
L«Lfl/ en quatre, & finalement Augufte Cefar en qua- 

torze, aufqucllcs il donna le nom de Régions. } • 

Ainfi que nous apprenons de Pline, Corneille Tacite, & de Dion , J^ 5 
defquels le dernier nous afleure, que ce fut fous le confulat de Tibe- 
re & de Pifon l'an 747. de la fondation de ladite Ville que cette di- D»lii. ss% 
viiion fut fjute. Ce nombre ne fut point augmenté par Néron : ain- 
fi que l'on peut juger par Sextus RufFus, & Publius Viâor es petits 
livres qu'ils ont faits long-temps depuis Néron, De Regiombus Urbis, 
efqucls ils ne paflênt point le nombre de quatorze. 

x. Ces partie* furent appellées Régions, à Rcge* d'autant qu'au - 
paravant que les Provinces fu lient inltituécs, les Rois divifoient l'é- 
tendue de leurs terres par Régions, lesquelles ils regiflbient & gou- 
vernoient cux-mefmes. Et de-là par fimilitude , les plus grandes par- 
tics , & plus fpacieufes de la Ville furent appellées Régions. Regio à 
Rege derivatur , dit Onuphrius Panvinus , quod , priujquam Provincia 
fièrent , Regiones fub Regibus tjftnt , atque ab iis regebantur. Pojiea ab 
earum fimilitudine , majores in Urbe partes Regiones appellari captée. Ou 
bien ces Régions ciloient ainfi dites par rapport & fimilitude avec les 
territoires des Colonies 6c Municipes , dans les termes & confins def- 
quels leur juridiction cftoit terminée. Car c'eft la propre & fpecifique 
jigoificauoa de Regio , fuivant le tefmoignagc de biculus Fiaccus, qui 




/ 
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LU i» en parle ainfi : Regiones diesmus , r»/r« quorum fines fngul.it um Colon' a- 
Cmdià*n. rum aut MunicipWktn Majfirattbus jus dicendi («trctndiqu* tji kbtra po- 
•r» tefias. 

\. Ces Régions donc comme c fiant le» plus grandes parties de U 
Ville , fc diviloicnt en autres moindres : dont les unes font vuido, ôC 
les autres occupées en Ballimens. Les vu ides font les rues , carrefours, 
R*m«. & places publiques. Les rues citaient grandes ou petites. Quant aux 

Lfi. i. **- grandes , elles s appelloient , Régi* vi* , aut Militares , & y en avoit 

'urliiArûm J u -q ucs * «ente & une , au compte de Panvinus , fie de Guido Panci- 
d* ro.ui : ainfi dites à la différence des moins célèbres, qui fc u ou voient 

™,t mil,- au nombre de 414. 

Les grandes rues citaient à Rome, comme {croient à Paris celles de 
S. Dcnys , S. Martin , & autres , lefqucllcs de l'une des portes de U 
ville tirent bien avant vers le milieu d'iceile. 

4. De l'une des grandes rues à l'autre, Néron avoit fut tirer i lign» 
droite des rangs de mailons , dont l'une n'execdoit point l'antre cq 
profondeur. Le appella tcl.es ei, t reluîtes de ma lions y nos , que nous 
pouvons dire des Quartiers. Au reltc ce nom cil fort équivoque , û- 
gnifiant tamoll un village ou hameau , & tantott une rue petite ou 
niediocre , à la différence des grandes Rues Militaires proprement 
fignifiecs fous le nom de Via. Tout ainfi donc que la Ville de Rome 
fc divrfoit en Régions , ainfi les Régions en Quartiers , qui ne font 
pas lieux vuides , ainfi que les rues, mais occupez & employez en Mai- 
lons & Ed.fices. En cette fignification , Ficus fc divile a rencontre 
de y sa , qui cil le chemin ou la voye , qui divifc un quartier de Tau- 
tre : Iûdore le dit ainfi : Ficus ipf* babitationes Urbis funt : uudi & 

mig. c. ï. Vtoà dicli. Vi* ipfa fpatia angufia t eu* inter y sets fuut. Cela ell con- 
forme à Vairon, qui dit, que Vitus confiai ex domibus ; ainfi dit à y>a y 
quodex utraque parte Fi* funt *dificia. Et FcHusPompejusefcrit qu'en 
la fignification troifiémc, il lignifie un genre ou affemblage de pluûcurs 
Edifices environne de nies pour y tourner tout à l'entour ; & partant 
Onupbrius Panvinuj a fort bien die , qu'un quartier tait partie d'une 
région : ôc que comme une ville Te divile en régions , ainfi qu'en foj 
r parties plus grandes , aufli fait-elle en quartiers , comme en les plut 

sïT petites, guipp* Urbs in Regiones , tanquam in majora mtmkra , (J in 
Ficos , tanquam in minora dividstur. 

r . Or ces quartiers ainfi tirez à la ligne , ne s'eftendoient pas d'une 
feule teneur ou continent de l'une des grandes ruéi à l'autre , ains 
citaient entre-coupez & divifez par de petites ruelles en plufieurs par- 
ties qu'ils appelloient Infulas : chacune desquelles contenoit une , ou 

Ïluficurs mailons qui tenoient cnfcmblc. Ces parties furent appcllées 
des , par fimilitude de celles qui font au milieu des eaux : d'autans 
qu'elles citaient environnées de rués tout à l'entour. Inful* , dit Fcfi 
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tus , dicU proprtè y fU mm junguntur communié us parietibus cum vin m s, 
tircuituque publuo aut privato cinguntur : à fimilitudim* videlicet earun 
terrât um , qu* fiunùnibus , aut mari emtmnt : /unique in fait po/tre. 
Ces lues ne récevoient plus de diviûon , linon en maifons particulie- 
ics : lesquelles ils appelloient Aides privât as : à la différence des Mai- 
ions & Paiais des Grands , que par excellence ils nommoient Domus ; 
ainii que nous montrerons en Ton lieu. Par ainfi nous pouvons récucil- 
lir de ce que deflus , que la Ville de Rome le divifoit en Régions : les 
Régions , en Quartiers : les Quartiers , en Illes : & les Jfles , en 
Marions privées. Et pour ufër des termes Latins : Urbs d'tvidebatur in 
Regiones : Régimes in Vkui i Vici in Infuks : InfuLe in Aides privatas. 

DE LA SITUATION DES GRANDS 
Edifices , tant Sacrez que Prophanes fur les 
grandes Rués de la Ville de Rome. 



VIL 



1 . Recherche des places où Us Edi- g 4. En quel ordre efiotent rangez le* 
ji.es publics (â Maifons des » puits & Maifons des Grands dans 
Grands efteient a/fis. § le/dits intervalles. Maifons des 

z. Intervalles e/pargnez entre les* Grands appelles Domus antonc~ 
Quartiers de la Fille de Rome , H mafticè. 
comme places vuides nommées I f . Rang que tenaient les moulins fc? 
Arca. g granges publiques dam le/dits tn~ 

y 6>ue c"efiùt es entrées defdits in- g tervalles. 
tervailes que Us Edifices publics , g 6. La di/pofiiiondes Edifices public * 
facrez , (J prefanes efiotent af- H e/dits intervalles a $fié admirablt 
Jis. S à ceux qui t'ont veu. 

EL eftoît Tordre d'entre les grandes, les moyen- 
nes , 6c les petites parties de la Ville de Rome 
quant à ce qui touche les Maifons privées & Edi- 
fices populaires. Refte à fçavoir maintenant où 
etloient les Temples, les Cirques, Théâtres, Am- 
phithéâtres , & autres Edifices , tant facrez que 
prophanes , tant publics que particuliers : comme 
fcs Senacles, Curies, Balîliqucs , & les Maifons des Grands. 

a. Donc pour fçavoir où ces principaux Edifices avoient place , il 
faut entendre, que les Quartiers ou rangs des maifons qu'ils appelloient 
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VkM t & qu» s'cftendoient d'une ruë militaire à l'autre, n'eftoient p*f 
preflez ny (errez les uns près des autres , ains cftoient féparez par des 
grandes places vuides, ôc intervalles larges & fpacicux, qu'ils appel- 
loient sfre a s, c'eft à dire, lieux non battis ny édifiez, par fimilitude 
lit. 4. tirée des aires des granges : ubi friment a ft£ia teruntmr, 6? arefeunt , 
étling. dit Varron, area : pr opter borum fimïïitudtmm Iota in Urbt para , Area. 

Ce n'eltoit donc pas comme à Paris, où les rangs des maifons qui 
tirent de la ruë S. Denys à celle de S. Martin, comme d'une rue 
militaire à une autre, ne font féparées que par des rues bien étroi- 
-' tes : mains Néron ayant tiré à ligne droite un rang ou deux de mai- 
fons , failbit efpargnc de certaines grandes places , pour y loger les 
principaux Baftimens de la ville. Ce qui ne le faifoit pas fans choix, 
ny à l'adventure : ains chacun genre d'Edifice y eltoit placé à deflèin, 
&difporé par certain ordre, qui régardoit la bienfeanec, & la com- 
modité de chacun Baftimeut en particulier, & de toute la Ville en 
gênerai. 

3 . Premièrement c'eftoit à l'entrée & emboucheure de ces grandes 
places du codé des Vnyes militaires , que les Edifices publics, tant 
laciez que profanes eftoient rangez : afin de faire front fur lclditcs 
Voycs, 6c les rendre d'autant plus ■ Huîtres & Inlcndidcs, par le haut 
& magnifique appareil de leur Architecture , & des ornemens qui ea 
dépendoient. 

Là s'élevoient les Maifons facrecs à leurs Dieux, qu'ils appclloicnt 
JempU, Aides , JEdicttlas , Fana, Délabra , Sacraria, Sacella. Là 

Sroillbicnt les Edifices qui fervoient aux affaires publiques, tels que 
it les Curies, les Senacles, les Bafiliques, les Marchez, les Camps 
militaires. 

Là mcfme ceux qui cftoient faits pour la commodité Se fànté des 
Citoyens : comme les Aqueducs, les Eituves, & les Bainî. Là ceux 
qui fervoient aux jeux & récréations : tels que les Jardins de plaifan- 
ce, accompagnez d'excellens Edifices, & grandes Galeries : Enfemble 
les heux qu'il» «pp^loient L u Àt v J W «», OJa», tfyemfitmt — Là les 
admirables Edifices des Spectacles : comme les Champs, Cirques , 
Théâtres , & Amphithéâtres. Tels eftoient les Edifices qui occu- 

£ oient l'emboucheure de ces grandes places , ÔC qui faifoient front fur 
s rues militaires. 

4. Plus avant dans ces places il y ave-it ordinairement un puits 
commun, fervant à tout le voifinage, tenant comme le fécond rang 
dans lefdites places. Au troifiéme, qui cft ecluy du milieu, cftoient 
aflis les Palais des Empereurs, fie les Hoftels magnifiques des Séna- 
teurs , Se autres perfonnes plus rélcvécs : lcfqucllcs Maifons les Hi- 
ftoriens appellent du nom de Domus, par excellence, à la différence 
des Maifons populaires , mêlées parmy les Quartiers fit les lflcs de la 
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RENVOIS ET 



Page 8}3 i 
EXPLICATION 



Des Caractères relatifs au Plan de la vni. Région ou du Mar- 
che* Romain réprefemé fuivant la defeription qu'en ont faite 
Avrelius Victor & Sextus R u f f u s , 8c félon la 
penfee de Bergier Livre V. chap. 7. fur des Médailles 8c des 
conjectures a parentes. 

a Th', Rm*ni fin qui hl: txhilnur f». 

vimtnt» MkmUtê '$t*iuh »t>un*. 
b Forum Bturium* 
c Arcm Seflimii. 
d Lltfh*t HtrbAtiut. 
e Ttmflum Ctfurit. 
f Ttrum Cifsris tum 3*/îlit» JulU, 



* Partie du Marché Romain pavé en for- 
me de rets . ornée de Statues. 

h Marché aux Bccufv. 

* Arc de Triomphe de Septimius. 
à Eléphant du Marché aux Herbes. 

* Temple de Ce Car. 

/ Place de Ce far «c laBaûlique Julicane. 

{Militaire Doré. 
C.allerie des F cas. 
i Place d'Augufte. 

A Marché , Colomne & Temple de Tra- 
j.m , ou fe voit un Pavé de Mofaïque. 

I Vcltibule de Minerve. 

m Statue Equeftre de Dornitien foulant aux 
pieds le Rhin. 

n Temple de Janus. 

f Palais de Numa. 

f Temple de Vefta. 

q Temple des Dieux Pénates. 

r Temple de Caftor & Pollux. 

f Arc d'Augufle de forme carrée. 

* Ouvertures des Cloaques garnies de bar- 
reaux de fer , & couvertes de planches , 
ou les Efclaves déchargeoient les im- 
mondices des Rués. 

m Petits Temples ou Chapelles qwi termi- 

noient chaque Quartier. 
» Magafins ou Greciers de bled. 

* Boulangerie. 
y Maifons. 

x. Puits. 



T*mix TaHuuus. 
i Ter h m Augujli. 
k Vtrum , Ctlumn» 6> Ttmflum Trujuur, 

uii txibaur m 
1 Atrium Minent. 
m itmtu» Zqutjlm 
ïS eultinlit. 
S n Ttmflum Jmi!. 
« o Régi* Hum*. 
8 p Ttmflum Vefii. 
g q Ttmflum Utorum tiaatium. 
3d r Ttmflum CaJItrum 
jûj f Artut Auçujli .. . •. nftrmii. 
S c Ttmmiu» cl*tbiis ftrrtit in Ckn:*i ; / - 
8 Itntim d> lipttis cftttnlit tiH* , ftr qui 
S forAmin» À Çtrx'u fublùii feula Vtarum 
g ntntbuntur. 

8 u JEdkuli , qui fttfuhi ricm ttrmins- 
?j tant. 
S V Herrtn. 
S x VtftrinA. 

y Dfmm 
p i Vu;ti 
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Ville, que Ton nommoit JEdcs privât as. Comme en cet endroit de 
Suétone parlant des exactions de deniers que Ncron faifoit fur les per- 
fonnes populaires. Partent etiam cettfus, emnes ordhui conftrr» jujjit : 
6f infuper infitUinos frivatarum étdium, atque infularum, penfionem an- ** 
nuamrepr*fentarefifio. Et quant aux maifons des Grands , c'eft d él- 
ies que Corneille Tache entend parler en ce paflàge, failant mention 
des feux de Néron. Domuum , fc? Infularm , & Tcmplorum , qu<e 
«mijfafmnt, numtrum inirt , èaud promptum fuerit. r " 

f. Âpres les Palais & maifons des Grands, clloicnt rangez les mou- 
lins , qui n'eftoient pas faits à la mode de ce temps. Car on y cm* 
ployoit des Efclaves , qui à force de bras clloicnt contraints de don- 
ner mouvement aux meules. A quoy faire on les condamnoit quel- 
quefois pour punition de quelques fautes ou négligences : D'où vient 
ce que difoit un certain Llclave dans le Poëtc Comique, Molendum 
ufyue inprijlinoy babend* comptât;, opus ruri faàundum. Les derniè- 
res pièces qui tenoient les forties ou iflùès oppofites de ces grandes 
places, c'efloit les Magafins, ou Granges publiques, qu'ils appciloienc 
Horrta Publia, aufqucls les Magiftrats Romains & depuis les Empe- 
reurs rennient en refèrve les grains qui fe diltnbuoicnt à la populace 
fous le nom de jftmona Publica. Quant aux Chapelles , qu'ils appel- 
aient Aidiculas , elles eftoient baftics hors de ces places : & finif- 
fbient ordinairement les rangs des maifons , que nous avons appelle 
des Quartiers. D'où cil venu que le nombre dcfdites Chapelles efloit 
égal au nombre des Quartiers , chacun d'iceux ayant fa Chapelle pour 
dernière piece , frontiflànr fur les grandes rués. 

6. Voila à peu près la forme de la Ville de Rome, fuivant le défi 
fcin commence par Néron, fie achevé par fes Succeflcurs : qui a ti- 
ré en admiration les plus grands cfprits du monde , Se excité quel- 
ques-uns de ceux, qui vivoientdu temps de fon plein luftre, à nous 
en faire la defeription , au plus prés qu'il leur a cfté poûible, ou en 
fon tout, ou en fes parties, ainfi que nous verrons en lieu plus com- 
mode. 4 
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DE LA NATURE ET USAGE DE 
quelques-uns des grands Baftimens Se 
principaux Edifices de Rome. 

Chapitre. VIII. 

ir. Raifo» pour laquelle il efl /fjrg f. DesEftuvestâ Jardins , que Po» 
traité de la nature & ufage de » appelloit Thomas & Hortos. 
quelques Baftimens publics. S 6. Du Palais des Empereurs , fcf 

Z. Des Maifons furies, fc? dijfe-% Maijens des Grands Seigneurs, 
remet inter jEdem,Tcmplum, g 7. Des Marchez dits Fera : de 
Sacellum, Fanum, Delubrum. « la magnificence de celuj de Tr*- 

|. Que c'eft que Bafiliqne fc? Curie, « jan. 

&? de deux ferles de Curies. g 8. Des lieux & édifices que l'en ap» 

4. Des Champs , Cirques , théâtres , H pe/loit Nymphxa , Lymphça, 
jîmpbitbeatrtt Naumacbies. g Odea. 

'£ s T o 1 t donc en la multitude de ces grands 
& fuperbes Edifices , que confiftoit la beauté 
des rues militaires, lur id quelles ils eftoient baf- 
tis & fituez. Mais d'autant que nous dérivons 
ce livre d'un ftile familier , pour fervir mcCmc 
à ceux qui ne font profeffion des lettres, & qui 
ne pourroient pas concevoir par les termes La- 
tins ou François, la forme & la nature de cha- 
cun de ces Baftimens, & la différence qu'il y a, tant en leur Archi- 
tecture, qu'en l'ufàge d'iceux : c'eft ce qui m'a poufle à dire quelque 
choie , non de tous, mais de quelques-uns, pour en former l'idée ci» 
l'cfprit des moins inftruits en l'Antiguitc Romaine. 

i. Je commenecray par les Edifices facrez , lefqucls en maffe d' Ar- 
chitecture , & en excellence d'ouvrages ont emporte le deffus. Ily en 
avoit a Rome de plufieurs & différentes efpeces , qui eftoient auffi par 
les Romains différemment nommez , quoy que chez eux & chez nous, 
ils paffaffcnt tous fous le nom gênerai de templum. Si eft-ce toutefois 
que ce mefme nom eft fpeaal à certaine manière d'Edifices facrez, dif- 
férents des autres , & les furpaflàns en dignité Se fainteté de cérémo- 
nies. Ceux-cy eftoient ordinairement vouez par les Rois , les Confuls, 
& les Empereurs , chacun félon fon temps, pour obtenir victoire con- 
tre les ennemis , lors qu'ils eftoient prefts à donner une bataille. Ces 

Temples , après la victoire & le triomphe , eftoient battis par les 

1 * ...» 
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1 , fur lieux qui leur eftoient défignez par les Augures : 
puis par cux-mcfmes dédiez 8c confacrez : ou par autre, s'ils venoient 
à décéder avant la perfection de l'ouvrage. Finalement les Augures » 
qui les a voient défignez y mettoient la dernière main, d'autant que par 
certaines cérémonies , qu'ils appclloient Auguria , five Inaugurât t ont s » 
ils les rendoient encore plus famts , plus augultes , & vénérables. Sans 
ces Inaugurations , une Maifon lie 1 ce ne le pou voit dire un Temple « 
à prendre ce mot fpecifiquement : mais fe nommoit feulement ytdes. 
Tempium enim poft confecrationem inaugurabatnr : Aides vero non item. 
C'clt la différence que Gellius met entre l'un & l'autre , & qu'il a tiré 
de Varron , perfonnage trèVfçavant en la vieille Théologie & m y itè- 
res religieux des Payens, duquel il «porte ces mots : Non ontnts Aides 



facras fempla efe : fed illa tattum, qtue fins augurio confiitnta. ALdi- 
1 , e il oient comme petits Te 



tuUtf Sacelia, effoient comme petits Temples, entre leique's, il y fait Ub. 
avoir cette différence , que les yEdiculcs eiloient couvertes , & les 14. «y. 7. 
petits lieux facrez, dits Sacella, (ans couverture. Sac riia dit Feilus, 
dicuntur kca Dits facrata fine te Ho. Il y a voit encore deux petites 
cfpeces de Temples , dont les uns s'appelloient Fana à fando , a cau- 
fe des paroles que le Pontife proferoit en les confacrant, ou du Dieu 
Faunus, qui en fut le prrmier auteur : Et Delubra a in fi dit, quafi 
Des labrwa, id efl t locus : comme le lieu de la chandelle cil appellé tï* h fa» 
candelabrum , ainfi que Macrobc le préfume : encore que ce mot fc n " n * 1 ' 
prenne aucunefois pour un Temple, ou pour partie d'iccluy. Pour 
un Temple, comme dans Ammian Marcel lin , pariant du Temple du 
Capitole : ;/•.-.-.; Taipeji Delubra , quantum terrer» n divima pr niellant. 
Pour une partie, Proferpin* tabula fuit in Capitolio, in Mintrv* debs- 
bro : Ou ce mot ell employé dans l'hiftoirc de Pline, pour l'une des 
trois parties du mefme Temple, que Ton appelle autrement Cillas vel 
, Se dans Aufonc Con/ertia : en ce vers, 



Tria in Tarùeio fuirent confortia temtlo. 

Ces qui fe raporte à fes mots de Denis d'Halicarnane , In ipfo funt 
très CtlUe five Fana, qu* wquali difiantia commun wm continent ur lot*' t. a. anti- 
ribus: Médium Jovis y à lateribus, alterum Junonis y aller um Minerve, fub **** 
eodtm laque or» eodcmque ttS». C'cft-à-dire , qu'au Temple de Jupiter 
Capitolin , il y avoit trois efpaces , dont celuy du milieu cftoit parti* 
euhercment confie rc à Jupiter. Et quant aux deux autres , qui te- 
noient les collez , l'un clloit dédié a Junon , & l'autre à Minerve. 
Cela cil aucunement réprefenté par les Eglifcs des Chrcfticns , où il 
y a un Choeur 6c une Nef entre deux ailes. 

j. Il y en a qui mettent les Bafiliques & les Curies entre les Mai- 
fons facrees. Les Bafiliques ( qui lignifient autant que Maifons Roya* 
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les ) n'avoient pas ce nom, pour ce que les Rois, ou les 
fiflent leur demeure : mais à cauTe qu'elles cil oient faites pour y ren- 
dre la Juftice , de laquelle les Rois font redevables vers leurs lujets , 
& les Magifirats vers leurs Citoyens. Quant aux Curies, il y en a voit 
de deux fortes lêlon Varron : l'une où le Sénat s'aflembloit , pour 
tib. 4. it traitcr des aftàires , & avoir loin : N* qu'ut detrimenti Refpub. patere- 
U»g. Ut. tur. Telles eltoient Curia Hoftitia. Pompeja, & Jitlia : qu* ckmpro- 
&l. i.it fana ejj'ent , TtmpLi per Augures (uni conflit ut a , ut in iis Senatu-ccn- 
ppmL /ul - ta more Majorum jttfta fieri poffent. De Curia en cette fignification 
Kowlrn C ^ vcnu P arm y nous > k mot de Cour de Parlement. Vray cft qu'il y 
A. GtUiiu ~ V01 '- trois Scnaclcs outre les Curies , où le Sénat avoit de couftume 
1. 14. t. 7. de s'aflcmbler : ubi Sénat us baberi folitus. L'autre forte de Curies 
J£fl»"* eltoient celles où les Preftres & les Pontifes s'aflembloient pour traiter 
na " des chofes appartenantes à leurs Religions & cérémonies, llla fc? tuant 
v*rr. ihii. Curia iicitur , ubi cura Sacrorum Pubiica. Et c'eft d'où nous viennent 
2>;«w. h»- les mots de Cures & de Curez : Curionum erat , publ'td pro fuit Curiali- 
htamj.x, tus rem divinam faiere, au raport de Denis d'Halicamaflè. 

4. Voila pour ce qui cil des Edifices (âcrez. Entre les profanes, 
ceux qui eltoient faits pour les Spectacles , tenoient rang entre les 
plus grands fie les plus magnifiques : tels que font les Champs, Cir- 
ques, Théâtres, Ôc Amphithéâtres. Nous ne dirons rien des Champs 
en cet endroit , d'autant que nous parlerons ailleurs du Champ de 
Mars, qui nous donnera l'idée des autres. Le Cirque fait par Jules 
Ccfar, avoit trois flades de longueur, & un de largeur, chacun lta- 
de de 6zf . pieds : mais fi on y comprenoit les Edifices adherens , il 
cftoit large de quatre arpens, fit capable de deux cens foixante raille 
TU». 1 \t. hommes aû» à leur allé. Quant a celuy de Tarquinius Prifcus, il 
tmp 15. ci toit un peu plus long : car il avoit trois 11 ad es Ôc dan y de longueur, 
Vumi. h*- fie un Stade de largeur : & neantmoins , il n'eftoit capable que de 
luArn.Li. ccn t cinquante mille hommes. En ces grandes places publiques on 
exhiboit au peuple (èpt fortes de Jeux ou Spectacles, qu'ils appelloient 
Ludos C'trcenfes : entre lefqucls eltoient les courfes des chevaux fingu- 
liers : ou bien de deux, trois, ou quatre chevaux attelez de front en 
des chariots , qu'ils nommoient Bigas , Trigas , £%uadrigas : fur lef- 

r ls, ceux qui eltoient de limez pour les Jeux, couraient àl'envyl'un 
l'autre à toute bride .* la victoire citant adjugée à celuy qui pre- 
mier avoit pafle les bornes. Ces Cirques, ainfi que Jacobus Laurui 
nous les reprefente, eftoient quafi trois fois aufii longs que larges, en- 
vironnez de galeries tout au tour , & divifez par le milieu de leur 
longueur, d'une levée de pierre en forme d'un petit mur, du milieu 
duquel fc levoit un grand Obclitque. Et quant aux deux extremi- 
tez, on y voyoit les barrières d'une part, qu'ils appelloient Carceres t 
d'où fortoient ceux qui fc preparoient à la coudé : fie trois moindres 
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Eguilles ou Obclifques de l'autre , qu'ils nommoient Afrtas : autour 
dcfquelles les Coureurs fe precipitans pour y eftre des premiers , fe 
renverfoient Couvent les uns les autres, Ôc apprcltoicnt à rire au Peu* 
pie. 

Les Théâtres eftoient faits en demy cercle, fouftenus fur colomnes, 
ôc relevez par dégrez comme les Amphithéâtres : afin que ceux qui 
y eftoient aifis, ne s'empefchalTent l'un l'autre à voir les fpcftacles , 
oc fervoient pour y réprefenter les Comédies , les Tragédies , les Sa- 
tyres, & les Mimes. 

Les Amphithéâtres eftoient de figure ronde. C'cftoit où les Gla- 
diateurs le oattoient, ôc s'entretuoient , pour donner du plaifir à ce 
Peuple belliqueux , fie 1'accouftumer au lang dés fes plus jeunes ans. 
C'cftoit pareillement où les Empereurs expokuent des belles feroecs , 
comme Lions, Tigres, fie autres , que Ton amenoit de l'Afie fie de 
l'Afrique , pour donner au Peuple le plaifir de la Chaflc. Le fond ou 
milieu de l'Amphithéâtre s'appclloit Artm , à caufè de l'arcne dont 
il eftoit couvert. De là l'Amphithéâtre fe rélevoit par dégrez, fe ré- 
hauflans Se élargi flans les uns fur les autres , fie finifîbient en haut par 
de grandes galeries ouvertes par le dehors, ôc garnies vers le dedans 
d'une infinité de fcncfrrcs , d'où l'on régardoit les Spectacles. Les 
Naumachics tenoient beaucoup de la forme des Théâtres , ôc n'y 
avoit quafi que le fond de différent : Car au lieu d'arene, c'cftoit de 
l'eau qui en occupoit le milieu, fie que l'on y faifoit couler des Aque- 
ducs ou des rivières, en telle abondance, qu'elle pouvoit porter de 
grands vaiffeaux de combat, tels que ceux qui fervoient és batailles 
navales. Auflî ces lieux ne f'ervoient-ils à autre chofe, que pour ré- 
prefenter au Peuple l'image fie l'apparence des combats qui fe font 
fur mer : D'où ferait venu à ces grands Baftimens le nom de Nau- 
tnachie : qui ne lignifie autre choie que combat fur Navires ou Ga- 
lères. 

y. Les Eftuves que l'on appel! oit Tbermas y occupoient tant de pla- 
ce, qu'Ammian Marcellin les compare à des Provinces , les appellant 
Lavacra m modum Proviciarum extruBa. Quant aux Jardins, ils n'a- m lg 
voient gueres moins d'eftenduc , veu qu'ils eftoient faits Inflar villa~ t*f. 6. ' 
Tum, quibus vivarta includi folebant voluptai'ts caufa. Audi ce mot Hor- 
tus , dans les Loix des douze Tables , fe prend ordinairement pour M y 
une métairie : /* XII • Tabulis Lcgum Hoflrarum , nufquam nominata 
Villa : femper in ftgnification: M Hortus. Ces Jardins que l'on appelloit rrjfuti» 
Hortos i»pluraliy comme Hortos Pomptjanos, Lutuilianos, Macenatia- **r*« Hor- 
pos, ne confiltoient pas feulement en arbres &C en herbes accommo- tu • 
dées en parterre, mais aufli en beaux 8c grands Baftimens en forme 
de Palais feigneuriaux. Et Pline tcfmoigne , que plufieurs de Ion l. i 9 *m. 
jemps pofledoient fous ce nom de Jardins, plufieurs lieux de plaiiùn- fiifi.t, 4. 
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ce , & Maifons champeftrcs dans la Ville mefme de Rome , où il y 
avoit des terres labourables : Jam quidam Horiorum nomint , in ipjh 
Urbt delitias, agros villa/que foffidtnt. 

6. Quant aux Palais, le nom leur vient du mont Palatin, auquel 
eftoit le fiege de l'Empire, & la Maifon des Empereurs : à laquelle 
fut donnée ic nom meime de la montagne où elle eftoit aflîfc. Et 
de- 1 a les Hoftels ou Maifons des Rois , Princes , & grands Seigneurs, 

*«J>»** • ont eu le nom de Palais : Nam quia Imper H /ides m eo csnftituta fuit, 
fi»'/* cuju/vis Principiï aulam , aut fplendidi homtnis domitm Palatium dictmus. 
tm.t. 4. ^ U g U ft c f ut j c prunier oui le logea au Mont Palatin, faifant fon Pa- 
lais de la Maifon de l'Orateur Hortenfius, qui n'eftoit ny des gran- 
des, ny des mieux parées : ainlî que Suétone nous la dépeint, quand 
il dit : Habitavit pojba in Palatio, fed sedihus modicis Hortmjtanis , & 
l"' JH ï™'* nequt CHltu confpicms. Ce Palais fut depuis amplifié par Tibcre, Ca- 
ligula, Alexandre fils de Mammce ,& autres : oc demeura en (à fplcn- 
SslifiiM deur iufques au règne de Valcntinian troiiîéme : fous lequel n'eftant 
inCauUn» habite ny reparé, il defeheut de fa beauté première en une totale ruï- 
& *At *Btn<- ftc * ^ ,es autrcs beigneurs Romains avoient leurs Palais , ou plu 11 oit 
liait t "le. ^ curs Hoftels fous le nom de Domus , qui eftoient fi grands, qu'on 
les euft pris pour de petites villes, Domus atftu y$U*s cognote ris , dit 
S.ilufte, tn Urbium moditm adificatas. Ce font ces maifons que Scnc- 

2uc appelle jEdificta privata , Jaxitatem Urbium 'magnarum vincentia. 
_*'eft à dire , Edifices privez, qui lont plus grands que de grandes 
Villes. Valcre le Grand a lamé par «ci a , que tel de ces grands 
Seigneurs de la Ville de Rome s'eitimoit cftre logé à l'cftroit, fi fa 
maifon n'occupoit autant de place, que les terres labourables de Cin- 
T.H. \C cinnatus t Mais Pline dit bien davantage, fçavoir, que quelques-uns 
«/• 'î* avoient des vcrgrrs, & en iceux des Eftangs ou Viviers, voire mef- 
me de Celliers fi admirables, qu'ils paflbient en grandeur les terres de 
ces premiers Citoyens de Rome, que l'on tiroit de la charuc a 1» 
Dictature. Ces maifons eftoient remplies de plufieurs grands Edifices 
comme , galeries , fales , chambres , cabinets , bains , ÔC lavoirs : le 
tout enrichy de peintures, dorures, argenteries, & de paver cxcel- 
lens , faits de pierres de Marbre eu ouvrage de Marqueterie Ce de 
Mofaïque. 

7. Les marchez qu'ils appelloient Fora , font encore au nombre 
des plus grands, & plus fuperbes Edifices , qui fufient dans la Ville 
de Rome: & fervoient tant pour rendre la Juftice au Peuple, que pour 
expofer en vente les vivres, & autres marchandifes. Ccftoientdc grandes 
& larges places carrées ou quadrangulaircs , environnées de galeries 
foûtenuës fur arcades, ainfi que la place Royale à Paris : mais beau- 
coup plus grandes & plus fuperbes en Architecture. Sur tout paroil- 
foit ecluy dcTrajan, dépeint par Ammian Marcdiio, qui raconte , 
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que Conftantius le voyant compofé de pluficurs arcades les unes fur 
les autres, en demeura tout efperdu, & hors d'cfpcrance de faire ja- 
mais rien de femblable, & que ceux qui le voy oient tous les jours 
ne s'en lafl'oient jamais, 8c ne laiûoknt de le tenir pour un miracle. 
Après ce marché fuivoit en ordre d'excellence celuy que l'on appcl- 
loit Forum VrbiStJive Forum Romanum, que Strabon dit avoir cité 
f! beau, & fi bien accompagne de Galeries, de Temples, & autres 
Edifices magnifiques , que ceux qui le contemploient , venoient faci- 
lement à ouolier tout ce qu'ils avoient veu de beau és autres places 
de la Ville : Jingula tontemplans , alia exteriora facile obtiviom Ut. f'. 

itkbii. G«*r*r*; 

8. Il y avoit encore certains grands Baftimens qui (érvoient à faire 
des Nopces, 6c qu'ils appelloient Nymphéa ,8c d'autres, femblablet 
aux Grottes qui fc voyent en nos Jardins de plaifance , aulquels ils 
donnoient le nom de Lympbea y à caulc des eaux qui jalillbient par di- 
vers petits canaux de tous les collez, & qui venoient à mouiller ceux 
qui s'amufoient à contempler la beauté de tels Edifices , ornez de 
coquilles de mer de toutes couleurs, attachées, 6c comme collées en- 
fcmblc par compartimens. 

Pour ce qui eft des lieux qu'ils appelloient Odea , c'eltoicnt Bafli- 
mens faits à l'imitation des Grecs , qui notnmoient atftîipr , un lieu 
deftiné aux Jeux ou Combats de Mufique , accommodez de fieges par 
le dedans , Ibûtenu par piufieurs Colomnes , & couvert d'un toit pen- 
chant à la mode des Tentes des Rois de Perles. Ccft ainfi que Plutar- 
que nous dépeint tels Edifices en la vie de Pcriclcs. Il y avoit cinq 
Bailimens à Rome , portant ce nom tfOdcum , qui fervoient pour 
înlrruire les Chantres 6c Joueurs d'Inftrumens : cnfcmblc ceux qui 
dévoient jouer quelque perfonnage és Comédies 8c Tragédies, avant 
que de les produire és Théâtres devant le Peuple. 

Voilà les noms des principaux Edifices qui m'ont femblé avoir 
d'interprétation. Quant aux Galeries , Bains , Champs mili- 



taires , Arcs de Triomphe , 6c autres , je n'en fèray icy plus long 
dilcours , d'autant qu'ils le font allez connoiftre par leurs noms. 
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DE LA HAUTEUR ADMIRABLE DES 

Maifons & Edifices de la Ville de Rome. 



i 



Chapitre IX. 



1. Losx faites par plufieurs Empe- x 
reurs , peur réprimer la hauteur h 
excejfive des Maifons privées. § 

Z. £>ue Rome riejhit pas une feule » 
Ville , mais plufteurs , «m/w /« » 6 

, «nés fur les autres. § 

5. Con/ideration fur la hauteur des g 
Edifices baftis fur Us montagnes a 7 
</<f A' § 

4. Hauteur des Temples , fptciale- g 

telin. % 



Le Temple de Jupiter bruli & 
rétably par plujïeurs fois. Vef- 
pafian y adjouta fa jufle bau- 



Hauteur admirable dudit Tem- 
ple rébafty derechef par Do* 
mitian. 

Trois choies rémarquées à Rom* 
par Claudian : la hauteur des 
Edifices y la longueur de la Ville, 
G? tes ornemens d scelle, txcedans 
toute louange. 



'IL y eue jamais Ville au monde , où les ha* 
bitans ayent élevé leurs Edifices , c'eit princi- 

Ealement à Rome. Ce qui clt meûne vérin* 
le , quand on ne confidereroit que les Mai- 
fons de bourgeois fie habitans particuliers , qui 
vinrent à tel excez de hauteur, qu'Augulle 
Ceiâr , cfmcu des ruines fubites de pluiicur* 
maifons , pour eltre par trop élevées , fut contraint d'en rcltrain- 
dre la hauteur par une Ordonnance , par laquelle il défendit de 
n'élever aucune maifon privée au-detfus de foixante ôc dix pieds. 
Ce que Strabon nous témoigne par ces mots : Contra ruinas vero 9 
novorum altitudines étdificiorum depofuit : & ne quis fuprà pedes fep- 
tuaginta fublimius étdificaret , inbibuit in publicarum vicinitate Viarum. 
Néron commençant à rébalrir fa Ville, ainfi que Tacite raconte , 
ordonna que la hauteur des maifons feroit limitée à certaine mefu- 
re , que cet Auteur ne détermine point : fit peut bien cftrc que 
ce (oit à lxx. pieds fuivant l'Ordonnance d'Augufte , laquelle ayant 
cité long -temps hors d'ufage , peut avoir elle rafrrefchic , 8c de 
nouveâu remife fus par cet Empereur. On ht que Trajan cftncu 
par les tremblemcns de terre , pelles , famines , fie incendies , qui 
arrivèrent de fon temps, ôc par laruïne dcpluûcurs maifons que le 

Tibre 
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'Tibre fit tomber par une inondation extraordinaire dedans Rome, 
voulut remédier pour l'avenir à tels inconvénient , & qu'il ordon-* 
fia que la ftrucrure des maifons n'excedaft foixante pieds en hau- 
teur : Quitus Trajauus per exquifita remédia opitulatus efi , comme par- . , 
le Aurelius Viftor : Statuent , ne domortm altitude t.x.fuferaret pedes, mi 
ob ruinai faciles^ 6? futnptus, fi quando talia contmgcrent , euitiofos. Que Tr»j»m „ 
fi l'on confidere de près ces hauteurs , on trouvera qu'elles font extra- fiéfrum 
ordinaires , d'autant que foixante & dix pieds peuvent taire fept efta- 
ges chacun de dix de hauteur , ce qui fc trouvera peu ou point en au« 
curie mailbn de Paris. 

z. Aufli dilôit-on que la Ville de Rome n'eftoit pas une feule Ville > 
mais une Ville qui en portoit pluficurs , les unes élevées fui- les autres. 
Ce que l'on peut dire auiourd'huy de Paris , car ces Villes n'occupent 
pas feulement la fuperficie & le fol de la terre , comme les Villes corn* 
munes : mais vont chercher de la place dedans l'air. D'où vient que 
le Rhéteur Arillidc comparait la ville de Rome à un homme robulte, 
fort & puiflànt , qui fc plaiit pour faire preuve de fts forces , de por- 
ter pluheurs hommes femblables à foy les uns fur les autres fur fcsclpau- 
ks 1 & la Ville de Rome n'clt pas bien , difoit-il , fi elle n'en charge 
fur fes cipaulcs par multiplicité d'clbge$4>luGeurj autres cfgalcs à elle. 
Que fi quelqu'un la pouvoit dcfvcloppcr & defunir, en feparant les cira- 
ges dont elle cft exhaufee , dépofant par terre les Villes qu'elle fouf- 
tient dedans l'air , & les rangeant les unes auprès des autres , ce (croit 
aflez pour en remplir Se occuper l'Italie depuis le Tibre jufques à la 
Aler ionienne. Ce font les mots d'Ariftide , qui méritent d'eltre icy 
tranferits en leur entier. iViff veto fuperficiem dumtaxat occupât , dit cet 
Auteur , ftd longe fupra exemplum altiffimi in ai rem afeendit ; ut jam 
non magis nivi, quant jugis ipfis comparanda ventât, G? ficut Fir aliquis , 
fui cteteris magmtudine ac robore nmhum prtftet, altos quoque in fe fubla- 
tos ferre gaudeat : Eodem modo fc? bétc , cttm t autant terra fpatium cou- ^^j^ 
tineat , non tamen quiefeit , antequam fc? alias squales fibt fuper'mpofitas trot. 14., 
Urbes , alteram fuper altérant , ferat : ut ejus fert nominis ratio : totum- omit, 
que , quod hic videmus , robur eft. <j)uocirca , fi quis eam diligenter veilet 
evolvere , fc? , qu* nunc in fublimi /unt urbes , bumijuxta fe invitent dé- 
porter e , exifiimarem fore , ut ontnis Italie reliqua pars compkretur : at- 
qut una urbs ad Jonium ufque mare continua protenderetur. Ce qui cftoit 
caufe d'un tel 8c Ci admirable cxhauiîcmcnt d'Edificcs,c*eftoit la multi- 
tude infinie du Peuple qui y arrivoit de toutes parts , pour le foulagc- 
ment duquel il elloit neceflàire de contraire des maifons qui fuflenc 
compofées de tant d'eftages & logemens les uns fur les autres. Ce que 
Vitruvc a fort bien rémarqué en ce partage , où il parle de la Ville de p»,^. 
Rome : In ea autem majefiate Urbis , fcf civium infinita frequentia , m- utaf. s. 
mmerabiles babifationes ofus fuit explicare : ergo cum rciipere non pojtt 
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arca plana tantam multitudinem ad babiiandum in Urbe » ad auxilium 
«It tt admis rdificiorum rti if fa coegit devenir!. 

$. Telles eiloient donc les Maifons privées defquelles les Ifles , le* 
Quartiers , Se les Régions de la Ville eftoient balUes , à prendre le 
tout des foiidemens & raiz de chauffée , jufques aux combles. Mais il 
fc prcfcncc encore icy une choie à confiderer : c'eft que la Ville de 
Rome comprend dans foy plufieurs montagnes bien hautes , couvertes 
d'une infinité d'Edifices publics & privez, , làcrcz & profanes , qui 
font de pareille hauteur en leur ftructure , que ceux qui font battis et 
lieux bas. Et ont cela de furplus , qu'ettans comme montez fur les 
combles & fommets de ces montagnes , ils paroiflbient en forme de 
Vule très -haute. Ce qui a (ait due à Pline entre les louanges qu'il 
donne à la Ville de Rome j Que fi on adjoûte à la multitude oc à l'ex- 
cellence de fes parties , la hauteur de fes Edifices , ce fera pour for- 
mer en fon efpnt une conception digne de fa majellé : & pour con- 
fefier , qu il n'y a excellence ny dignité de Ville au relie du Monde , 
ta. qui f c pmflc comparer à fa grandeur. S&o fi quis altitudimm teèiorum 
èijI.tMf. 4 . add f ^ jjgum profeRb tflimationem conciptat , fateaturque , nullius Ur- 
bis magmtudtnem in Mo Orbt potuijfe et cemparari. 

4. Ce qui fc trouvera encore plus véritable , fi l'on confident la 
hauteur des Palais 8c Maifons des Grands , qui n'ettoient altreints à 
aucunes Loix. Si on contemple les Théâtres , Amphithéâtres , & au- 
tres Edifices publics , fpecialement, fi Ton vient à lever les veux fur 
la hauteur des Temples en quelque part qu'ils foient aflïs. Mais fur 
tout , fi on regarde ceux qui eitoient pofez fur le Mont du Capitole » 
qui en eftoit quafi tout couvert. Entre tous ldbuels parohToit le Tem- 
ple tant renommé de Jupiter, que Tarquinius Prifcus voua en la guer- 
re Sabine , & en jetta les fonderaens , que Scrvius Tullius 6c Tarquin 
le Superbe édifièrent , & que les Conluis en pleine liberté du Peuple 
parachevèrent : Horatius Pulvillus ayant eu l'honneur de le dédier en> 
ion fécond Confulat , & de l'élever en telle magnificence , que les ri- 
cheffès du Peuple Romain , quoy que grandes à merveilles és ficelés 
fui vans , peurent bien orner oc embellir , mais non augmenter un fi 
fuperbe Edifice. Tout ce que nous avons appris de C. Tacite, qui en 
v..f, j. ji. parle en cette forte : Voverat Tarquinius Prifcus Rex , bello Sabino , 
jtceratque fundamenta , fpe magis futur* magnltudinis , quant quomodit* 
adbut Populi Romani rts fujjicerent. Mou Servi us Tulltus fociorum fiudio , 
àtinde Tarquinius Superbus, capta Suejj'a Pomttia, boHium fpoliis exftru- 
xert. Scd gloria operis libtrtati refervata : pulfis Regibus , Horatius Put- 
viilus iterunt Conful dedteavit , ta magnifiant ia , quant immtnfie poftta 
Populi Romani opes ornarent potius , quant augerent. Mais fur tous autres 
font admirables les ouvrages que Tarquin le Superbe y a fait. Car il y 
employa quatre cens talens des defpouillcs. Et concepit anime m^nitudir 
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ftm Jovis Templi , comme Liyius le récite , q** cligna Dtûm bomt~ 
aumque Rege , qtue Romano Impet W.fM M» rt/a« /«< majefiate effet. 

f. Cet admirable Edifice fut confomme pluiîcurs fois par fc propres 
Citoyens , principalement du temps de Vncliius ; voicy ce qu'en die 
Tacite par indignation, contre les Auteurs d'un fi grand embrafement. 
Id facinus poft conditam Urbem lutluofifîimum , fmdiffimumque Populo Ro- 
mano accidit : nuilo externe bofie , profitas , fi per mores uoftros liceret , 
Dits , opttmi maximi , aufpicato à majttibms pigms Imper ii 

tondit am y quant no* Porfena de dit a Urbe, neque Galti capta , temerare po- 
tuijfcnt , fui on- Principum exf'cindi. Ce mdme Auteur nous apprend » 
que Vdpafian rétablit ce Temple fur fon premier plan , adjoûtant 
beaucoup à la hauteur des Baftimens précédais , admonefté de ce Faire 
par les Pontifes. Et croyoit-on que ce qui dcfailloit aux deux pre- 
miers Edifices , c'eftoit qu'ils n ettoient pas d'une hauteur fumfante, 
eu dgard à la grandeur de fon cl tendue. Ce que Vefpafian conigea en h; . 
le rébattiflànt pour la troifiéme fois. Altitude tedibus adjeBa. Ja/vUtm ÎT ' 1 * 
religio annuert , £j? prions Templi magnifiant ue defuiffe aeditum. 

6. On ne voit pas dans Tacite que la hauteur de ce Temple foit dé» 
terminée par certaine mefure : mais on peut penfer qu'il falloir qu'elle 
fufl proportionnée par (ymmetric corrclpondantc à fa grandeur ^ qui 
cftoit de deux cens pieds de face de chacun cotté : finon que la lon- 
gueur furpaflbit la largeur quafi de quinze pieds , ainfi que nous pou- 
vons fçavoir par l'autorité de Dcnys d'Halicarnafle , qui dit , que : 
Latera fingula ducentorum feri pedum funt , exigua longitudinis fc? latitu- 
dinis dtfferentia : nifi quod ijla illam vincit pedibus ftre quindenis. Il faut 
donc à proportion de l'eipace que ce Temple occupoit par terre , 
qu'il s'élevait d'une mcrveilleufe hauteur : & de fait Silius Italicus 
nous le donne aiTcz à entendre , lors qu'introduifant Jupiter , parlant 
du quatrième Temple qui devoit cftre rébafty par Domitian en la mef- 
me place , il luy fait uier de cette hyperbole , 

> 

jfurea Tarpeja ptmet Capitolia rupe , 

Et lors que Tertullian dit, que la montagne du Capitole débattoît Cnf.i^ 
de h tuteur avec le Ciel, c'eft pour les Temples qui fuccefllvemcnt y 
ont efté baftis à l'honneur de Jupiter, qui fembloient toucher le Ciel 
de leurs pointes. C'eft en ces mots de fon Apologétique : Nam et" 
fi à Numa coneepta efi curiofitas fuperflitiofa , nondum tamen aut fimw 
lachris , aut ttmplis res divina apud Romanes cmftabat. Frugi reltgto (J 
fauferes ritus , fc? nulla Capitolia cettantia tœlo : fed temerarta de tefpi~ 
te àltaria, £5? va/a adbuc Samia y nidor ex iilis, 6? Dtus ipfe nup> 
qum. Rutilius en fou Itinéraire, dit, que par le moyen de lahau- 

Q^q q q q 4 



Ut. i. 



4fù HISTOIRE DES GRANDS 

■tcur des Temples qui eftoient à Rome , les Romains n'eftoient pas 
fort éloignez du Ciel : car adreflànt fa parole à la Ville mcfmc, qu'il 
appelle Mere des hommes fie des Dieux , il luy dit. 

Exaudi genitrix bominum y genitrix fuc Dtorum ! 
Non procul à cœlo ptr tua Tetupla Jiimus. 

Bref Claudian parlant de la mefme Ville en gênerai , fie confiderant 
la beauté fie la hauteur de ics Edifices, dit qu'il n'y a rien deflus la 
Terre, que l'air puifle comprendre ny embrafler de fi haut. 

2%ua nihil in terris ctmpletlitttr altins air. 
Cujusnec fpatium viftts , ntc corda dteorem , 
Ntc laudtm vox uïta capit. 



y. Claudian en ces vers rémarque trois chofes qui font admirable» 
ên la Ville de Rome» la hauteur de fes Edifices, l'cfpace qu'elle oc- 
Cupoit deflus terre , Se les ornemens dont elle cfloit embellie. Et 
^d'autant que nous avons cy-dcfliis parlé des deux premiers points, qui 
font l'cfpace de ladite Ville , fie la hauteur de Tes Ballimens : il &ut 
maintenant venir au troifierae, qui touche les divers ornemens, par 
leiqucls principalement les grandes rués, fie Places publiques de Ro- 
me, furpaflbient tout ce qu'il y eut jamais de beau fie d'admirable au 
relie du Monde. 
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DES ORNEMENS DONT LES EDIFI- 

ces Romains eftoient enrichis , & premièrement 
de ceux qui guoient en Architecture. 

Chapitre X. 

I. Pourquoy V Auteur efl contraint g ration des moutures par filets, 
d'avoir retours à F Arcbitetlure H p. Moulures font unies ou figurées , 
four fie faire entendre. § figure régulière de chacune mou- 

X. De la beauté des Maifons dépend % lure. 

la beauté des Filles. « 10. De quelles moulures chacune pie' 



%. Beauté des Edifices dépendant de § ce d'Acbitetlurt efl enrichie. £>ue 
quatre fortes £ ouvrages. g c'efl que Triglypbes, Guttes , Me- 

Lai.efi de T Arcbiteclure qui va a tops , Modillons , Cimaife. 



imitant les proportions des corps g It. £>ue c'efl que Frontifpice , Fron- 
humaiMt. a ton £j? Tympan, 

f. Cinq ordres <T Arcbiteclure tirez iz. Des cinq efpeces de Chapiteaux, 
des cinq Colomnes, & d'où vien- « i J. Les Architectes fedifpenfent des 
tient leurs noms. » règles générales, 6? pourquoy. 

6. De quelles pièces les Colomnes « 14. Des Colomnes At tiques. 

font accompagnées en ArchiteSu- n 1 f . Des Colomnes irregulitres dites 
re. Interprétation defdites pièces. £ Balufires. 

7. De la nature, du nomt$ dtvifion g 16. Comment on met un Ordre fur 
des nombres en trois efpeces. a un autre en Edifices de plufieurs 

8. Moulures compofées , fc? fepa- g efl âges. 

'Autant que les plus grands Se plus magni- 
fiques Baftimcns de la Ville de Rome eiloicnt 
faits & conftruits fuivant les règles de l'Archi- 
tecture, il faut , ce me fcmblc, pour faire voir 
leur excellence, ufer des termes qui en dépen- 
dent, & les interprétera ceux, aufqucls ils ne 
font pas communs : afin qu'eftans bien entendus, 
.ils puiflent former aux cfprits quelque idée des omemens de tant d'E- 
difices admirables, qui n'ont cfté faits pour autre fin, que pour l'on- 
belliflcment des grandes rues & décoration de toute la Ville. 

ft. Ccft par ienrichificment des Edifices tant publics que partial» 
liers, que les Villes fc font belles: principalement de ceux qui font 
de haute & difficile entreprife, & d'une ftru&urc de grands frai*. 
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tnuum cmm cultu àtcus urbium potius, quant fruflus acquiritur, fuarun 
firuttio ardua , diffiaiis moiitio, aut decas fumptuojum. C'eft pourquoy 
\cs Empcieurs , qui avoicnt la décoration de la Ville de Rome en 
grande recommandation, ne vouloient pas permettre que l'on ri-rouf- 
t»jint c.' lat * 1* uxe 8c eftimation des Maifons fujettes à certains tributs, lors 
i» frU,« que par nouveaux enrichillcmens d'Architecture elles eftoient augmen- 
té omnih. tecs de prix 8c de valeur : afin que tels enrichiflemens , qui révenoient 
tehn*vu ^Xxxiïod à l'avantage du public, qu'au profit du Propriétaire, ne luy 
SîuTS toumaflênt à dommage Se préjudice, pour avoir bien & induirrieu- 
/. èr*t»r. fement bafty. Il falloit donc faire l'c 11 im.it ion de ces maifons, eu cf- 

... f 1 > t _ 1 _ 1 t - ■ . . .Cl 7 I ' . . 1 



W gard à leur cftat précèdent, fuivant la loy qui porte : habita 
jmfdi nem ç mm (Jrbis ornamente adjecerit , nclumus munijuentiam , qtue pofiea 
' "? mi addita efl y improbam Ucitationem tefiimationis excipere. Sed vttufta po- 
tius loti fpecies, & penfio cogu tu> r, quam cuit us bodiernui i qtu per i>;,.'a- 
firiam bominis animofi acctjjtt. 

}. Pour montrer donc comme au doigt la beauté des grandes mes 
de la Ville de Rome, nous dirons qu'elles confiftoient principalement 
en quatre fortes d'ouvrages, qui ont tousjours efté grandement cfti- 
mc£ parmy les hommes : Sçavoir d'Architecture , de peinture , de 
fculpturc, & de fonte : qui tont quatre Arts non mechaniques, mais 
libéraux : 2c qui vont tous imitans quelque choie de la nature. La 
première régarde le corps & la fubftance des BalHmens : 8c les trois 
autres, les omemens Se décorations d'iceux , fans lcfquellcs les Bafti- 
mens ne laifFeroient pas de fubfifter. 

4- Puis donc que l' Architecture conftituc le corps des Edifices* 
grands, fplcndidcs, 8c magnifiques, Se qu'elle fert comme de champ 
aux trois autres, c'eft bien la raifon de commencer par cet Art, oc 
d'en difeourir icy brièvement, pour faire entendre, que de la fymme- 
trie & proportion bien obfervéc entre les parties d'un Edifice, dépend 
la beauté de l'œuvre. Auiïi les Mai (1res plus exceller» en cet Art, 
ont pris le corps humain pour modèle de leurs ouvrages. Mais fur 
tous les autres Hcrmogenc eft celuy qui a fait un rapport exact des 
parties d'un Edifice avec les parties du corps humain. Et Vitruvc a 
fort bien dit là-defTus , Non poteft *des ulla fine fymmetria atque propor- 
tion! rattonem babere Compofitionis^nifi ut ad bominis béni figurât: membro- 
rum babuerit exaftam rationem. Suivans donc en cela les raiforts ÔC la 
(vmmetrie des membres, ils ont tantoft réprefemé le corps gros Se court 
de quelque villageois : 8c tantoft celuy d'une femme oe médiocre 
grofleur, 8c tantoft d'une jeune fille d'un corfage grefle Se délié. 

f Or les fymmetries 8c proportions , qui rendoicntlcs principaux 
Baftimensdc Rome d'un afpeô fi plaifant, eftoient diverfes, félon la 
divcrfitc des Ordres de l'Architcûurc dont ils eftoient baftis. Ces 
Ordres font cinq en nombre , 8c prennent tous leurs noms des Go- 
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lomnes qui font miles en œuvre en chacun d'iccux. Car il y a Co- 
lomne Tofcane, Dorique, Ionique, Corinthienne fie Compoûte. La. 
Tofcane eft celk , qui a en (a longueur ûx diamètres de ia partie 
b uic de Ton tronc, y comprenant fa baie fie ton chapiteau. Ce premier 
Ordre s'appelle autrement Ordre Ruftique : Quod ejus columna viro 
ruftico , robuflo , ae fuis mentira ajtè compo/îto jimiits effe videatur. La 3 u - 
Colomne Dorique eft celle qui avec là bafe fie Ion chapiteau a fept fois 
en longeur le diamètre de Ton tronc , l'Ionique huit , la Corinthienne 
neuf, fie la Compoûte dix. U fut un temps que la Dotiquc n'avoic 
que ûx diamètres , imitant le corps d'un homme bien compofé , qui 
a fix de fes pieds en hauteur. Au contraire ia Tofcane , qui en avoit 
fcpt par le paiTé,eft dcgcnerée i ûx. L'Ionique eft un peu plus déliée, 
réprefentant le corps d'une femme en âge parfait : comme la Corin» 
thienne le codage délié d'une jeune fille de quinze ans. Quant i 
l'Ionique elle fut pre incrément mile en œuvre au Temple tant rénom- 
mé de Diane en Rphefe. A laquelle œuvre pour figurer en quelque 
chofc«les plis de là robe , ils caverent le ftyle ou tronc de ladite Co- 
lomne tout le long d iceluy , en ibrme de demi-canaux. Les Grecs 
appellent ces graveures Strias , c'eft-à-dirc ? plis de robe : les Latins 
Cannaiti , & ica François des Cannelures : à caufe que ces creux tirez 
en long , réprclcntcnt le vuidc d'une canne ou rofeau , s'il eftoit cou- 
pé en deux : 8c de-là eft venu le nom aux Co.omnes cannelées. On 
«'eft depuis fervy de ces cannelures aux autres Colomncs pour les ren- 
dre agréables aux yeux. Les noms des Colomnes viennent des Peuples, 
qui les ont eu en plus commun ufage : car les Hetruriens , autrement 
dits Tofcans , ont donné le nom à la Tofcane : les vieux Doriens , 
qui font ceux de Lacedemone , à la Dorique : les Ioniens d'Afic à 
l'Ionique : ôc les Corinthiens à la Corinthienne. Quant à la Compo- 
ûte , elle fut ainli nommée , d'autant qu'elle eft faite de plusieurs or- 
dres mêlez cnfcmble en un fcul corps d Architecture : fie eft par au- 
cuns appellée Colomne Italique , d'autant qu'elle a efté mife en avant 
par les lu liens , comme les quatre premières par les Grecs. 

6. Ces Colomnes en plein ouvrage , font chacune accompagnées 
des pièces qui enfuivent : fçavoir de piedeltaux , baies , ftyles ou 
troncs de Colomne , chapiteaux , architraves , frifes fie corniches : 
ce que les Grecs , d'où cet Ait eft venu aux Romains , appellent Sty- 
lebntas , Bafes , Stylos , Cephalia , EpiflyUa , Zoopboros., Coronidas. 

Le Stylobate , comme qui diroit portc-Colomnc , eft cela mefine 
que nous appelions Piedeftal. C'tft la première pièce fortant du raiz 
de chauffée, immédiatement alîîfe fur le fondement. 11 eft fait en petit 
mur carré , ou quadrangulaire , félon l'ordre d'Architcéture où on 
l'employé. Car autre eft le picdellal Dorique ou Tofcan , que l'Ioni- 
que : fie autrauenr. eft Eut le Corinthien, que le Compoûte. On en 
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peut dire autant des Bafcs, Chapiteaux, Architraves, Frifcs, Se CoN 
niches, qui font différentes l'une de l'autre félon la différence des Or- 
dres. La Bufe cil la féconde partie en l' Architecture , immédiate- 
ment pofee fur le piedcftal , comme fur la Baie le tronc de la colora» 
neelldrefic. Vient après le Chapiteau furie tronc, tout ainû que 
la telle fur le corps humain. L'Architrave s'eftend d'une colomnc à 
l'autre reprefentant un gros fommicr de pierre ou de charpenterie * 
aflis de fon long fur deux chapiteaux, comme une pièce de bois por- 
tée fur les telles de deux hommes. Les Grecs luy ont donné le nom 
de 'firitCtoor, comme qui diroit furcolomne. La frilè peut bien élire ap* 
pclléc par corruption de quelques lettres de la dernière partie de foi» 
nom Grec ïmo^âf» • C'efl comme une bande large Se plate enfoncée 
encre la corniche ôc l'architrave. Quant à la corniche que les Grec* 
appellent Ktftiuç , c'ell la plus haute des pièces communes d'Archi* 
tecture , ayant tiré Ion nom de xoftiin , qui lignifie le fommet , le 
comble , ou la pointe de quelque choie. 

7. La difrerence vient à toutes ces parties des proportions qu'elle* 
ont avec le tronc de leurs Colomncs, Se des divertis moulures donc 
elles font compofecs. Quant aux lymmctrics & proportions defdites 
parties les unes avec les autres, Velèroit chofe trop longue d'en faire icy 
le rapport : les livres des Architectes ks enfeignent. Mais pour les 
moulures qui fervent d'ornement à chacune pièce d'Architecture , il 
ell bon d'en dire icy quelque chofe en palTant. C'cft ce que les Latins 
appellent JJneamtnta , Formas t Jfve Modulas , du dernier dcfquels femble 
eltre tiré nollre mot François de Moulure : d'autant que les Archi- 
tectes fc fervent de certaines petites planches de bois , fur kfqueileg 
font tracées les moulures dont on lé veut lërvir en la taille des pier- 
res. Sur icellcs les Ouvriers les appliquent, afin de bien tenir leurs me- 
fures , & de faire leurs moulures au jullc. Car autre eft le nonbre 
des moulures aupiedcllal Dorique, qu'en l'Ionique, ou Corinthien: 
.autre la Symmctrie Se proportion des melures, ÔC autre ks figures de 
chacune moulure qui y font employées. Mais en gênerai il y a trois 
genres de moulures : car ks unes ont de la failUe , Se fc jettent en 
dehors : ks autres font toutes plates & uniformes : & les autres ont 
de la retraite en dedans. Sous k premier genre on peut mettre le 
Bozele, l'Efchine, Se l'Aflragalc. Les Grecs Se Latins ont appellé 
k Bozele du nom de tborus , à caufc qu'il rcilèmbk à un gros muf- 
ck de chair, arrondy en long, qui fe jette hors la furrace irun corps 
gras Se refait. L'Elchine , que ks autres appellent cordon , Se les 
autres quart de rond , eft k moitié d'un Bozele. Les Grecs le nom- 
ment , Se les Latins Spiua , ou Torquis. Que fi on en joint 
deux crrucmble, comme il fc fait fouvent és Bafes Ioniques, Corin» 
thknncs Se Compofitcjj cela fe nomme Aflragak,du mot Grec /Ifira- 
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faloSy qui lignifie certain os du pied d'un mouton, auquel cette dou* 
Je moulure cil fcmblablc. 
Les moulures plnttcs font les Carrez , grands & petits. Les grand* 
font femblablcs à une brique , dont les coftez fie les coins fcroknc 
cigaux. Audi les Grecs leur ont donne le nom de Plinthyon , dimi- 
nue de Plynthes , qui Ggnific une Brique. Les Latins les appellent du 
nom de Lataflrum , à latitudïne : d'autant qu'elles fe dilatent en lo- 
geur dgalement de tous collez , & imitent en quelque choie la lettre 
L. Les petits Carrez font comme demy-Plinthcs , fie rdlcmblcnt à 
des tranchoirs ou aflicttes carrées : d'où vient , que quelques-uns leur 
donnent le nom de tranchoirs. Les Latins les nomment Tentas , ou 
Fefeitlas , comme qui diroit une bandelette , dont les femmes entor- 
tillent les cheveux : autrement Nextrum , ou Nextrulum , à neSendie 
capiliii. 

Les moulures qui ont de la rétraite 2c du creux en dedans , font le 
Trochile , fie h Naflëllc : dont le Trochile cil contraire au Bozele , 
& la Naflèlle à l'Efchinc. Quant au Trochile , il cft ainfi dit , ab or~ 
bicula i» prum concavo , de ce tout arrondy en creux , qui fe voit en 
une poulie , & qui fert de pafTage à la corde. Les Grecs la nomment 

axnM» Se les Latins Troflta ; qui vaut autant à dire qu'une poulie. 
La Naflcllc «ppcllcc *»St , mAvit , cft la moitié d'un Trochile. 

8. Il y a encore deux moulures, qui ont enfembk du projet ou fail- 
lie | & de la retraite , que l'on peut nommer moulures compofees qui 
font la Goule Se la Doucine. La Goule dite G nia , ou Gulula , par 
ks Latins, à caufe de la fimilitude qu'elle a avec la gorge de l'homme, 
cft droite , ou renverfec. La droite cft figurée par une S. droite , rrû- 

fe au-deflbus d'une L. en cette manière \. La renverfec fe fait par 

la mefme kttre formée à rebours , L . Finalement la Doucine, que les 

Latins appellent Unduhm , cft figurée par la mefme lettre couchée fie 
inclinée de fon long , d'autant qu'en cette pofturc elle réprefente une 
petite onde , ainfi \ . 

Voilà les principales moulures , dcfquellcs les Architectes fè fervent 
pour donner grâce aux parties de l'Architecture. Ils ont de coutume 
de diftinguer oc feparer l'une de l'autre par petits intervalles, qu'ils ap- 
pellent lanças , ce les François des filets , qui ne font pas moulures» 
mais féparations des moulures , qui fervent à les faire paroiilre à l'œil 
à divis fie fans confufion. 

p. Or de ces moulures , les unes font d'une furfâce unie , fie les 
autres gravées 8c figurées : non à l'aventure , mais fclon les règles 
de l'Art. Car fur les Bozeles , on grave ce que les Architectes Fran- 
çois appellent les Ovcs , id eft , Ova. Sur les cordons, les bilkttes fie 
ïome IL Rrrrr 
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colaves , qui font grains de laurier en forme de perles enfilées. Sur les 
goules & doucines , on grave des feuillages : fur les bandes plattes , 
Ses coquilles : & fur le plinthe , des dcnulles. Ces moulures eftoienc 
comme parfemées 6c dillribuces par art fur toutes les parties de l'Archi- 
tecture, iêlon la nature Se condition de chacune. 

10. Le picdcftal avoit pour première pièce un plinthe carré , en 
quelque Ordre que ce foit, que quelques-uns appellent pied, patin , 
ou foulicr : puis quelques goules ou doucines, fuivant l'Ordre d' Ar- 
chitecture ou il cil employé. Quant à la Bafc , elle eft compofee 
de Plinthe, de Bozelc, & de Trochilc. A l'Ordre Ionique, Corin- 
thien, 6c Corapofitc , on adjoûte l'Artragale, l'Efchinc & la Naficl- 
le. L'Architrave ne porte qu'une goule en Ct partie haute , & au 
deflbus , trois couches ou filières , reii'emblantcs à trois bandes unies : 
fur la plus haute defquelles en l'Ordre Tofcan ÔC Dorique, les Guttes 
font ordinairement pendantes* La Frite, cfdits Ordres, eft enrichie 
de Triglyphcs : mais en Ordres Ionique, Corinthien, & Compofitc, 
la Frifc a pour enrichilTcmens ordinaires des Anges, ou Génies aîlcz, 
des hommes, des belles, des rameaux & des feuillages ou des fleurs : 
qui font toutes chofes vivantes de vie raifonnable , feniitive ou végéta- 
tive. D'où luy eft venu le nom Grec de Zt-»$e'f«r, qui lignifie porte- 
vie, ou porte-animal. Es deux Ordres premier* on y forme mu- huut une 
tringle , de laquelle dépendent les Triglyphes 8c les Guttes. Les 
Triglyphcs font certains ornemens quadrangulaircs, propres à la Frife 
Tolcane ou Dorique, qui réprefentent trois canaux, ainfi que trois 
(cillons gravez dans la pierre, dcfquels les Guttes font pendantes com- 
me toutes prelles à tomber. Les Grecs appellent ykiQiç , ou ytiq* 
une graveure ou celaturc, d'où le Triglyphc a pris fa dénomination : 
à caufe qu'il eft ordinairement fait de trois graveurcs, quelquefois en- 
tières , « quelquefois difpofées en forte , qu'il y en a deux entières au 
milieu : 6c quant à la troifiéme, elle eft divifee en deux parties ciga- 
les, dont chacune occupe l'une des extremitez du Triglyphc. Les 
diftinces qui font entre les Triglyphes, fe nomment Metopsy ou trous 
de colombiers : 8c font ordinairement chargez de rofes, de plats, de 
vafes, dont ils fe fervoient és facrifîces, 6c de telles féches de bœufs, 
de chevaux, ou de quelques autres hiéroglyphiques Egyptiens. La 
Frifc peut auffi recevoir dans foy les Infcriptions, lcfqucîles portent 
les noms, qualitcz 6c louanges de ecluy qui eft auteur de l'Edifice : 
ou à l'honneur 6c mémoire de qui il eft bafty. La Corniche eft la 
plus enrichie de moulures que pas une autre pièce : car elle reçoit le 
Bozcllc, le Cordon, ou Efchinc, les Goules droites ou renverfees m 
avec tous les enrichilTcmens des oves, feuillages , billet ces, colaves * 
ÔC autres, dont nous avons dit, les moulures eftre gravées par excel- 
lence. Davantage la Corniche çft le lieu propre des modiUons, que 
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les Latins appellent Muiulos. Et comme les Triglyphes ont eftc inp 
ventez pour couvrir & cacher le bout des folives, quipaflbient ou- 
tre rdpaiflcur «les murailles : Ain G les modillons ont elle introduits' 
pour reprefenter les bouts des chevrons : à rai ton dequoy ils (ont or* 
dinairement formez comme declinans en pente. Finalement, la Cor* 
niche a pour dernière pièce celle qui porte le nom de Ton tout. Car 
On appelle Corniche ou Cimailè la moulure plus haute, & qui a plus 
de faillie que pas une. En cette lignification la Corniche fc trouve es 
piedeftaux , frontifpices, frontons 4c autres corps aûemblez de pluûcun) 
moulures. Quant au mot de Cimaife, il cil originaire de ou 
x»u.xt/o» , qui lignifie le premier jet , ou la cime des herbes , félon? 
Pline ôc Columelle. Et de là vient que l'on donne le nom de cime 
au fommet d'une montagne fie autres chofes hautes. Ce mot le prend 
aufli par les Architectes, pour un corps aflèmblc de pluûeurs moulu- 
res, tels que (ont les membres d'un frontifpicc. 

ti. Car le frontilpice cil une pièce que l'on met pour ornement» 
fur les corniches : Ôc fe compofe de deux cimaifes ou rang de moulu- 
res, qui des extrémités de la corniche fe lèvent mollement l'une con- 
tre l'autre vers le milieu, où elles le viennent rencontrer, fie fe join- 
dre en coin moufle : fie font compofées des meimes moulures que la 
corniche. Le Fronton elt femblable au frontifpicc , excepté qu'il 
n'eft compofe que d'une pièce faite en arc, mollement arrondy fur la 
corniche : quelquefois les deux cimaifes du frontifpice , s'élevant des 
deux extrémités de la corniche, demeurent en chemin : fie au lieu 
de fe venir joindre fur le milieu , elles fe terminent feparcment en li- 
gnes fpiralcs, fie laiflent un vuide entre elks, pour y placer quelque 
chofe à lafântailic de l'Architecte : comme une image en bulle, ou 
une armoirie , dequoy ils ont de coutume de remplir le plafond du 
tympan, qui n'eft autre chofe que le fond des frontons ou frontifpi- 
ces, répreientant le corps Ôc continuation de la maflbnnerie. Du mi- 
lieu , fie des deux extremitez defdits frontons fie frontifpices fe lèvent 
trois aflietes d'images, comme trois petits piedeilaux, qui fervent à 
pofer les Statues de marbre ou de bronze : fie qui font les dernières 
fie plus hautes pièces, dont on enrichit une pleine Architecture. Je 
dis pleine Architecture, d'autant que le frontilpice, fronton fie aflie- 
tes d'images, ne fe trouvent pas en toute Architecture : fie n'y fonc 
pas neceffaires, comme font les autres pièces précédentes. 

1 1. Au relie nous avons refervé les chapiteaux , jufques en ce lieu, 
d'autant qu'ils méritent bien un petit difeours à part. Il y a donc cinq 
chapiteaux , comme il y a cinq Ordres d'Architecture , chacun def- 
qucls à fon chapiteau appelle de fon nom : car il y a chapiteau Tof- 
can , Dorique , Ionique , Corinthien , ôc Compofite. Le Tofcan 
ett le plus ample de tous , citant fait par bas d'une petite bande roo- 

Rrrrr * 
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de , que quelques Architectes appellent une Frife , 6c eft divifée du 
ihlc ou corps de la Colomne par deux petites moulures : dont l'une 
cil arrondie en cordon , que quelques-uns nomment armille , rondeau, 
ou anneau. L'autre eft une bande plattc , que l'on nomme Gorgcrin , 
du Grec Hypotrachtlium , qui lignifie la Gorge. Cette bande ou frile 
de Colomne eft (ans ornemens : & porte au-deflus de foy deux mou- 
lures , dont la première cil une goule ou un quart de rond , qui ref- 
fèmble au ballin d'une balance : à rail'on dequoy , quelques-uns luy 
donnent le nom de balancier. La féconde eft un plinthe carré, accom- 
pagné de fon filet , ôc fervanc comme de couvercle au balancier. Le 
chapiteau Dorique eft ordinairement enrichy d'une rôle fur la frife : 
fie au-deflus, d'une efchine ou cordon : & pour la dernière pièce d'un 
plinthe portant fon tailloir : le tout diflingue de trois filets. Le Cha- 
piteau Ionien n'a aucun bout de frife : ains eft compofé d'une volute , 
faite en forme d'efehine ou quart de rond , fous lequel , le ftile de la 
Colomne fc vient joindre entre les deux pendans de la volute. Le 

3|uart de rond , dit le li fléau de la volute cil ordinairement enrichy 
'oves , entremêlez de dards esbaibillonnez , & couvert de fon plin- 
the , comme le balancier des Ordres précédons. Au relie , ledit quart 
de rond avec les oves , ne paroift que devant & derrière, d'autant que 
de tes deux collez pendent les deux rouleaux de la volute , envelop- 
pez en limaçons , qui réprefentent en leurs lignes fpiralcs , les che- 
veux de Diane , trcfïcz Se roulez , rétenus Se liez fur les deux collez 
du chapiteau avec de petites bandes , femblables à celles dont les fil- 
les entortillent leurs cheveux. Aucuns nomment ces cnvcloppemens en 
ligne fpirale les yeux de la volute. Le Corinthien eft plus relevé que 
ces trois premiers : fie eft de l'invention de Callimachus , furnom- 
mc par les Athéniens Cstatotbnos , c'eft-à-dire , l'ingénieux ou in- 
dullrieux. Cet Architecte ayant entrepris de faire un Temple à 
Corinthc , parla un jour près da tombeau d'une jeune fille, fur la fof- 
fe de laquelle fà nourrice avoit mis un pannier rcmply de quelques pe- 
tits meubles , que la fille vivante avoit aimé. Ce pannier cftoit cou- 
vert d'une tuile ou brique carrée : fie fut, pofé par aventure fur une 
racine de branche urfinc, que les Grecs appellent Âcautbos. Cette her- 
be jettant Tes feuilles , qui font hautes Se larges , vint à environner , 
fie comme réveftir le pannier tout autour. Mais les feuilles croiflànt en 
hauteur , fie rencontrant les encoigneures de la tuile , force leur fut de 
fc courber contre bas. Callimachus ayant jette les yeux fur ce pannier, 
prit plaifir à la rencontre : ôc fur l'herbe fie le pannier inventa un cha- 
piteau , pour s'en fervir en la ftruéhirc du Temple qu'il avoit entre- 
pris à Corinthe : d'où luy eft venu le nom de Corinthien. En ce cha- 
piteau il y a des feuilles qui font entièrement paroiflantes , 8c les au- 
tres à demy , comme û les unes vcooient à croillre derrière les autre* 
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Les plus fortes tiennent les quatre encoigneurcs , fie y en a huit qui 
pouflent leurs pointes contre les coins du plinthe, d'où ils fc rabattent 
pour il courber en petites volutes. Relie le chapiteau Compofite, ainfi 
nommé , à caulc qu'il cil compofé du Corinthien fie de l'Ionique : car 
au-deflus des feuilles d'Achante , il y a des volutes en fes quatre en- 
coigneures, ainfi qu'en l'Ionique. Et s'il a de plus des urilles, qui font 
autres lignes fpinucs, au milieu de chacun de tes codez, quafi lembla- 
bles aux volutes , fie liées d'une mefmc forte par petites bandes volan- 
te». On appelle autrement cela des Cartouches : au-deflus dcfquelles , 
dans l*efpain"cur du tailloir qui couvre ledit chapiteau , on grave ordi- 
nairement les rofes , que l'on appelle en Architecture du nom de ro- 
iâches. Les autres difent que le chapiteau Compofite eft ainfi appelle, 
d'autant qu'il gift plus en invention , qu'en règles certaines : fie qu'il 
eft au choix de l'Architecte , de le compofer fie embellir à fà fontaine. 
On appelle aulïï ce chapiteau Italique , d'autant que c'eft invention 
des Romains , qui les premiers fc font advifez de mêler les Ordres, 
pour les faire venir au lecours les uns des autres , 8c ne s'en fervoit-on 
gueres finon es Arcs de Triomphe : comme on mettoit en œuvre les 
Ordres Dorique , Ionique , fie Corintliien es Théâtres 8c ColUfécs. 

i). Julques icy donc nous avons difeouru des cinq Ordres d'Archi- 
tecture , de leurs enrichiÛcmens , 8c des Colomnes qui leur ont donné 
leurs noms , le tout fuivant les règles communes 8c générales de cet 
art : lefquellcs toutefois les Architectes ne fuivent pas tousjours à h 
rigueur : fpecialcment en ce qui ell de la Symmctric des Colomnes avec 
leur diamètre : car pour donner grâce à leur ouvrage , ils fc diipen- 
fent de ces règles , allongeons ou accourcuTans les ÏÏiles delditcs Co- 
lomnes , ainfi que bon leur fcmble par raifon. Ce qui arriva au Tem- 

Îilc de Diane meime en Ephele. Car comme ainfi foit que la Colomnc 
onique n'a rcgulicrcment que huit diamètres en hauteur , les ouvriers 
donnèrent à leurs Colomnes huit diamètres 8c demy , pour d'autant 
mieux réprefenter le beau 8c délie codage de la Décflê , à l'honneur 
de laquelle la Colomnc Ionienne a cfté inventée : comme au contrai- 
re, les bons Architectes font quelquefois contraints de rétrancher quel- 
que chofe aux Colomnes des féconds 8c troificmes eftages , de peur 
que fur une longue portée , le rayon vifucl ne les amoindrifle par trop, 
oc ne paroifient trop grefies à ceux qui ne les voyent que du fol , ou 
raiz de la terre. 

14. Pour les Colomnes elles font de figure ronde , Se comme tour- 
nées au tour : avec cette obfcrvation , qu'elles font tousjouis plus dé- 
liées pur haut que par bas : mais outre ces Colomnes rondes , on cr» 
voit fouvent de carrées miles en œuvre és grands Edifices. Et quoy 
qu'elles foient toutes comprifes fous le nom de Colomnc Attique , à 
caufe que les Athéniens ca font les inventeurs , fi cft-ce qu'elles peu- 
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vent fervir aux cinq Ordres cy-dcfliis , pourvoi que les règles , prd* 
portions & fymmetries réquifes à chacun Ordre y foient obfervécs, 
comme és Colomncs rondes : mclurant leurs troncs carrez par les 
diamètres d'iceux , fie obfcrvant les mcfmcs nombres , longueurs , 
mefures , raifons cy-deflus mentionnées en leurs piedeftaux , bafes, 
chapiteaux , architraves , riiks & corniches. 

if. Il y a une forte de Colomne , mais irreguliere , que l'on np- 

Eellc des Baluftrcs , d'autant qu'ils ont quelque chofe de fcmblable à 
i fleur d'un grenadier , que l'on appelle en Grec Balauftim , dont 
* ie « parle Diofcoridc. Ces Baluftrcs n'ont aucune proportion certaine» fie 
Je font à fantaiilc , les uns ronds & tournez , & les autres carrez ou 
triangulaires : & ne font reccus en aucun des cinq Ordres d'Architec- 
ture , dcfqucls nous avons avons parlé cy-defius , & dont nous avons 
encore une choie à remarquer. 

i<î. C'cft qu'en un Edifice à pîuûeurs eftages , où par ncccflitc 
il faut mettre un Ordre fur une autre , on y doit obfêrver cette 
difpofition , que l'Ordre Dorique foit mis fur le Tufcan : l'Ioni* 
que fur le Dorique, le Corinthien fur l'Ionique, ÔC le Compollte 
fur le Corinthien. C'cft l'ordre que les anciens Architectes ont te» 
nu aux Edifices des Temples, Bafiliqucs , Curies , Cirques , Théâ- 
tres , Amphithéâtres , fie autres grands fie magnifiques Baftimens 
par nous dé lignez en gros au Chap. 8. de ce Livre. L'excellence 
fie l'artifice defqucls il cft impofnble de concevoir (ans l'aide de 
Y Architecture , qui y cftoit obfcrvéc en fon tout , fie en fes par» 
tics. Car on n'y voyoit que grandes Colomncs de marbre , ac» 
compagnées de toutes les pièces d'Architecture , révcftuës 8c ornées 
de leurs moulures ÔC enrichiflemens particuliers icy nommez fie dé» 
peints par le menu , lefqucls rend oient la ville de Rome admirable 
a tout le monde. Or quoy que fuivant les règles communes de 
l'Architecture , ces Ordres doivent eftre rangez lés uns fur les au» 
très , ainfi que nous avons dit : Il fe trouve neantmoins des Ar- 
chitectes modernes , qui ne font difficulté de mettre l'Ordre Ce» 
jrinthien fur le Dorique : le Compofite , fur l'Ionique : fie l'Ioni» 
}uc , fur le Tofcan. Mais cela fc fait outre l'ufage commun des 
i) fie contre les préceptes ordinaires de l'Architecture. 
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DES ENRICHISSEMENS QUI FAI- 
foient partie du Corps des grands Edifices. 

Chapitre XI. 

I . Ornement itt Edifices dt quatre g en feuilles battues , ou en lames .* 
fortes, comprifes fous les noms de » dorures en feuilles battues. 
Tc&oriura Opus, feu Iticrufta- S 6. Maifons dorées de Néron , dt 
tio. S Domitian & des grands Seigneurs 

l Première efpece divifée in Opus H de Rome. 

Albarium , Arcnatum, & Mar- g 7. Edifices enrichis de lames d'ot 
moratum. g folide y d'argent, & de pierreries. 

g. Seconde efpece eonfifioit en feuil- S 8. Quatrième genre d'incruftation 
Us de marbre. Premier qui s'en § en Marqueterie fcf Mofaïque. Qui 
efi fervy à Rome. g e"eft Abaci Spécula. 

4. Quand les marbres ont commencé H 9. Le Titre efi la matière des e[maux y 
à eflre peints , dorez £1? enrichis § çue quelques-uns appellera En- 
de Marqueterie & de Mofaïque. S caufta. 

f. Troifteme efpece d'incruftation S 10. Belles etnfiderations de Seneque 
eftoit en dorures de deux façons : g fur tous ces ouvrages. 

Es Romains ne fc contentoient pas d'enrichir 
leurs Grands Edifices des bcautez qui procèdent 
de la feule Architcéhirc , & qui réfultent de 
toutes les pièces que nous venons de voir, bien 
alliées & aflbrtics enfetnble : mais adjoûtoient 
encore à cela d'auties ornetnens non (ujets aux 
loix de cet art : qui avoient neammoins leurs 
lieux es Baiiimcns , non à l'aventure : mais par le jugement & dif- 
cretion des Architectes. Ce qui fervoit grandement à rcmbclliflcmcnt 
& décoration des grandes rues de la ville , fur lcfquclles ces cxcellcns 
Edifices eftoient placez. Ces omemens eftoient tous compris fous le 
mot d'incruftation , qui ne font autre chofe que certains paremens fit 
enduits , t ici quel s les murailles , les planchers , les pavez , les friies } 
& autres parties de l'Architecture eftoient couvertes , ainfi qu'un pain 
de fa croufte. Et pour cette caufe les Latins ont appelle ce genre d'or- 
nement Teclorium opus, ftve incruJlaUones : ôc y en avoit de quatre for- 
tes principales. 

z. La première fe fàifoit d'un fimple enduit de mortier. Que fl 
c'eftoit de chaux % les Aicbjtc&cs Latins , qui ne s'en fervoient gu'^ 




tôt 
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blanchir , le nomraoient Albarium opsis. S'il y avoit de l'arenc mêlée 
avec de la chaux , Arenatum : & (1 du marbre battu en poudre Mar- 
moratum\ que les Grecs appelloient ^^«w. C'cft de tels ouvrages 
_ K u que Pline parle en ce peu de mots j Teaorium, nifi ter Arcnato, ($ bis 
lâiufxy Marnmato induêlumefi t non fatis fplendms habtt. 

3. La féconde cfpcce d'incruftation cft de grandes feuilles de marbre, 
que les ouvriers fçavoicnt inférer dans la furfàce des murailles , comme 
pierres prccicufcs que l'on enchafferoit en or. De forte que les Edifices 
des Grands en clloicnt comme couverts & enduits de tous codez. Se» 
neque en fes Déclamations : In bos ergo exitus varius Me fecatur lapis , 
*/ tenui frontt parittem tegat. Cornélius Ncpos a laiflë par eferit , que 
Mamurra Chevalier Romain , Surintendant des Ingénieurs , Maflons, 
& Charpentiers de Jules Ccfar en la Gaule , fut le premier qui réveftic 
Ami fîin V 3101 * * *à «naifon au mont Cclius , de feuilles de marbre feices en 
^j*.f.<! tablc - grandes & déliées : Primum Rom* parûtes crujia marmoris ope- 
ruiffe totius domus fît* in Cmlio monte , Cornélius Nepos tradidit Mamut- 
ram , Formiis natum , cquitem Romannm , pr*feclum fabrorum C. C*- 
faris in Gallia. Apres Mamurra , Marcus Lcpiûus , & Lucius LucuU 
lus n'arrefterent gueres à mettre en œuvre cette invention, qui s'ac- 
crut mcrvcillculcmcnt par la magnificence à*e Empereurs * fie de plu- 
fieurs Citoyens riches 8c curieux en beaux Baftimens. Encore ne fu- 
rent-ils pas contens de mettre le Marbre en oeuvre ainfi que la nature 
le produit ; car du temps de Claudius Empereur , on commença de 
i 'altérer par plu fleure peintures : 8c fous l'Empire de Néron à le cou- 
vrir avec de l'or , 8c inférer pluûeurs petites pièces de marbre différen- 
tes en couleurs dans une grande pièce , qui cltoit d'une feule couleur : 
pour luy faire changer de nature en la diverfifiant , pommelant, mou- 
chetant , & y introduifant des figures d'animaux , de plantes , Se au* 
très diverfes ehofes. La dclicatcnc de ces ouvrages bannirent bien-tore 
la peinture, dont on fc fervoit auparavant pour ornement des parois. Ce 
que Pline nous fait entendre , quand il dit : Jam vero piBura in totum 
snarmoribus pulfa : Jam quidem 6? mro. Nec tantum , */ parietes toti 
eperiantur , verum & interrafo marmort , vermiculatis ad effigies re- 
tum u animaiium crufiis. Non placent jam abati , nec fpatia mon fis im 
cubiculo délitent ia. Ceepimus 6? lapidempingere. Hoc Claudii principal u ïnven- 



JJ« * tum. Neronis vero , maculas , qu* non ejfent , in crufiis inferendo unita- 
** tem variare : ut ovatus effet Numidicus : ut purpura diflingueittur Syn» 

nadicus , qnaliter tllos najci optarent, deliti*. Montium b*c fubfidia défi- 
T>tM*r- citnlium. Pline veut dire, que les efprits de ce temps-là eftoient tellement 
mur* Km- portez aux délices , que les grandes tables carrées , qu'ils appelloient 
f"*" V- Abacos , ny les pièces de marbre rcfl'crrccs en leur chambre , ne leur 
mk*t "* cftoicnt P lus à g ré • fi on nc venoit à les peindre , ou pluftoft à les 
' r teindre de quelques couleurs eUrangere*. Les Marbres Numidicus , 8c 

de 
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de la ville de Synnada en Phrygie , qui font les plus exqus de tous , p, *A* 
ne leur fembloient pas allez beaux. Il fàlloit marqueter de piulkurs SmnU» 
couleurs ceux que la nature avoit produits d'une feule. En loi te qut ic <►*•-'»»*• 
Marbre Numidien fuft chargé d'or, & le Synnadicn tc:nt en pourpre: "^Cîr 
j'eftime que c'eft le vray fens de ces mots : Ut ovatus tjjtt Humidicus , £' ' 
ut purpura dijlingueretur Sytmadicus. Où il faut entendre lapis, qui p c- Siitiuim i» 
code un peu devant , Catpimus 6? lapident pingete Lclqucls mots de 
Numidkus , & de Sytmadkus , l'Interprète François de P.ine a p is 
pour deux Citoyens Romains : l'un triomphant du Triomphe que . 01 
appelle O'jatio , & l'autre réveltu de pourpre : transformant ci mm: 
un autre Deucalion des pierres en des hommes. Ces deux genres dft- 
Marbre font les mefraes , que Statius appelle Libycum Pbrygiumque Si* 
licen , Se dont il dit la maifon de Violautilla avoir elle parce , cnlcm- . 
ble du marbre vert de Laccdemonc , 



Hic Libytus Pbrygiufjue filex , hic dura Lacomm fct.Ma» 
Saxa virent, f 



Or que ce mot à'Ovatus fc doive prendre pour Auratus, Pline luymef- vitUut. 
me nous ie tait entendre, quand il dit, que c'eil avec du blanc d'oeuf, 
que l'on a trouve le moyen de dorer le marbre , comme on doie le 
bois avec de l'or-coulcur : Marmori , fc? Us , qu* candtfitri non pof- 
futtt , ovi caudido aurum iltinitur : ligno glutini rattone compofita. Et tJ^'l 
pour ce qui ell de la teinture des Marbres , Statius mclmc a eferit , 

Su'elie eftoit parvenue à telle excellence , que les teinturiers de Lace» 
emone & de Tyr, très-experts à teindre des draps en pourpre, portoient 
envie à la couleur purpurine que l'on donnoit aux Marbres en ce 
•temps- là , tant elle ci toit haute oc bien luftréc. 

Rupefaue mtent , quels purpura /ope s 
Oebulis , fc? Tyrii tnoderator Itvet abeni. 

f . Je ne diray rien davantage de ces marbres excellens , !c de la fa- 
çon de les mettre en œuvre : d'autant que cela fc trouve amplement 
mité dans le il. Chapitre du t. Livre : èc viendray au troilicme gen- 
re d'incruftatiom ou cn,uits , dont les Romains enrichiflbient leurs 
Baftimens , & dedans & dehors : qui eftoit avec de l'or & de l'argent 
pur. Ce qui fc fâifoit en deux manières : fçavoir ou par (impies feuil- 
les d'or & d'argent battu : ou par lames iolides de l'un & de l'autre 
mctail. Les Romains ont (ait de grandes defpenfes en (impies dorures, 
tant aux Temples qu'aux maifons particulières. Le Temple du Capito- 
lc eftoit doré dedans & dehors long-temps devant les Empereurs : Se 
à divers temps ont efté employez des fommes immenfes , & quaû in» 

Tome II. S s s s s 
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*.!!•«•)• croyables pour fa décoration. Pline dit , qu'auffi-toft que la viHe de 
Carthage rut ruinée , on employa parties des defpoiiilles à en dorer 
tout le lambris : Peft Cartbaginem evtrfam laqutaria in Cafitolio inait* 
rata tjfe. Quant à ce qui cil du dehors , Catulus qui répara ce Tem* 

Sic à fes dépens , pour faire paroi lire la grandeur de les richeflês , fie 
e l'amour qu'il portoit à (a religion, en fit dorer toutes les tuiles qui 
efloient de cuivre fin , avec telle profufion fie defpenfc , que les hom- 
mes de ce temps-là n'en fçavoicnt quel jugement faire , fuod fua eetas 
varié de Catulo exiflimaverit. La caufe de cela eft , quod teguïas Cafiio* 
lit etrtas inattrafftt primus. Mais qui plus cil , le Temple ayant eflé 
brûlé par pluficurs fois, il a tousjours eflé remis en fon premier lu lire, 
en ce qui dépend des dorures de toutes fes parties. Après les flammes 
de Vitcllius , Vcfpafian répara les ruines de ce Temple , fie employa 
rfi, ,J foixante raille livres de pur or à le rédorer de nouveau : mais comme 
r»iMé. incontinent après il fut brûlé derechef, Domitian Ton fils le rébaftit 
plus fuperbe que jamais , 8c mit à le redorer feulement , plus de dou- 
ze mille talcns , qui réviendroient à fépt millions d'efeus. Or que les 
tuiles entr'autres chofés ayent eflé par luy redorées, il en apparoifc par 
le tefinoignage de Procopius , qui dit que Genferic Roy des Vandales, 
emporta avec Xby en Afrique la mmiit ù.» »«uk> u'ninùa «lu Ctpicolc » 
ti» i é* q w efloient dorces. Ac Ji qua erant Roms iterra , inttr ou* Jovis C*» 
Verni. pitoUni tegidarum ex être imuratarum partem dimidiam adripuit. Ruti* 



lius Gallicanus parlant de la beauté de ce Temple , dit : 

. , . Cenfutidunique vages Deluèra micantia vifus i 

* Ipfoi tn&dtrm fie babitatt Deau 



Et à la vérité il n'y a rien en quoy les Empereurs ayent tant fâit pa» 
xoiftre la grandeur de leurs richefics , qu'en la profufion Se prodigalité 
^ im de l'or. Caligula fit couvrir de limaille d'or toute l'arcnc du Colifée. 
e. 18 Agrippa ne le contenta pas de faire dorer fon Panthéon par dedans : 
mais le couvrit d'or par le dehors. En forte que le Satyrique avoit 
quelque raifon de dire voyant ces excès de dorures. 

At vos 

Licite PontifUtt , i» SanBo quid facit aurum ? 

tf. Mais que dirons-nous de la maifon de Néron ? C'eftoit un EdU 
fice où fc trouvoient trois galeries chacune de demi-lieue de longueur » 
dorces d'un bout à l'autre : pluficurs falcs Se chambres , dont les pa- 
rois efloient enrichis d'or , de pierres precieufes , Se nacres de perle» 
par compartimens , avec des planchers mobiles Se tournoyans , ornez 
d'or Se d'yvoire , qui pouvoicat changer de pluficurs faces , fie verfêv 
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des fleurs & onguents précieux fur les Convive». Néron appella luy- smtt. , » 
irtefmc ce Palais , Dmum aurtam : cujus tanta laxitas , ut portons tri- Kcrcn» 
plias nùUiarias babtrtt. In ctteris partibus cunHa auro lit* , dijltnUa **t- 
gentmis unionnmque cotubis iront. Canstiouts laqueatr y tabula eburneis ver- ^ 
jotilibus , ut fiwes , fifiulatis , */ nngutnta defuper ipàrgtrentur. Domï- tmm 
tian ne voulue pas caler à Néron en ces folies dVpcnlcs. P.utarque 
ayant diicouru de la dorure û fomptuculc du Capitole , adjoûte , que 
h quelqu'un s'en eltonne , 6c qu'il vienne par après à vifiter les Gale- 
ries, les Bafiliqucs , les Bains, ou les Serrails des Concubines de Do- 
mitian , il pourra bien ellrc ravy d'autre admiration , ÔC s'exciamera 
avec le Poète Epicharrnus, 

Non benignus ts , baies morbun a 
Profufmne gaudtns. 

C'efl merveille à la vérité , qu'un Temple doré lî richement que ce* 
luy du Capitole , ne parohTe rien en comparaifon d'une partie du Pa- 
lais d'un Empereur. Et neantmoins les Empereurs n'elloient pas feula 

2ui faifoicnt dorer leurs mailbns , c'efloit une coultume du temps de 
lire donr lr« parois , J<x> r>l<>nrhr>rc , .V 1rs chapitC&UX des ColomneS : Plin.O. (J. 

Laqutario qu* num , & in privatas domibns auro ttguntur , dit Pline , ***■ 
(è Templo Capitoline ) tranfitri in corneras , in parûtes quoqut , qui jam tM f J' 
{3 ipfi f tanguant va/a , inaurantur. S- Hicrolme en dil'oit de mefinc ttià'^ 
de fon temps. Auro parietes , auro laquearùi , aura fulgent capita colum- â*»4tm 
Quand Propercc dit , tbm- 

*H> )% 

Quod non Tamr 'm domus eft tnibl fulto metaïïis , 
flïec caméra auratas inter eburua trabes. 



Cela montre aflez que c'eltoit chofe commune à fon fiécle , de baftn* 
de marbre amené de bien loin , comme ecluy du Promontoire Tcna- 
rus près de Laccdcmonc , ôc d'avoir des planchers faits d'yvoirc fur 
des poutres dorées. 

7. L'autre manière d'enduits & incruftations d'or , confiltoit en 
lames folides paflëcs par les mains des Orfèvres, & appliquées aux pou- 
tres & folivcs des maifons , portes des Temples , & malfonncric , 
d* Amphithéâtres. Ces lames d'or font lignifiées par ces mots : Craf- 
fum vtl Soltdum Aurum : à la différence des feuilles d'or battu , qu'ils 
nommoient BraHeas, & qui fervoient aux Amples dorures. Il faut bien 
dire que cela eftoit tout commun , du temps de Domitian , puis que V 
Stace parlant des temps cfqucls l'ancienne frugalité vivoit encoro * 
il dit , 

Et nondum crajft ïoqueario fulto mttaîk , 

Sssss 4 
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Montibui Mit lati Grajis effulta nittbtot 

Comme s'il vouîoit dire , que c'eiloit chofe ordinaire en Ton temps , 
que de couvrir les planchers de lames d'or : & de conftruirc des en* 
trées de maifons fouitenuès fur Colomncs de marbre amené de Grèce. 
Mamertinus dans fon Panégyrique à Julian Empereur , luy donne ce 
trait de louange entre pluhcurs autres , qu'il ne fuient point de def- 
penfe en peintures , en marbres encrouftez , ny en lames d'or folide , 
dont plufieurs de fon temps couvraient & eftoifoient les planchers de 
leurs chambres , attendu que la plus grande partie de l'année il cou- 
choit fur la dure, & n'avoit autre couverture que le Ciel. Neque tmm 
emparand* funt fiRur* , marmorvm cruft* , & folido aura ttiïa laque»- 
ria , qui majortm anni partem in nuda bumo cubtt , fc? catlo tanfitm tega- 
£#. 10. tut. Cclt de ces lames d'or que Lucain dit les poutres du Palais de 
Clcopatre avoir cfté couvertes. Ce qu'il met au rang des fuperfluitez 
des fiécles plus corrompus , qui eiutcnt à peine voulu fouffrir telles 
fomptuolitez en un Temple. 

Jpfe locus Tmptt ( quod vin corruption- 

Exftruat ) injlar trot : laqutataque tt&a fardant 
Divitias , erafumque trabts abfeonderat aurum. 

. Mais à propos de Temple , Zofimus a laifle par efcrit que les van» 
HtTJ* tc ^ cs nautes & larges , du grand portail du Temple de Jupiter Capi» 
«a^. tolin , eftoient couvertes de lames d'or maffif , qui demeurèrent là 
jufqucs au temps de l'Empereur Honorius : mais que Stilicon fonBeau- 
pere , fe trouvant en ncccflîtc d'argent , les enleva de-là pour en 
faire battre de la monnoyc. Stiiko mandate ferbibetur (dit cet Auteur) 
ut Fores in Capitolio Romano , qu<e auto magni ponderis iront obduS* , 
lamlnis ifiis auteis fpoliarentur. Mais ce qui excède tout ce que nous 
avons dit jufqucs à prefent , c'eft la magnificence quafi incroyable 
de Néron , qui fit couvrir par dedans de lame d'or tout Je Théâ- 
tre de Pompée , lors que Tyridatc Roy d'Arménie vint à Rome 
pour le viûter : & fi ce n'eftoit que pour y paroiftre rcfpace d'un 
jour , qui à caufe de ce Théâtre , & des autres choies toutes do- 
rées que l'on y porta , fut appelle le jour d'or. Claudii fucccjfor 
%. fi. m*. AVro > dit Pline , Pttmpeii Tbeatrum eperuit aure in unum dlem , quod 
k>jt. m/. }. Ttridati Régi Arment* ofitnderet. Ce que Xiphilin confirme en la vie 
de Ncron. Ce n'eft donc pas fans caufe que le Poète Aufonius a don- 
ne à la ville de Rome le nom de Ville d'or , en ce vers , 



Primé Urbes inttr , Divum dmus , éurté Rom*. 
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Où dabondant il l'a qualifiée première entre toutes les Villes , 
& Muions des Dieux. 

Quant aux lames d'argent , Seneque remarque entre les fuper- 
fluitez de fon ficelé, que les femmes avoient des Bains pavez de pur 
argent : en forte que le mrime raétaii oui fervoit à mettre leurs 
viandes , leur fervoit aufli de marche-pied ; Argent e> femin* lavcts- 
tur ; fc? , Htfi argentea , Jilia faftidiant : cademfue materia , £î? wo~ 
bris ferviat , 6? (ibis. Fuient hic Fabrkius , (jf firatas ai .ente muht- 
rum balineas : ita ut vtfiigio htus non jit , fcff. 

On en eftoit mefine venu jufques-la , que d'enchaflèr dans les pavez 
des perles » & des pierres precieulès. Seneque m rime lefcrit par in- 1. 1 } 
dignatiqn , contre quelques Affranchis , qui faifoient fouler aux pieds «7- 
es planchers de leurs Bains les plus grandes richefics du monde. Eo *" ,7 ' 
delùiarum pervemmus, */, wfi gemmas , calcare mUmus. Et Pline à cepro- h '^' u 
pos dit , que de fon temps il ne fàlloit plus ouvrir la bouche pour dire 
mot des vafes & des coupes enrichies de pierreries : veu que lors 
on marchoit fur cela mefine que Ton portoit auparavant feulement 
aux doigts. Stacc rémarque ce trait de magnificence parmy p)u- 
i «1rs autres de ceux que nous avons dcsja parlé , lors que deicri- 
t une maifon des champs appartenant à Manlius Vopifcus il 



Heu 
vant 
dit : 



Vidi artts veto unique inanus , •variifqut mtaîla 

. Fiva modis : labor eft , «uri memorart figuras : £ 

jfut ebur , aut dignas digitis contingere gemmas, w* HmM 

Dum vagor afptUu , vifufque fer mnia àuco , v^fii. 
Cakabam , net opinus opes. 

8. Le quatrième genre d'incru Gâtions gîft és ouvrages de Marque- 
tenc , & de Mofaïquc , dcfquels nous avons parlé cy-dcffiis , fous le 
nom de opéra ïeffcUata , Mufiva , JJtboftrata fcf Cereftrata : c'eft 
pourquoy fans perdre temps à l'interprétation de ces mots , & aux 
différences qui ic trouvent en ces ouvrages, foit en la forme, foit 
en la matière , nous dirons feulement , que l'on employoit deux 
principales fortes d'efmaux és incruftations des grandes Maifons • 
les uns & les autres faits fur tables de cuivre , ou autre metaii 
propre a recevoir couleurs & figures par le feu. Que fi ces cfmaux Trnmê. 
cltoicnt de pièces ou tables carrées, on les appelloit Abscos , fi ron- «fer/S», 
des , Specuia , & Orbes : fuivant la doctrine de Turncbc iur ce pal- **• 
fage de Vitruve. Ipfaque Tefforia , Abacorum , fc? Speculorum divtfio- - 
mbusy circafe prmmentes babent expreffiones. J £ 

C'eft de ces pièces d'efmaux encrou liées à la Mofaïquc , que parle 
Bcncquc , lois que réprcoant ic luxe & la pradigLité de Çoa temps 
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il dit » qu'un homme fe réputoit pauvre > fi fa maifon ne réluifoir de 
grandes pièces rondes d'un cfmail exquis , fi les maibrcs d'Alexandrie 
n'y cltoicnt marquetez de croulles Numidienncs , & û la marqueterio 
n y cltoit fi fubulemcnt diverfifice , qu'il iemblait que ce fuil un ou* 
vrage de peinture. Et fi mefme les planchers de leurs chambres ôc ca* 
Stnrt.Ub. binets n'ettoient couverts de pièces d'ciinaux. Pauper Jibi vidttwr ac 
xi.tfije. fordidusj dit Scncque, m fi par ici es magna ac prêtions orbibus refulfeiint: 
tti nlfi Alexandrin» marmora Numidicis cruftis dtfiinS.a fint : nifi Mis undi* 
que operofa , fc? in picJurde modum variât» circumUtio pruttxatur : nijl 
vitro ab/condatttr caméra.^ Quelques-uns fe font m cime fervis de ces 
efmaux aux pavez , d'où enfin ils ont efté renvoyez aux lambris. Ce 
t. if.c*f. que Pline entend par le mot de Vitrum , au 1 11 -bien que Sencquc % 
*ii quand il dit : que les pavez faits de verre , font p allez de la terre aux 
planchers. Pulja deinde e» bunto pavlmenta in caméras tranjicre, e vitro. 

p. Au relie il ne faut s'cfmerveiller , de ce que Pline fie Scncque 
appellent ces pièces d'efmaux du nom de Vitrum : d'autant que le '.er- 
re en cil la matière principale , qui fe met en oeuvre fur quelque me* 
tail que ce foit par le moyen du leu : d'où vient que quelques-uns ont 
baille à ce genre de peinture le nom d'Encaufton , que les Anciens 
donnoient aux Tableaux laits de cire pure , ou bien de cire appliquée 
fur l'y voire , d'autant que celaTe ïaiïbit à l'aide du feu. Mais ces deux 
anciennes efpcccs d'Encauiliques font inconnues à nos fiedes , comme 
nous dirons au chapitre fuivant. 

10. Je finiray donc tout ce dite ours de l' Architecture , & des orne* 
mens Se incrallations que l'on y applique , par ce beau paflàge de Se* 
neque : auquel il montre la vanité de ceux qui abufent de ces ouvra* 
ges magnifiques en leurs maifons privées : dilânt , quid inter puerts , 
ï/ïjf. 115. y ms inter cjl , nift quoi nos circa tabulas ci? ftatuat infanimus , cariut 
intpti ? JUos reperti in littore calculi I*vts , ci? aliquid babentes varittatis 
deletlant. Nos ingentium macule columnarum , fiye ex jEgyptiis arenis , 
Jive ex Afric* foîitudinibnt advtSée , portteum aliquam , vet capacem /o* 
puli catnationcm fer un t. Mtramur parietes tenus marmore indu&os , cum 
feiamus, quale lit , quod abfconditur : oculis noftris imponimus : & cum 
auro tecla perfundimus , qui aliud , quam mendacio gaudmus ? feimut 
enim fub Mo auro fœda ligna latitare. C'eft-a-dire : quelle différence y 
a-t'il entre les enfans Se nous ? finon que nous aimons des tableaux fie 
des llatuës d'une folie qui nous coude bien cher. Les enfans fe plaifenc 
à manier de petits cailloux polis de diverfes couleurs , qu'ils trouvent 
cfpars fur le rivage de la mer : ÔC nous nous plailons aux taches Se va-* 
rietez de couleurs des Colomnes de marbre , amenées des lieux fablon- 
neux 6c arides de l'Egypte , ou des deferts d'Afrique , pour fouftenir 
quelque galerie, ou quelque fale, capable de grand nombre de perfim- 
qcs. Nous admirons des parois couverts de feuilles de marbre bien dé* 
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liées , encore que nous fçachions bien le peu de prix de ce qui cft 
cache dcilbus. Nous en faifons croire à nos propres yeux. Et quand 
nous enduifons de feuilles d'or ces planchers & couvertures de nos mai- 
sons , que f nions-nous autre choie , finon nous plaire au menfonge ? 
Car nous fçavons bien que fous cet or il n'y a que du bois , fide Se 
mal poly. 



PES ORNEMENS DES RUÉS DEPEN- 
, dans de la Peinture. 

Chapitr» XIL 

\ . Les Dieux fc? les hommes répre- g 4. £hù premiers firent voir des Ta- 
fentez par Peinture , Sculpture , « bkaux étrangers à Rome. Grande 
Fonte, Cifelure, fc? Graveure. | quantité de Tableaux de Scaurus. 

A. Peinture premier parement des g f . Tableaux rares & de grand prix, 
hdifluy. 8 expojez en ptufieurs places à la 

f - S&i furent les premiers qui expo*% veut du Peuple, 
ferent des Peintures à la veue du g 6. De la Peinture Encauliique à 
Peuple. a prefint imtfitée. 

Us que s à prefent nous avons parle des orne- 
mens qù regardent le corps des Edifices : il faut 
venir a ceux qui y font adjoûtez , comme pièces 
non cilcnticllcs , mais accidentelles : fie fans les- 
quelles les Baitimcns ne laiflèroient pasdcfubfiftcr 
en leur entier : que nous avons dit eitre les ou- 

— - vrages de Peinture , de Sculpture fie de Fonte. 

Les Anciens réprefcntoient les Dieux fie les hommes par cinq fortes 
d'ouvrages , içavoir de Peinture , de Sculpture, de Fonte, de Cifc- 
hirc 8c de Graveure : dont les premiers fervent à rembclliiTcment des 
Edifices , fie les deux autres à l'enrichillêmcnt des cabinets. 

Les Ouvriers s'appelloient Pitlores, Stulptcrcs , Statuarii, Cslaftres, 
Scalptores , fie les ouvrages, Tabula, Signa, Statu*, Imagines, qui font 
mots qui ne fc rapportent pas en tout Se par tout à nos dictions Françoi- 
fes: car les Latins appellent Imagines, ce que nous appelions des Mé- 
dailles , fie des pierres precieufes cilclces, ou gravées. Les cifelées font 




I ■ w — jj* « . a »w vu*.«ww 

celles qui fc pouilent a demie bolle hors la lurfàce de la pierre : les 
gravées su co*** : 
au-dedans de 



gravées au contraire font cavées fie approfondies fie ont de la retraite 
leur fiu&ce , que l'on peut ncaotmoins faire paroiltre à 
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iMi». T>t- demie boflc avec de la cire ou autre matière fcmblable. Garnis enim 
mentitfiut Imagines cxlontur , vel Jicalpuntur. Qelutét dituntur , fi è plana Juperfiiiê 
i» G»ili C j, ui emmeat. Scalpt* (entra , fi epus réfugiât. Au contraire i.s appel- 

LTu't knt S '& na » * 9 ue nous 'Pè* 1 ' 0 " 5 dcs *o»ges de boi$ , de pierre , ÔC 
dtSeJ."' de marbre : d'où nous vient le mot dlmagcr , que les Latins appel- 
ftur.f. if. lent Sculptèrent : 5c nomment Statuons toute Image de fonte : ainuque 
nous verrons plus particulièrement au chapitre luivant. 

Pour venir donc aux ornemens des grandes rues de ia ville de Rome, 
nous commencerons par ceux qui dépendent de la Peinture , comme 
£. jt.ci, P rcIT, ' cre en ufage en ladite Ville. Car nous avons desja veu par Tau» 
torité de Pline , que la Peinture citait au commencement l'unique pa- 
rure des Edifices , fie dedans ôc dehors : qui a eu vogue , julqucs à ce 
que fur le tard les enduits d'or , 5c înciuitations de marbre luy ont 
fait quitter la place , fit 1 ont léduit aux fini pics Tableaux : qui n'ont 
laine d'élire en tout temps fort aimez fie ctiimcz par les Romains : ÔC 
expofez en pleines rues ou places publiques, en certains endioits à cou- 
vert , pour i'embeuiflement 5c décorauon d'icciles. 

a. Tels eiioient les Tableaux des grands Capitaines qui avoient 
autrefois triomphé , que l'on mettoit au devant de leurs maifons , 

avec des figure* de Tiophàe* Si diii poii Ul— «7i«jujfcj fer Ue unilCUIiS. 

Km. I.J5. Lcfquds Tableaux 5c Trophées il nclloit pas permis do fier de là 
1h u un nouvel acquetcur, ains demeuroicnt les maifons triomphantes 

en ces Images, quoy qu'elles cullent change de nuiltre. Ab* foris, 
U circa butina , dit Pline, anhmtum ingeat.um imagines erant, ajffixit 
boftium Jpoliis : qux ntc tmptort refr ingère bcer et : triumpbabantaue etiam 
domina mutait s ipfie domus. 
nu 3- A PP ius Claudius fut le premier, qui mit en public des boucliers, 

'* fur lefquels lès PrcdcccH'curs cltoient peints au naturel. C'clt celuy 
qui fut Coniul avec P. Servilius Prifcus l'an zf ç. de la fondation de 
Rome. M.iEmilius (qui fut aulli de dignité confulaire avec LucLitiujfc 
l'an 676. ) en fit de mcfmc, fui des boucliers (êmblablcs à ceux, dont 
onts'eltoit icrvy au liege de Troye. M. Valaius Maximus, L. Sci- 

fio, fie L. Holtihus Mancinus expoferent des Tableaux à la veiie du 
cuplc, qui contenoient les victoires par eux obtenues, en Sicile pas 
le premier , en Afic par le fécond , 5c en Afrique par le troiliéme. 

4. Tous ces Tableaux avoient cité faits à Rome : mais les Ta* 
bleaux étrangers y furent beaucoup plus eltimez , depuis que L. 
ïLn.tttA. Mummius premier de tous, les eut introduit en la ville. C'cft celuy 
' qui fut victorieux des Achaïcns : ôc lequel voyant le Roy Attalus en 
la vente publique des dcfpoiïillcs ennemies , qui achetoit un Tableau 
fcul fix mille lcllerccs, qui revendent à quatre cens vingt livres de 
notlre monnoye, admirant un fi grand prix, 8c foupçonnant qu'il y 
cuit quelque choie de rare en la figure d'un Bacchus qui y elloit re- 

niiftat 1 1 
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prefcntée, il le retira des mains d'Attalus, & le mit pour première 
pièce cftrangere en parade au Temple de Cerés. Ce furent néant- 
moins Jules Ccfâr & Marcus Agrippa , qui mirent en vogue les Ta- 
bleaux cftrangcrs dedans Rome. Le premier defquels dédia un Ta- 
bleau d'Ajax, & un autre de Mcdcc, au ft ontifpice du Temple de 
Venus , qu'il appelloit la Mere. Sed pracipuant auReritatem publicè 
fecit tabuiis C*far Dilater , Ajace ci? Medea attte fewris Gtnitricis 
«dtm dicatis. Pojl eum M- Agrippa, vir rufticitati quant deliciis p'ro- 
pior. Mais celuy qui fît voir a Rome le plus grand nombre de Ta- 
bleaux exccllcns, fut M. Scaurus, fils de la femme de Sylla, qui eut Mi* 
la defpoiiille entière des Tableaux de Sicyon, vendus pour le paye- 
ment des dettes des habitans. Et y en avoit une telle quantité, qu'il 
en remplit fon grand Théâtre , & en eut encore un grand nombre 
de refte. Auffi la ville de Sicyon eftoit le vray pays de la Peinture , 
& des Peintres de toute la Grèce, comme dit Pline, Sicyon diu fuit 
patria piUur*. TtibcUas enim omnes ex publico, propter éts aliemm Ci- ??• 
vitatit adaïRas, Sc.iuri ddiUt.% Romam tranftultt. 

f . Augufte Ccfar en colloqua deux excellens aux lieux les plus cé- 
lèbres de la grande Place ou Marché qu'il fit baftir à Rome , defquels 
Pline fait mention en ces termes : Ranue Cajlorem £î? Pollucem cum 
Vitloria, & Alexandre Magno. Item Belli imaginent , reftriRis à tergo t. 
manibus , Alexandre in citrru triumpbante. Quas titra/que tabulas Di- 
vin Auguflus in Fort fui partibus celeberrimis dicaverat. Tous ces Ta- 
bleaux cftoient pièces rares des plus excellens Peintres de l'ancienne 
Grèce, defquels la ville de Rome fut enrichie en plufieurs endroits. 
Tel fut le Tableau de Paufias réprclcntant l'immolation de plufieurs 
bœufs & taureaux en la Galerie de Pompée : avec celuy ou Polygno- 
tus avoit peint un homme de telle pofturc, que l'on ne pouvoit dire, 
s'il montoit ou defeendoit de cheval. Dc-là font venus au Capitole 
le Thcfee de Parrhafius, le raviflèmcnt de Profcrpînc de Nicomachus, p&v». /. ^, 
avec la Victoire portée fur un char attelé de quatre chevaux. La cj.duo. 
Venus dite Anadiomcne,qu' Augufte mit au Temple de Jules fon Pcre 
adoptif. Le Tableau de Protogcnc au temple de Paix, où eftoit fi- 
guré Jalifie, avec ce chien tant renommé, fur les lèvres duquel ce 
Peintre jettant par colère l'cfponge dont il efluyoit fes Peintures, im- 
prima par cas fortuit l'cfcume, qu'il n'y avoit fecu former à fa fàntai- 
fic par fon art. 

De cette curiofité des pièces eftrangercs procédèrent les prix ex- 
ceffifs que plufieurs employèrent pour avoir certains Tableaux qui 
eftoient de rare artifice. Hortcnhus l'Orateur en acheta un de la 
main de Cydias, où les Argonautes eftoient réprefentez, la fomme de 
cent quarante quatre mille fefterecs , qui font dix mille foixante 8c 
quinte livres. Lucullus donna deux talents de là copie feulement d'un 

fmt //. T t t t t 
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Tableau , en l'original duquel Pauûas avoir réprefenté la Bouquetière 
Glicera, qui fçavoii li dexercment mélanger £c aflbitir les fleurs, que 
M* t jj. ce Peintre eftoit bien empefché d'en imiter la beauté par les couleurs. 
Marcus Agrippa, quoy qu'aflez éloigné des deUcatelIes de fon fic- 
elé, ne lailià pas d'acheter deux Tableaux des Cyziccniens la Comme 
de douze mille feûerces, qui valent huit cens quarante livres. 

6. Les Anciens expo: oient encore en veiie une forte de Peinture 
en cire , quils appeUoient Encau/licen » du verbe *m» qui lignifie , 
brûler, à caufe qu'elle fê fâifoit à l'aide, 2c par le bénéfice du feu. 
C'elt une efpcce de Peinture qui eft a preiènt inconnue , ou au moins 
du tout inuutée. Pline fait mention des auteurs de la Peinture En- 
caufiique t mais il ne nous endeferit point la manière, Ora, dit-il» 
fingere , ac pittui am inurerc , quis prinuu exedgitaverit , mn confiât. Puis 
ad J outc que les uns en donnent l'invention à un Arillide, oc la pce- 
~' ' * fcûioo à un Praxitèle t fie que Pamphylus maiftre d'Apelle exerçoit 
cet art, fie fâifoit profèflîon de l'enfcjgner aux autres. Ceux qui pen- 
iênt en avoir découvert le fecret ,. difent qu'il y avoit deux manières 
de peindre en cire avec le feu. La première fe faifoit en cire durcie, 
avec certains ingrediens, Se applank en forme de Tableau. Dans la 
fui face de cette cire, qui eftoit d'une feule couleur, fie qui devoit fer- 
vir de champ à la Peinture, on gravoit telles figura <ju.'on vouloir. 
Puis tout amfi qu'en ouvrage de Marqueterie ou de Mofaïque,on in* 
teroit d'autres cires de diverfes couleurs dans les cavitez ou graveures, 
avec telle induftrie, que les jointures fie applicaturcs ne fc pouvoienc 
appercevoir à l'œil. Et y avoit cela d'excellent en cette cfpece de 
Peinture, qu'elle réptefentoit beaucoup mieux la chair humaine, que 



i. 



tout ce que le pinceau pou voit faire avec couleurs détrempées - 
seconde manière avoit pour champ, non de la cire, mais de l'y voire 
mis en table : dans lequel on gravoit au burin, qu'ils appelloient Ce- 
JfritMy les traits des figures qu'on vouloit réprefentec Puis obier* 
vant avec raifon 2c artifice, ce qui efl du joui fie des ombres, de la 
ff leixkur 2c variation des couleurs, ils fe fervoient de la blancheur 
de l'y voire, pour donner lumière 2c relief à leurs Tableaux, 2c de 
cires de diverics couleurs pour les ombrages : comme auûl pour la 
fplendeur, qui efl certain luftre 2c eiclat entre le jour 2c les ombres» 
que les Latins appellent Tenum: 2c encore pour la variation des cou* 
leurs, qu'ils nomment j/rmegen, qui n'eft autre chofe que cette paflee 
infenfible d'une couleur en une autre. Ce font le» quatre chofes que 
Pline remarque és Peintures, quand il dit : Tandem fi Art ipfa diftim* 

»fa.K }t . **! ® kmtn <tique umbrai * tifimti* colorum alterna vice fefi 

" "citante. Deinde adjeSus efl fpJendor, atiut bic, quant lumen : qutm , 



nia inter bec 6f umbram effet , appeUaverunt Tonum. Cemmijfuras ver» 
*kruM t tà TranfituiyArmogtie, Voilà les principale» efnccc* de Pcin* 
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tares & de Tableaux, dont les grands Edifices de la ville de Rome 
eûoknt enrichis auffi-bien dehors que dedans. , 



DES IMAGES DE SCULPTURE ET DE 
F«nte : & de la différence d'icelles en ce qui 
eft de la 



Chapitre. XIII. 



t. DivifioH des Images de Sculpture 

& de Fonte, in Signa & Statuas. 
*. Antiquité de Ut Sculpture. 
!• Drverfes matières , auteur def- 

quelles la Sculpture eft occupée. 
4. U figes des Images de cire faites 

au naturel. 

Le Marbre principale matière de 
U Sculpture. 

En quel Aident il efifarli des 
Sculpteurs excellent , (3 de leurs 
ouvres portées à Rome, 

7. LTvoire employé en ouvrages de 
Sculpture. 

8. La Fonte premièrement inventée 
pour réprefenter les Dieux , & 
incontinent tranf portée à réprefen- 



S 
6 



ter les hommes , très-ancienne tm 

Italie. 

p. A quelle forte de gens on dreffa 
premièrement des Statues de bron- 
ze. 

to. La matière des Statues gift it 
métaux , 6? quelle fut la pre- 
mière Statue coulée à Rome. 

1 1 . D'où vint à Rome la première 
Statue d'argent : fc? des Statues 
d'argent des Empereurs. 

il. Statues d'or faites à Commo- 
dusy & Domitian. 

I }. Que Gorgias Leontims fut la 
premier, qui fe fit faire une Sta- 
tue d'or rnaffif. 



ES Romains curieux de tranfinettre leur mémoi- 
re si la pofterité , ayant réconnu que les injures 
de l'air corrompoient facilement la Peinture v 
quelque foin qu'ils euflent de tenir les Tableaux 
en lieux couverts, curent récours aux œuvres de 
Sculpture & de Fonte , comme beaucoup plus 
i durables : lesquelles d'un nom commun ils appelle- 
ront Smulacra, Se les diviferent en deux cfpeces. 
Car ils nommèrent les ouvrages ou fimulacres de Sculpture Signa , & 
ceux de Fonte, Statuas, à prendre ces mots en leur lignification fpe- 
cifique. Toutefois chacun n'a pas obfcrvé ces différences de mots à 
la rigueur : veu que les Empereurs Arcadius & Honorius , font ce ualmt 9 
mot de Statua, communaux métaux & au marbre, quand ils difent : i m »pm*. 

Ttttti 
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Si quis Judicum accepijj'e amv-, vel marmtreas Statuas extra Imperiàlt 
bene/ieium detegitur, (Je. Suctone en fait de mcfmc, quand il appel» 
le Statuas, les clïigics de marbre que Ccfar Augulte fit mettre en la 
grande Place de fon Marche : Et Statuas omnium triomphait effigie m 
utraque Fori fui porticu colloeavit. Or que ces Statues fuflent de mar- 
' ' bre, & non de Fonte , nous le fçavons par le raport de Lampridius, 
UAUx**- qui parlant d'Augulte dit: <j)ui fummorum virorumfiatuasy in Fero fuo, è 
*»« marmore colloeavit. Et Pline mcfmc, qui fait confeience d'appellcr le fi- 
' mulacres de marbre Statuts , appelle quelquefois ceux de fonte Signa t 
j j ' ** 8 comme quand il dit : Varro & étreum fignum Mentoris babuijfe fcripftt. 
' Et ailleurs : Sed fc? Phidias ex are figna fecit. Mais c'eû allez parlé 
des mots : il faut venir aux chofes. 

t. Nous commencerons par la Sculpture , comme par la plus an- 
cienne de toutes : car on trouve que Mêlas , avec fon fils Micciadc, 
ont commencé de mettre cet Art en ufage dès le temps de la première 
Olympiade. Anthcrmus fils de Micciadc , & les cnfàns Bubalus 8c 
AnthcVmus , fuivirent de pere en fils l'indullric de leur anceftre Mêlas, 
1. 1«. e. 5. fie vivoient environ la foixantiéme Olympiade : §>uod fi quisborum fatni- 
liamad proavum ufque retroagat, dit Pline, inveniet Artis ejus originem cttn» 
Olympiadum origine cotpijfe. Et derechef , non omittendunt efi , banc Ar- 
um tant» vttujlUnm *f*»Jjf* » yw*»« Ptentram aut Statuariam , quorum 
«traque cum Pbidia etepit lxxxiii. Olympiade. A ce propos la Sculp- 
ture auroit précédé là fondation de Rome de 14. ans , & aurait efte 
avant l'invention de la Peinture fie Statuaire quatre cens quatre -vingt 
& feize ans. 

3. Or la Sculpture avoit pour matière commune le bois , Pyvoire 
la cire , la pierre , le marbre , & autres chofes femblablcs , qui fe 
peuvent traiter au eifeau. Au commencement, la ville de Rome eftant 
en fa première pauvreté , on employoit mefine aux fimulacrcs des 
■ la terre cuite. 

Fitltlibus crevere DUs h*c aurea Templa -, 

XiS* 7™ /*<«<» 

fnfitr. 1. 



Romulus fit faire un Janus de bois ayant fait la paix avec les 
duquel Tibullc fait mention en ce vers , 

Paupere cultu 
Stabat in exigua ligneus éede JDeus. 

Et n'y eut gueres autres Simulacres à Rome , jufques à la conquefte 
de l'A fie , d'où procéda l'abondance de figures de marbre èc de bron- 
ze en b Ville de Rome. C'cft dequoy Pline s'elmerveillc , quand il' 
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dit : Mirum mibi vidttmr , cum Statuarum origo tant vêtus in Itaîia fit, 

lignai potius , a m fitiilia Deorum fimulacra in dtlubris dicata ufqut ad i. 34, t. 7 \ 

devulam Afiam , unde luxuria. 

4. On commença neantmoins d'aflcz bonne heure de faire Images 
de cire , qui réprdèntoicnt les Hommes Illuftres , fpccialemcnt ceux 
qui avoient eu l'honneur du Triomphe. Les familles nobles avoient ce 
droit de le faire réprefenter en cire : 8c d'en conferver les Images dans 
certaines armoires es entrées de leurs mail'ons : que fi quelqu'un de la 
famille venoit à dcccdcr , on portoit en Tes funérailles toutes les Ima- 
ges de fes Predecefleurs. Expreffi cera vulfus fingulis difponebantur ar- ptin ? 
mariis, ut ejftnt Imagines, qtue ttmitarentur gentilitia funera , femperque H j. 1} *' 
defunclo altquo , Mus aderat famili* ejus , qui unquam fuerat , populus. 

f. Mais la principale matière » & la plus commune en Sculpture 
pour réprefenter les Dieux fie les hommes , c'eftoit le marbre. C'clt 
en marbre que Mêlas fie fa pollerité ( de laquelle nous avons parle cy- 
dcfliis) fc fit paroiftre. Et au mcfme-temps, Dipœnus 6c Scyllis , qui 
furent en grande réputation en Plfle de Candie , environ la cinquan- 
tième Olympiade. Dc-là ils paflerem en la ville de Sicyon, qui fut 
long-temps le vray pays des Sculpteurs 6c Statuaires, aufii-bien que 
des Peintres. 

6. Aurcfte, qui veut voiries noms des anciens Sculpteurs, 6c les 
ouvrages excellera partis de leurs mains, qui ont efté tranfportcz à fU„.t. } ^ 
Rome à divers temps, 8c luy ont fcrvy de luftre en plufieurs de fes tuf, 8. 
rues 6c places publiques, il ne faut lire que les 4. 6c f. Chapitres du 

36. livre de Pline. 

7. Apres le marbre, on vint à mettre Tyvoirc en œuvre es Images 
de Sculpture : comme Phidias en l'Image de Jupiter Olympien, 8c en 
celle de la Minerve d'Athènes , qui eftoit de vingt-fix coudées de 
hauteur , Se à laquelle il avoit melé l'or avec l'yvoire : Cum fit ea 
cubitorum xxvi. dit Pline, ebore t$ aura conftabat. Je me déporte 
pour l'heure de réprefenter le nombre des Images de marbre 8c d'y- 
voirc,qui fervoient d'ornement aux grandes rues de la ville de Rome: 
la quantité en eftoit telle, qu'elle mérite fon difeours à part, & viens 
aux ouvrages de Fonte, dont il y avoit un nombre infiny, qui fervoit 
aux ornemens des principaux Edifices de ladite ville. 

8. Cet Art cft ecluy que proprement Pline appelle Statuarh»; , 8c 
dit, qu'il eftoit fort ancien en Italie : Fuijje autem Statuariam artem 
familiarem Italie quoqut &? vttuftanty induant , Hercules , ab Evandro /. 34.*. 7; 
facratus , ut ferunt , in Foro Boario , qui Triumpbatis vocatur. C'eft 

un Art premièrement inventé pour réprefenter les Dieux : mais qui 
pafTa bien toft à figurer les hommes en plufieurs manières îranfiit cj? 
à Diis ad bomimmi fintuas atqut imagines , ntultis modis. 
p. Toutefois les effigies des hommes n'eftoient point mifes en Fon- 
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te au commencement, fi ce n'eftoit pour avoir par eux fait quelque 
choie qui méritait de refter à jamais en la mémoire des vivans : Elles 
commencèrent par ceux qui eltoient vainqueurs es jeux Olympiques , 
près la ville d'Elide au Pcloponnefë , où la couftume citait de leur 
drefler à chacun leur Statue en petit volume : Mais à celuy qui eftoic 
vainqueur pour la troilléme fois, on luy en faifoit une proportionnée 
à la grandeur de Tes membres > à raifon dequoy, on appelloit telles 
Sutués Liment. Eorum vert, qui ter ibi Juptrajftnt , ex membris i/fo- 
■* rum fimilttudine exprtjja , quas Itonicas votant, Ii n'cfl pas bien certain 
fi ce fut à Harmodius c'e à Ariitogiton(qui exterminèrent les Tyrans) 

Sue les Athéniens ayent fait premicrement ériger des Sutués, environ 
: temps que les Rois furent chaflez de Rome. Mais c'eit chofe bien 
certaine, qu'incontinent après, laeouftume en fut recciie par toute 
h terre, par une ambition facilement coulée dans les efprits des hom- 
mes : Extepta Jeiadt res eft y dit Pline, à toto Orbe terrarum, buma- 
Mtjjima ambitiom. 

10. La matière autour de laquelle cet Art eft occupé, eft le mé- 
tail de quelque efpece que ce foit : car encore que le cuivre, ou le 
bronze (oient fa matière plus commune : fi eft-ce que les Egyptiens , 
& autres Nations, en ont quelquefois fait de fer, d'or. & d'argent. 
La première Statue de brome , qui fut faite à Rome, fut celle clc la 
Décflc Cerès, des deniers provenans de la vente des biens meubles de 
Caffius, qui fut tué par ion propre pere, à caufe qu'il afpiroit à la 
ftm.1 h- Royauté. Et quant aux Statues d'Hercule dédiées par Evandrus, 8c 
'*ï- *■ celle de Janus par Numa , elles eltoient véritablement plus ancien- 
nes : mais la Fonte en venoit de dehors : veu qu'Evandrus à préce- 
l i *. 7 dé la fondation de Rome : & que le Janus de Numa , erat è fignis 
' Jujcanitls, fer terras difperfit: qu* in Hetruria faSIitata ,»on eft dubium. 
It. Quant aux Statues d'argent, les premières qui fc font vcùcs a 
Rome, n'eltoient pas non' plus ny de Rome, ny de l'Italie, mais de 
TU», t. 3j. l'A fie ; Sçavoir, celle de Pharnace & de Mitridate Rois de Pont : 
tl ' que Pompée fit porter au Triomphe de fa victoire obtenue fur ledit 
va CMjf. Mithridate. Bien eft vray , que quelques années après ce Triomphe, 
la. 14. on commença d'en fondre à Rome, 6c par les Provinces de l'Empire: 
ob hic , & dont les premières furent jettées en Fonte à l'honneur de Ccfar Au- 
aluejui gufte, par une infigne flaterie de fon ficclc : & luy en fut fait des 
raiau"»'^ prcfc" 5 a b° n nombre, la plus grande partie ddqueues il fit battre en 
id pétunia, monnoye, pour employer aux ouvrages des Grands Chemins, comme 
flatuit ho- nous avons remarqué en autre endroit. Trcbellius Pollio nous ap- 
norave. prend, qu'en la place que les Romains appellent Roftra t fut érigée 
t une Colomne, fur laquelle fut mife une Statue d'argent faite à l'hon- 
A ' neur de l'Empereur Commodus, qui eftoit du poids de quinze cens 
tumb. 4. livres, x 
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II. Mais ce que je trouve dans Dion Caflîus eft encore bien plus 
«fl range : c'eit qu'il fut (aie à l'honneur dudit Commodus une auue 
Statue accompagnée des fimulacrcs d'un Taureau 6c d'une Vache d'or D " 
maffif, du poids de mHIc livres : Ad h*ai Satua aurta miHt iitrarim 
cum Tauro & Vaua faSa ift. Ce qui fut ainfi fait , à caufe qu'il af- 
fectait la qualité de fondateur de la Ville : car ceux qui (ondoient des 
Villes , accouploient enfctnble un Taureau & une Vache , pour en 
délîgner l'enceinte par un fèillon , ainfi que Plutarque raconte en la 
vie de Romulus. Audi changea-t'il de nom à la ville de Rome , l'ap- 
pel laru Coloniam Commcdiamm. On lit use pareille ambition de Do- 
nu ti. m dans Suétone , qui ne voulut permettre qu'on luy filt aucune , ( 
S c. tue à (a fcmblance pour mettre au Capitolc, fi elle n'eftoit d"or ou nmn. 15. 
d'argent , & de certain poids par luy défigné. Statuas Jiki in Capiiolio 
non nifi auras & argenteas foni permifit , ac pondtris certi. Je croirois 
bien que le poids qu'il donnoit aux Statues d'or , citait de cent livres, 
induit par ce» vers de ' 

Dà 

S 



!» Dm* 



Da Capitalinis sternum fedibus aurum , 
^farii. 



t$. Les Empereurs toutefois ne furent pas les premiers du monde , 
qui furent répretêntez par des Statues d'or , car Gorgias Lcontinus 
qui vivoit long-temps devant eux , & qui n'eftoit qu'un (impie maiftre 
en l'art Oratoire > le fie le premier de tous figurer en une Statué' d'or 
folide , qu'il dédia au Temple d'Apollon en Ta ville de Delphes , en- 
viron la foixante & dixième Olympiade : tant citait grand le gain 
procédant de l'ardeur d'apprendre à bien dire en ce temps-là. Pu ne 
nous rend ce tefinoignage exprès de cecy : Homtnum prtmus fcf auroam ft 
fiatuam 13 fohdam Gorgias Leontinut Dtlfkis in Ttmflo fibl fofuit y uuu 
dreittr Qljmfiad* ; taMus erat docemU artu Qtaturi* fu*fliu r 
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DE QUELQUES AUTRES DIFFEREN- 

ces de Statues , en ce qu'elles font nues ou 
veftués, à pied, à cheval, ou en Cha- 
riots de Triomphe. 

Chapitre XIV. 

t. Les Grecs faifoient ks Statues à g gts à pied. 

nud, fc? Its Romains révejiuïs. n 8. Troijiéme lieu, fur les Colonnes 
l. De quels noms Us Romains ap- g folitaires. 

pelloient leurs Statues révefiucs. a p. Figures Efuejlres antiennes : les 

5. Statues à pied, à cheval, & en § deux premières qttionteftiàRome. 
chariot. *? 10. Les grands Marchez ejloient les 

4. Diverfes ajjiettes ou fitmtions g lieux propres aux Figures Eque- 
d' Images : en quels lieux on met- S ftres. 

toit les Statues à pied. gn. Figures Equefires de flufieurs 

f. fnferipiions mifes au dejfous des « Empereurs it grandes Places de 
Statues. § Rome. 

6. Statues dorées, mifes pat Trajan » n. Les Arcs de Triomphe iftoientles 
6f Antonin le Débonnaire. H lieux propres aux Statues Curules. 

7. Attire lieu où on met toit leslma- $15. Exemples ci? tejmoignages de cela. 

Els cftoient les différences des Statues, en ce 
qui touche la matière : Il nous faut dire un 
mot de celles qui régardoient la forme Se la gran- 
deur. Quant à la forme , les unes eftoient nues , 
1 e 4 v» & I e5 autres vcfluës : ils appelloient les Statues à 
C éS^y ^ fwr nu «i > AcbilUas , à caufe de la multitude de celles 
&^wrvk\~J* figures, efquclles les Grecs ont réprefente le Prin- 
ce Achille en fa jeunefle , avec fa javeline en main , que l'on appclloic 
Pelias. Auflï effoit-cc la couftume des Grecs de faire leurs Images ou 
Statues tout à defeouvert , afin de mieux réprefenter la nature : Se 
mettre dans leur ouvrage quelque fimilitude de vie & de refpiration. 
C'cft des Grecs que Virgile entend parler , quand il fait une compa- 
raifon des autres Nations a la Romaine , à laquelle il attribue la [bien- 
ce de bien gouverner les Peuples par Loix oc Polices : & laiffe aux 
autres l'exe llcnce de la Fonte, 8c de la Sculpture , remarquées en 
ces deux vers: 




Excudent 
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Excudtnt aiii fphrantia metiut rra j 

Crofo equidtm , wvm </* marmore vuîtusi 

Quant aux Romains , ils réveftoicnt leurs Statues , 8c les réprefen- 

toient avec habiu de guerre ou de poix. Gr*ta rts eft, comme dit PU- u ,4- ** 

lie , Mt£/7 w/urf. y// f orJra Romand at Militant , Tbwacas addtre. 

z. Ils appelloient celles qui cil oient réveftuës en Capitaines ou fol- 
dats , Palttdatas , Tboracatas , & LtrUatas. Les autres accommodées 
en habit de ville 7og«/« , Tunicatas a ut Pétmtlatas , & celles des fem- 
mes , Stolatas. Ces mots procèdent de la différence des habits , avec 
lefquels les Statues cftoient réprefentées. Paludat* Statu* , font celles 
des Empereurs qui citaient réveftuës fur leurs armes d'un long manteau 
de guerre, qu'ils appelloient Paludamentum vel Cblamydem y quicftoitle 
manteau propre aux Empereurs, félon Ifidore. Telles font encore iufquca 
aujourd'huy les Statues de Jules Augufte Cefar au Capitole, ainii qu'el- 
les font figurées en taille douce , dans le recueil des Statues imprimé 
à Rome , par Laurentius Vaccarius dés l'an 15-84. Tboracat* cftoient 
celles des Chevaliers , accommodées de leurs cuirafles : & Loricat* , 
des gens de pied avec leur halecret , avec lequel Cefar voulut bien PK». /. 
permettre qu'on le jet tait en route : Ctefar quidem DiSator loritatam !• 
fibi dicari m Fwo fuo paffus efi, 

3. Davantage » il y avoit des Statues à pied , à cheval Se en cha- 
riot , qu'ils appelloient PedeJIres , Equtfires & Curuks. Les Statues 
Equeilres , font de l'invention des Grecs qui les appelloient Celetas , 
du nom de xiaw , qui lignifie h'quum fingularem , un cheval non joinc 
ny accouplé avec autre. Ils commencèrent à représenter par ces S ta sues 
ceux qui avoient remporté la Victoire aux Jeux fierez, des Olympi- 
ques , Nemécns , Se autres. Quant aux Curuks , elles cftoient figu- 
rées fur chariots tirez à deux , a quatre , ou à fix chevaux de front , 
qu'ils appelloient Bigas , §>uadrigas , & Sejugis. De la différence def- 
quels vous trouverez ces paffages exprès dans l'Hiftoire naturelle de 
Pline , Equejlres utique Statu* Romanam célébrât ionem babent , ertt fine 
dubio à Gratis exemplo. Std illi Celetas tantum dicabant in fatris viBores. 

Pojîea vero fc? qui Bigis fcf Quadrigis vicifent. Undt fc? mjlris Currus L - M* * f.* 
m bis , qui triumfbaffent. Sérum hoc , fc? M bis , mn mfi à Divo Au- 
gnjlo, Sejuges. 

4. Ces Statues foit de marbre , ou de bronze , foit à pied , à che- 
val , ou en chariots , cftoient diverfement colloquées par les rues 8c 

E laces publiques , fuivant la diverfité de leurs efpcces. Entre lefquel- 
3 les Statues à* pied occupoient trois lieux remarquables : dont le 
premier confiftoit es niches, que les Architectes cfpargnoicnt es entre- 
Colomncs des Baftimens d'Architecture , ou bien fur les chapiteaux 
des Colomnes mefrnes. Tels eftoient les 3000. Statues de bronze, que 
Tome IL Vvvvv 
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M- Scaurus fit voir en for. Théâtre : & celles de marbre , qu'Augt* 
ftc Cciar fit mettre és deux Galeries de Ion Marché : en l'une def- 
quclies a colioqua par ordre tous les Rois Latins , à commencer de- 
Sutt i» p uis £ ne ^ ^ p 0runt f on p crc fur fes efpaulcs , jufques à Numitor * 
3 '' Anulius : 6c en l'autre , les Rois à commencer à Romulus , avec les 
Chefs d'armées , victorieux de quelques Peuples ou Provinces adjoû- 
tes à l'Empire jufques à fon temps : tous révcftus en leur habit 
Triomphal. C'cft de ces deux rangs d'Images , que font mention ces 
vers d'Ovide , parlant des deux Portiques du Marché d'Augultc » 



Tafttr. «; Bhu videt Eneam oneratum pondère ebaro > 

Et tet Iule* nobilitatis avos : 

Uornulum ffi nc <videt Modem bumero diuis arma fere, 

Chrêpm difpofitii aSa/ulefe Viril. 

Acromù 



y. Ovide par ce dernier vers , nous donne à entendre qu'il y avoir 
une Infcription fon s chacune Statue , contenant les ai- Ses , c'elt-à-di- 
re , les beaux faits & vertueufes actions de ceux qui avoient là leurs 
figures. Augufte y eftoit rcprelcntc luy-mefinc , avec une Infcription 
contenant toutes les Provinces par luy fubjugw» àl'Empir*. Vcllcjus Pa- 
hù if. terculus le dit ainfi : Divus Juguftus pneter Hijpatiias t alia/que gentes > 
quorum titulis Forum ejus frtmtet ,. ($c. Ce font ces Infcriptions que 
les Hiftoricns appellent JÎcla , Tttulot , ou Indices. 

tf. Telles euoient encore les Statues dorées , que A. Gcllius dit 
K«a. *A8. avou * c ^ miles au Marché de Trajan : In faftigiis Fort 7rajam jimu- 
MBf. \%. foira /uni fita , circum undique inaurala , equorum ac fignorum milita' 
CMfit^imui rium. Marc Antoniu le bebonnaire en augmenta encore le nombre : 
~ -w. An- Qàbus rubilibus. virh , Bello Gemanico defunSii , Statuai in Foro W- 
pio collocavit. 

7. Le fécond lieu où l'on pofoit les Images à pied , eftoient les pe- 
tits Pilafircs , que l'on appclloit pour cette caule Affiettes d'Images : 
& que l'on elevoit au miheu & aux deux codez des frontiipices en une 
pleine Architecture. Ces endroits clloicnt les v rayes places d'honneur» 
pour eftre plus éminentes & plus rélevées que les autres. C'cftoit en 
tel endroit du Marché d'Auguite > que Paufanias nous apprend la Sta- 
tue de Minerve furnommée AUa , avoir efte pofee : laquelle Image 
eftoit tout d'yvoirc Et ad joute > que cet Empereur Se autres Prin- 
ces Romains ont fait recherches de telles Images > qu'ils ont attiré 
dedans Rome de tous les endroits de la Terre , pour en orner & enri- 
chir leurs ouvrages publics. Et ipfum , 6? reliquoi Principes , pkraquê- 
ornamentarum talium undique avexijfe , <J ad opéra. fita ornanda tradu* 
*iffe. 

-8. Le troificme lieu propre à pofer Images à pied» eûoient les Co% 
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lorancs folitaires , c'cft-à-dire , non appliquées en Baftimcns. C Me» 
vius fut le premier que le Sénat honnora de tel genre de récompenfè, 
après la victoire par luy obtenue contre les vieux Latins &c celles des 
Antiates gagnée par mer , ayant attaché les becs ou crochets de fer de 
leurs navires à l'Auditoire du Marché Romain , qui en eut le nom de 
Rofira , environ l'an 416. de la fondation de Rome. Ces Statues fur 
Colomnes ne le dreflbient gueres qu'à gens relevez fur le commun 9 
ur leur fçavoir , pour leur vertu militaire , ou pour quelque grand 
ûgnalé iervice fait à la République. Cotumuantm ratio erat , amllit.f^e.H 
fupra ctteres mortales , dit Pline. Telle eftoit la Colomne de Trajan 
plantée au milieu du Marché magnifique qu'il fit faire à Rome , la* 
quelle cft de cent vingt-trois pieds : en la fommité de laquelle on peut 
monter par un efcalier à vis de cent vingt-cinq dégrez , taillez au-de- 
dans d'icellc , & éclairez de 4f . petites feneftres. Sur le chapiteau de 
la Colomne s'élevoit une aflictte d'Image fur laquelle eftoit pofée la 
Statué de Trajan. Telle encore cft celle d'Antonin le Débonnaire au 
Champ de Mars , haute de 161. pieds , & percée d'un bout à l'autre 
d'une montée de 107. dégrez , tirant le jour de f 6. petites ouvertu- 
res , fur laquelle eftoit pareillement la Statue dudit Antonin. Ces 
deux Colomncs font encore fur leurs pieds : la première dcfquellcs 
porte à prefent la figure de S. Pierre , & la féconde celle de S. Paul , B*mUmi9 
aufqucls Xiftc V. Souverain Pontife, les dédia l'an 1 f S p. Il yavoitplu- R>f> TU- 
fieurs telles Statues polces fur Colomncs folitaires , tant en la ville «"«M»»*» 
comme aux champs. En la ville , de C. Duellius qui vainquit fur ^/î*' *** 
mer les Carthaginois. Et aux champs , hors la porte dite Trigemina, mmumnif 
celle de P. Minutius CommuTaire des vivres, à luy décernée parle d.Fabnchc 
Peuple & le Sénat : Se autres que vous trouverez au Chapitre cin- a«ieliî & ' 
quieme du 24. Livre de l'Hiftoirc Naturelle. Mais d'autant que nous j™**"»"^ 
avons dcsja parlé de ce genre de Colomnes , je n'en diray rien icy ma " 
davantage. 

p. Les figures à pied ont eu vogue dans la ville de Rome long- Au rfiapi 
temps avant les Equc lires , qui ne laiflent pas pourtant d'eftre aflez i«. 
anciennes : veu qu'il fc trouvoit une Clœlia à cheval, aufïï-bien qu'un & 
Horace : l'honneur des figures Equeftrcs ayant efté dès le commence» 
ment communiqué au fexc des femmes. Au refte Clœlia cft aflez re- 
connue pour celle des filles Romaines données en hoftage à Porfèna , 
qui fut fi ofée , que de s'efehapper , & de pafl'er le Tibre à nage fur 
un bon cheval. Ce qui a prefte occaûon à cette figure Equcftre , la- 
quelle avec celle d'Horace , furnommé le Borgne , Pline eftime avoir 
efté les deux premières qui jamais fe virent à Rome. Pedefires , dit-il , 
fine dubio Rom* fuêre in auSmMe httgo Tempore. Equefirium tamen fri- 
go perquam vêtus ejl , cum fminis etiam honore eommunuato. CUi r en'm 
Statua ejï Eauejlris. Ustnc frimant , 6? Horatïi Cociitis publiât dkAtam 
irtdidertuu Vvvvvi 
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10. Les lieux des plus belles figures Equcftres ont efté le» 
Marchez , & autres grandes Places publiques. Jules Ccfar fit met- 
tre la fienne , qui ci toit de la façon de Lifyppus , au Marché par 
luy fait dedans Rome. Le cheval & la figure avoient efté faits 

Jour Alexandre le Grand : mais Ccfar te l'appropria, oftant la tefte 
•Alexandre des efpaulcs de la Statue, & y fubftituant la fienne. Ces 
vers de Suce font fby de cet efchange. 

s /k. Cwdat equus, Lati* qui contra templa Dioms 

Ctjarti fiât feie Fort, qutm trader e es au/us 

», PtU*o, Lifyppe % Dm : mex C^e farts ora 

Mrata tenace tulit. 

Tels eftoient au Marché Romain le cheval de Pollux, & celuy do 
l'Empereur Domitian , fi hautement dd'erit par le melmc Poète au 
commencement de fes Sylves, & dépeint par Fabius Calvus, inttla- 
va regitne Urbis. Tel celuy de Trajan au milieu du Marché de fon 
nom & de fa façon. Marché fi beau, & d'une Architecture fi fu- 
perbe, que Conitantius l'ayant veu avec grande admiration , comme 
nous avons remarqué cy-deflus , defêfpera de pouvoir jamais faire un 
tel ouvrage. Mais quant au cheval qui portoit la figure de Trajan , 
& qui cftoit pofé au milieu de ce Marché, il fc vanta de le pouvoir 
imiter en la prcfcncc de Hormifdas , Prince de la Race Royale des 
Parthcs. Lequel en le riant rcfpondit à l'Empereur : Antc, Imper a- 
tor, fiabuhm taie cendi jubeto^ fi valcs : comme s'il euft voulu dire, 
qu'un fi brave cheval ne devoit pas eftre mis en lieu moins beau 6c 
magnifique que le Marché de Trajan, qu'il appelloit une cftable, à 
caufe que ce cheval y cftoit logé. 

11. On voit encore à Rome la figure Equcftre de Marc Aurcle , 
fumommé le Philofophe , que la populace de Rome appelle Status 
drl grau Filhno, ignorant la qualité du pet Tonnage , qu'elle voit fort 
fimplemcnt vcftu : ainfi que raconte Jacobus Laurus en fon livre in- 
titulé : Jntiqtue Urbis fplendor. Mais fur tous cft encore bien entiè- 
re la figure Equcftre de M. Antoninus Pius réveftu d'un long man- 
teau, qui luy pend de l'efpaule feneftre jufques fur la croupe de fon 
cheval. Laquelle figure luy ayant efté de fon vivant offerte par le 
Sénat & le Peuple Romain , & depuis renverfée par terre par les di- 
vers accidens que la ville de Rome a fouffert, fut enfin rédreflec par 
Je Pape Xiftc IV. prés de l'Eglifc de S. Jean de Latran : & depuis 
rapportée au Champ du Capitole , & là dédiée par Paul III. l'an 
mille cinq cens trente-huit : comme on peut voir par l'Infcription du 
picdeftal, fur lequel cette figure cft poféc. 

finalement tclics eftoient les figures Equcftrcs des Empereurs, Icf» 
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quelles Alexandcr Severus fit mettre au Marché de Nerva, que l'on 
appclloit , Forum Tranfitorium , defqucls Lampridhis fait mention en 
ces termes : Statuas Colofios, vel pedefires nudas, vel equeftres , Divis 
Imperatoribttt in Foro Divi Nerv* , quod Tranfitorium dteitur , locavit 
êmnibus cum tttulis, fc? columnis ttreis y qu* geftorum ordimm continrent. 

iz. Il ne nous relie qu'à dire un mot des Statues Curules, (bit de 
marbre ou de bronze , & montrer qu'elles avoient pour lieu propre 
les Arcs de Triomphe. Non pas qu'il ne s'en vilt ailleurs : mais 
d'autant que ces Arcs eftoient faits pour l'honneur de ceux , à qui le 
Triomphe eftoit décerne après quelques victoires : & que les Triom- 
phans pafloient par defious ces Arcs, Se entroient dedans Rome,eftans 
portez fur chariots, attelez, de pluficurs chevaux marchans tous de 
Front. C'cft pourquoy l'on en mettoit les figures Curules au deflus 
défaits Arcs pour en conferver la mémoire , Ce donner courage aux 
furvivans d'enluivre la vertu de ces braves Capitaines, afin d'eftre ré- 
compenfez de femblables honneurs. 

ij. Ainfi avons -nous veu cy-dcûus l'Arc de Triomphe érige à 
l'Empereur Augufte fur le Pont du Tibre, eftre orné oc la Statue 
de bronze, portée fur un chariot attelé de quatre chevaux. Ce mef- 
mc Empereur ayant fait dreflèr un Arc de Triomphe à fon Pcrc Oc- 
tavius, l'enrichit d'un coche à quatre chevaux , fur lequel eftoient af- 
fifes les figures d'Apollon, & de Diane, le chariot, les chevaux & 
les figures faits par Lyfias d'une feule pièce de marbre, que Pline cfti- 1& 
me fort pour fon excellence & grand artifice. L'Arc de Triomphe du*. /. ' 
que le Sénat ôc le Peuple Romain fit ériger à Trajan en la ville d'An- 
cone, eftoit orné de la figure, tirée fur un char attelé de meûne , 
au rapport de Cyprianus Eichovius, qui dit que, In ejus medio vofà- 
tur jîrcus iîlt fublimis , quadrigis fc? tropbtïs in faftigio onuftus, à S. P. 2ÎÏ? 
g. R. in ejus benefitii memoriam Trajano ibidem ereclus, fcp adbtu ton- 1% kb.*' 
poris exfians. 

A cela fc rapportent ces vers du Poète Chrcftien Prudentius. 

Fruftra igitur Currus fummo miramur in Arcu 

Quadri juges , fiant ef que Duces in curribus altis t 

Fabruios, Curios, "bine DrufoSy inde Camilles, 

Sub pedtbus Ducum capthos po/lite fiexa 

Ad juga deprefosy manibufqut ad terga retort is y 

Et fufpenfa gravi teïorum ftagmina trunto. 

Si Brennum , Antiocbum , Perfen , Pyrrbum y Mit ridât cm y 

Flora , Matuta , Ceres fcf Laurentina fubegit. 

Où fè peut voir qu'entre les ornemens ordinaires des Arcs de 
Triomphe, eftoient les chariots à quatre chevaux , comme lièges de» 



«84 HISTOIRE DES GRANDS 

Vainqueurs, aux pieds defquels on voyoit les figures des Captifs à ge- 
noux & les mains liées par derrière , implorer la mifericorde des 
Triomphai. A tout cela Juvenal adjoûte les Trophées & faiffeaux 
d'armes, que l'on fufpendoit en certains endroits defdits Arcs, faiiàns 
partie des defpoiïillcs ennemies, & fervans d'ornemens propres à tels 



BeÏÏorum txttvid truncis \ affixa mphétis 
Lorica , y /racla de caffide Buccula pendent i 
Et eurtum tenons jugum , viïïaque triremis 
4plujlre, 6? fummotriftis captivas in Artt % 
ttomnis majora bonis ureduntui: 
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DELA DIFFERENCE DES STATUES 
ça ce qui touche la grandeur d'icelles: & du 
grand nombre qu'il y en avoit à Rome. 

Chapitre. XV. 

I. Conftderation des Statues fur leur g il. Médailles Pierres tifeléeh 
grandeur ou petiteffe, divifies en „ ou gravies propres à enrichir ut\ 
grandes -, moyennes ou petites. g binets. 

a. Les grandes fubdivifies en trois » 1 1. Sj>ui font les premiers qui on* 
ordres : Augures , Héroïnes , g fait amas de Médailles , fcf qui 
Colloffiques. g ks ont fait portrahe. 

Y De la première féconde forte | 13. Multitude admirable de S ta* 
des grandes Statues . g tues de marbre , cr de bronze à 

4. De la troifiime forte. g Rome. <$ui premiers les y ont 

f . les Coloffes ont ejif inven- H apporté de dehors.. 

tez pour les Dieux : fcf enfin & H- Des Cenfeurs contraints d'en 
transferez, aux hommes. g ojler grand nombre, (f refréner 

6. Des /mages égaies à ta grandeur w la licence do les pofer en public, 
naturelle des hommes, dites Ico-% if. Licence effrénée d'en pofer mef- 
niques. g me aux femmes: £«f jufques aux 

7. Les Statues plus petites divifies & ennemis capitaux des Romains, 
en quatre ordres, fçavoir in Tri- 3 id. Seconde défenfe faite par Clou» 

Ecdancas, Cubitales, Palmarès « dius dexpofer les Statues, 
f Sigilla. g 17. Mépris des défenfts , fcf nombrr 

%. Invention des Médailles. Il y en & des Statues augmentées jufques an 

avoit de fondues , 6? de frappées. » nombre des hommes vivans. 
p. Médailles en partie graveuse ,{5 'g 18. Gens efiablis à la garde des 
en partie fonte. Plaftique mei e de g Statues. 

la Sculpture y Fonte, 1$ Cifelure. « ip. La pièce de Fonte plus eflimée 
10. Le nom Latin des Médailles, g efloit un Chien de bronze. 
Qu'elles ont eflé premieiement g zo. Le Laocoon de yefpafian la 
faites pour Us Dieux , puis ap- g meilleure pièce faite en marbre, 
propriées aux hommes. g 

' • ^if'T ^SS^ r^ Est encore une cftofe belle \ confîderer, que 
Ktyfâ^^S^M k différence des Statues en ce qui regarde leur 
jC/fcX^^fSt grandeur , fuivant laquelle elles ont eu des noms 
I^H^^j^ tous diftereni. l'une de l'autre : Car ces Images 
^^lu^^yyH^ tmc Je Fonte, que de Sculpture, tant de marbre, 
RC^^%ï d'y voire, que de bronze, eftoient grandes, moyen- 
^sU^c^SÂ nés, ou petites : fuivant quoy elles Ce reconnoif- 

fcnt dans l'Hiftoirc par des appellations toutes diverfes. J'appelle le* 
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grandes , celles qui furpaflbient la grandeur naturelle de ceux pouïr 
Idquels elles eftoient faites. Les moyennes celles qui eftoient confor- 
mes à leur grandeur, 6c les petites celles qui eftoient moindres. 

I. Les grandes fc fubdivifent en trois ordres : car fi elles n'exce- 
doient la hauteur naturelle que de fa moitié , on les appclloit Augu- 
ftes : Se fervoient à réprefenter les Rois & Princes. Si elles avoicnt 
& deux fois leur grandeur , on les nommoit Héroïques , & les confa- 
croit-on aux demy-Dieux. Mais fi elles s'eftendoient jufqucs à trois 
hauteurs , ou plus , elles avoient le nom de Colofiiques , & efioicnc 
particulièrement dcltinées pour les Dieux. 

3. Quant à la première forte, elle a efte aflêz fréquente pour repre* 
(enter en marbre , ou en cuivre les Empereurs , ôc autres grands Ca- 
pitaines de la ville de Rome. Et cftîme qu'elle a mefinc efte employée 
a quelques gens de fçavoir : veu qu'il le trouve que L. Aétius , qui 
cltoit fort petit de corps , ôc neantmoins de grand efprit entre les an- 
ciens Poètes Latins , le fit faire à foy-mefmc une Statue de bronze , 
beaucoup plus grande qu'il n'eftoit : laquelle il pofa au Temple des 
Mufcs , qui elloit hors la ville près la porte Capcnc. Notatum a& 
jiH&orïbui y dit Pline , Cif L. Atlium Pottam , in Cameenarum *ie y 
wiaxima forma flatuam Jibi ffiiifii , tum hrivh admadum fuifftt. Pour ce 
qui cft de la deuxième forte de Statues , quoy qu'elle fut de (à premiè- 
re origine dédiée aux demy-Dicux , l'ambition des hommes ne laifii 
de fc les attribuer. 

4. Encore ne fê peut-elle arrefter là , mais paflànt plus outre , elle 
vint jufqucs aux Coloflcs , cfqucls plufieurs Rois & Empereurs fe fonc 
reprefentez eux-mefmcs outre toute raifon 8c proportion : car les Co- 
lon*» eftoient de grandes maflês de bronze , que Pline compare à de» 
tours. Audaci* , dit-il , innunurafunt exentpla. MoJes quippè excogita~ 
tas videmus Statuant» , quai ColoJ/vs vacant , turribus pares. Tel cftoit 
le Jupiter Olympien d'Elide , ouvrage de Phidias : quem nmo tmula- 

Mm- h h* ,ur > tant ^ cftoit grand & bien fait. Telle la Minerve d'Athènes , 
i.t.&i«. haute de $o\ coudées , faite d'yvoirc & d'or. Et tel à Rome le Jupi- 
f*t- 5- ter du Capitole , que Sp. Carvilius fit faire des corcelcts , des caf- 
ques | & des grèves des Samnites par luy vaincus : qui eftoit fi grand , 
que de la limaille feule de Jupiter , il y eut de la matière aflez pour 
faire fa propre Statue. Tel un autre Jupiter au Champ de Mars , que 
l'Empereur Claudius y pofa. Et tel au Capitole an Apollon de 30. 
coudées , que M. Lucullus fit tranf porter d'Apollonie : & un Her- 
cule, que Fabius Verrucofus y fit venir de Tarcnte. Mais il n'y a rien 
eu de pareil au Coloflb d'Apollon , que Lifyppc forma en la ville de 
Tarcnte de la hauteur de xu coudées 3 & a ecluy du Soleil tant ré- 
nommé , que Charès Lyndius fon difciple , éleva fur le Port de Rho- 
des , de la hauteur àsjo. coudées , a travers les jambes duquel paflbit 
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<ttn navire à voiles déployées. Antt omnes atttm in admiration* fuit Solis 
Ctioffus Rbodi , quemfccerat Cbares Lyndius , Lifyppi fupradiUi dfcipu- €.i. 
lus-, feptuaginta cubiiorum ait itudim fuit. Et neanttnoins Pline confcflè, 
que la Gaule a vcu en une cité d'Auvergne une Statue de Mercure , 
qui a furpafle tout ce qui fut jamais fait en ce genre d'ouvrage ayant 
400. pieds d'hauteur. Zcnodorc en fut l'ouvrier , qui employa dix ans m_ ^ 
à le faire : & de l'argent infiny. Verum cmntm amplitudipem ftatuarum t. 7, 
tjut gentris vicit éttate «tftra Zenedorus , MercuriofaBo in civitjte Gal~ \ 
liée Arvtmity per annes dteem, pedttm cccc. immani pretia. 

f. C'eftoit donc en l'honneur des Dieux que les Colofles cftoient 
faits tant feulement : pour faire paroiltre par la grandeur de telles ef- 
figies , la grandeur du pouvoir Divin au-deflus de ecluy des hommes : 
mais comme l'ambition des Grands , mefine en la perfonne des Empe- 
reurs , s'eft portée jufques-là , que de le mettre les uns les autres au 
rang des Dieux, voire mefmc aucuns de le faire adorer vivans pour 
Dieux : il ne faut trouver eftrange, fi quelques-uns fe font fait ériger 
des Colofles , s'attribuant ce qui ne peut appartenir qu'à la Divinité. 
Néron fut l'un de ces gens-là , lequel ayant entendu la rénommee que 
Zcnodorus s'eftoit acquife en France par la Statue qu'il fit en Auver- 
gne , l'attira à Rome , & luy fit faire à fa femblance un Colofle de 
ex. pieds de hauteur a la inclure de Pline : ou de fix vingts pieds 
au compte de Suétone. Mais depuis la mort de ce Prince , 6c la con- 
damnation publique de tous fes acres , on oit.» fon nom à oc Colofle , 
& le dédia-ton au Soleil , ainfi que ceux de Rhodes & de Tarente. 
Suétone dépeint ainfi ce Colofle en peu de mots , difant : Feftibulum' /» NmwC 
tjus fuit , in quo ColoJJ'us cxx. ptdum ftaret , ejus effigit. *•> th 

6. Quant aux Images qui cftoient égales à la grandeur naturelle , 
elles ne pouvoient recevoir aucune divifion, pour cftre au milieu des 
deux extremitez. Telles cftoient celles que l'on dreflbit au Pelopon- 
rtefe , à ceux qui avoient cfté trois fois Vainqueurs és Jeux lacrcz , 
fur les membres dcfqucls on meluroit leurs Statues. Ce qui fut caufe '*'»•*• j* 
qu'on les appella par excellence Statuas Jconitas, d'autant qu'elles ré- «* 
prefentoient mieux que les grandes Se les petites , la femblance de 
ceux pour lcfqucls elles cftoient faites. 

' 7. Les Statues plus petites que la nature, cftoient fubdivifécs en 
quatre ordres, qui prcnoicnt leurs appellations des mefures , à.quoy 
elles eftoient pareilles , ou plus approchantes. Car fi elles cftoienc 
grandes de trois pieds, on les nommoit Tripedaneas. Telles cftoient les 
Statues que le Scnat & le Peuple Romain faifoient dreflèr en l'honneur 
Se mémoire des Ambafladeurs qu'ils avoient envoyez vers les Peuples 
eftrangers, & qui y avoient cfté tuez en faifant leur Légation. Vous 
avez pour exemple celle de Tullius Cxlius 8c de trois de (es Compag- 
nons qui furent tuez par les Fidenatcs : & celles de P. Junius , fit de 
Tmt IL X x x x x 



«88 HISTOIRE DES GRANDS 

T. Caruncanus , Icfqucls Tcuca , Reine des Uliriens , fit mettre i, 
mort. Pline rémarque expreuement : Hat à Romuno Pvpulo tribut fo- 
1ère injuria Cétfis. Et dit que cela mcfmc cil telmoigné par les A tm.ilcs» 
Tripedaneas bis fiatuas in Fore Statut as. Que fi les Statues n'clloient 
que de la grandeur d'une coudée , on les appclloit Cubitales , fi de la 
hauteur d'une palme > c'cft-à-dire de quatre doigts , Palmarès. Mais 
fi elles avoient moins de quatre doigts » on les appclloit d un nom di- 
tH. 14. minutif Sigilia '• ÔC uifoit-on ces Statues ainfi petites pour deux rai- 
**t- <• fons. L'une à caufe de la rareté Se excellence de la matière * comme 
de l'or fie de l'argent dont on en failoit piuficurs : ou bien c citent 
pour le» tranfportcr plus commodément : ôc quelquefois pour les avoir 
fur foy , par amour ou dévotion qu'ils portokut aux Dieux , aux: 
Princes , ou à leurs PrcdecefTcurs. 

8. Les Tableaux 6c les Statues eftoient faites pour demeurer en un 
lieu : fie n'eftoit facile de les remuer de-là , à raifon de leur poids. Or 
comme entre les Grecs £e trouvèrent piuficurs gens affectionnez à leur» 
Dieux ■ Se à leurs Rots , ou Parens , fie defireux d'en poitcr fur eux 
les reflcmblances » ils s'advilèrent d'un moyen pour les avoir fur foy 
fans incommodité. Ce fut de les mettre en Médailles : fie pour ce fai- 
re les graver au naturel dans le fer , acier , ou dans quclqu'autre mé- 
tail. Ces graveures fetvoicnt ou de moule pour les y couler en fonte» 
ou de coin pour les frapper. Car il y avoit des Médailles fondues fie 
frappées , l'une fie l'autre diilinguées de la monnoye. 

p, C'cft donc ouvrage de graveurc proprement que les Médailles > 
^uoy qu'elles foient en partie de fonte , qui eftoient deux arts fc ren- 
contrans fouvent enfèmbîc avec la cifelure : fie dont l'une difficilement 
fè peut paflèr de l'autre ï veu que pour polir un ouvrage de fonte , Se 
la nettoyer jufques a fa perfection , il cfl bien fouvent neceflairc de fe 
fcrvir du eifeau fie du burin. Auffi Pline rémarque l'une Se l'autre ea 
la perfonne de Zenodorus , Qui feientia fmgendi ceUndique radli veterum 
pojlpeneretur , c'cfl-à-dirc , qu'outre la fonte, il avoit encore cesdeux 
perfections à l'égal de tous les Anciens : fçavoir bien dclfincr en ar- 
gillc , Se de bien graver ou cifeler 

C'cft ce que fignifie Ftngere en- cet endroit , d'où vient le nom de 
FiBilia opéra , Se ecluy de Figulus % cujus eji fingere ex argilla ftmilitu- 
dînes y pour ufer des mots de Pline , qui dit, que nulle Image ny Sta-> 
tue" ne le faifoit anciennement fans avoir auparavant fait un deficin d'ar- 

tille : Crevit res in tantum , ut nulles figna fiatmeve fine argiUa fièrent^ 
X Vairon loue Pafitele > qui dilbit , que l'art de manier Targille, que 
Thn.l. J5- les Grecs appellent Plafiicen> t cftoit k mere de ces trois autres, fçavoir 
tu de la Sculpture , de la Fonte , ôc de la Graveurc ou Cifelure : J9«* 
Phfliten matrem Statuari* , Scalptur* fc? Ctlatune effe dixit. Oui 
vous voyez quatre ara diftinguez l'un de l'autre p qui foveat à repic» 
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tenter quelque chofe par figures , (ans que la peinture y foit corn* 
pnfe. 

10. Mais pour revenir à nos Médailles, c'eft ce que les Latins 
appellent du nom fpecifique Imagines , ad differentiam Signai um, & Sta- 
iuarttm , là Menet*. L'invention en fut premièrement appliquée aux 
Dieux : Se puis des Dieux aux hommes. C'eft ce que Pûne veut li- 
gnifier , quand il dit : Tranfiit fc? â Dits ad bminum jïa tua s atque ima- lA. 144 
gmcs multis modu. Et ne faut douter que Ciceron ne prenne ainfi le 4* 
mot d'Image , quand il fc vante d'avoir veu une Image , c'eft-à-dire , ^ 0rM4ffi 
une Médaille de cuivre de Dcraofthene , Imagimm in *re vidi. Sueto- t ^ JU 
ne applique le mot d'Imaguncula en mefme iras , quand il dit , qu'il * 

a veu une Médaille d'Auguite ibus le nom de Ion enfance Tburinas , 
laquelle il donna à l'Empereur qui vivoit de for» temps, Tburinum eog- 7 " *%• 
mminatum faits certa ptbatiom tradidtrm , naUns fuerilm imagunew *' 7 ' 
lam tjus étrtam vettrem , ftrrtis ac pmè jam exokjctntibus Un en s , hoc 
mmtne inferiptam : qu* duno à me Principi data, inter CubtctsJarts eolitur. 

1 1 . Cette elpéçe d'ouvrage ne fervoit pas à enrichir les rues , 
non plus que les Pierres precieufes ciaxlces ou gravées : mais les Cabi- 
nets & Bibliothèques do hommes fçavans, qui eltoient dès le temps 
de Pline fort curieux de telle chofe : car c'eit des Médailles qu'il par- 

le , & non d'autres Images , quand il dit : Siquidem non folum ex aura uf*£^ 
argentove , aut eertè ex «ri , in Bibliotberis dteantur illi y quorum imrner- ' ' * 
taies amm* in iifdem loris ibi loquumnr. £htin imà etiam, qiue non junt % 
fin^untur , par'mntqiu defideria non traditi xultus, ficut in Homero evenit. 
Ou il rémarque, qu'il y a beaucoup de Médailles antiques fûtes à hui- 
taine , qui ne laillent pas d a' lecr.ionr.tr les efprits curieux à les voir , 
encore que pour les faire , on n'ait pas eu les vifages prefens des per- 
foiv.es qui y elloicnt réprefèntées. 

11. AGnius Pollio fut le premier à Rome, qui s'advifa d'enrichir 
fi Bibliothèque de Médailles : fie par ce moyen, communiquer en 

Eubltc les efprits des hommes , aucunement vivans en leurs figures, 
t pour montrer que ce n'eft pas d'aujourd'huy , que les Curieux 
en ont fait amas , c'eft qu' Attiras , grand amy de Ciceron , en a 
eferit un livre. Vairon fit encore d'avantage, car entre tant de 
Livres qu'il a compofé, il y en a un des Médailles, où non feulement 
il a mis les noms , mais aufii les figures de fept-cens perfbnnes illuftrcs» 
tirées defdites Médailles , peintes ou enluminées à la mode de fort 



temps , n'ayant pas voulu permettre , que les vifages s'en rerdif- 
fent : & que la vieillefle du temps prévalu il à l'encontre de tant 
d'homme de mérite. Cela eft digne d'eftre rémarqué aux mefmes ter- 



mes de l'Auteur , pour montrer que l'invention de faire de Livres 
de Médailles , ôc en iceux les réprefenter par figures , n'eft pas 
chofe nouvelle : nuis feulement la façon de les figurer , qui eft par 

X x x x x t 
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t... t i tùftc* douces , que les anciens n'avoient point. Voyons donc ce que 
' dit Piine for ce iujet : Imaginum amorem flagrajfe quondam , te fies funt 
fc? Jtticus Me Ciuronis , edito de bis volumine. Et M. Varro , beniguif- 
f.rne inventa , infertti voluminitm JuoruM fmetenditati , non nominibut lau~ 
tum feptingentorum iliujlrium , fed {3 aliquo modo Imagimius ; non paf- 
fus inttrctdere figuras , ont vetuftatem *vi contra hommes valere. 

ii. Il ne relie plus qu'à dire un mot de la multitude des Statues de 
marbre ou de ractail , qui fervoient d'enrichifletnent aux grandes rues, 
& places publiques de la ville de Rome : dont les unes aroient cité - 
apportées de dehors , les autres avoient efté frites en la ville rodme. 
Mummius ayant conquis TAchaïe à l'Empire Romain , rapporta 
dc-là tant de Statues , qu'il en remplit la ville de Rome. C'elt le mot 

*-i4»*« 7- meûne de Pline : Mummius, dtviBa jfehaïOy rtplevit Urbent Plutarque 
raconte , que Pau lus Emilius tut trois jours à taire fon Triomphe de 
Macédoine : le premier dcfquels , à peine peut uffire à taire palier 
les Tableaux & Statues d'exceflîvc grandeur , pris fur les ennemis , Ci 
traînez fur if o. chariots en la pompe de ion triomphe. Les Lucui.es y 
en attirèrent un grand nombre : Se M. Scaurus en prou ui lit aux )cux 
du peuple trois mille, en ce Théâtre qu'il n'avoit fait drefler que pour 
un mois : In M. Scauri jEdiUtatt tria milita fignorum in Jcena tantum 
fuite , temporario Theatro. 

14. Toutes ces Statues furent apportées de la Grèce , ou lieux voi- 
fins : mais celles qui le taifoient a Rome , ne leur cedoient guère en 
multitude. En forte que la licence effrénée de le faire des Statues , & 
les expolêr en public , fut tcHe , que les Cenfeurs furent contraints 

4}td vlin. la réfréner , & mefme d'en faire ofter bonne partie de celles qui 

*H»* • eJtoient desja faites & po£es. L. Pifo a laiflë par dent, que M. ./Emi- 
lius Lcpidius & C. Popilius Lenas citant Confuls, l'an f j>6, de la fon- 
dation de Rome , les Cenfeurs , P. Cornélius Scipio , & M. Popi- 
lius , firent ofter des environs du Marché Romain toutes les Statues 
de ceux mefme qui avoient eu des Charges publiques • & Magiltra- 
tures dedans Rome : excepté de ceux qui y avoient efté mifes par le 
Décret du Peuple ou du Sénat. 

if. Maïs ces défenfes n'eurent guère de durée : car elles ne fervi- 
rent que pour accroiftre & augmenter à chacun le defir d'en faire de 
nouvelles > qui vint à tel excez , que l'on en drefla meime aux fem- 
mes : entre autres à Cornelia , mère des Gracchcs , dont la figure af- 
fife fut polie au Portique de Mctellus. Les forains en faifoient faire à 
l'honneur des Citoyens Romains , qui eftoient leurs bien-fréteurs : 8c 
les C liens à leurs Patrons. Bref on paflà fi avant par defius tout ref- 
pcû » qu'il s'en vit trois à mefme temps dedans Rome , du plus cruel 
ennemy des Romains Haunibal : Et adeo diferimt* omne fnblatvm , die 
Pline , ut JntùbaUs etiam fiatu* tribus lotis vifebaMur in Urit, tujmin- 
ira muros foins bojlinm mifit hnfiam. 
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16. Dion Caffius dit , que du temps des premiers Empereurs la 
choie en vint à tel excez , que la Ville en régorgeoit de tous collez , 
à caufe de la licence que chacun le donnoit d'expofer fa Figure au na- 
turel en Tableaux , en Bronze & en Marbre : Urbs Statuts impleba- 
fur , dit-il , quia bcebat cutque pajjhn in Tabula , ALre , Marmore fi ^ 
puèltcare. Ce qui fut caufe , que l'Empereur Claudius en orta un fort 
grand nombre , & que par Edicc public , il fît détente aux hommes 
privez , d'expofer à l'avenir leurs figures ou Statues à la vcùe du Peu», 
pic, fi ce n'elloit en Edifices qu'ils vouluflènc bu; tir pour le Pu- 
blic. 

17. Mais quoy , cette féconde défenfé n'opéra guère plus que la 
première : d'autant que l'on ne fit jamais de Statues que fous les Em- 

fuivans : car on trouve que du temps de Calîiodore , qui fut 
462. ans après la mort de Claudius, le nombre des Sta- 
tues qui paroilToicnt per les rues & places publiques de la ville de 
Rome , « que l'art y avoit fait , égaloit à peu près le nombre des 
hommes vivans , que la nature y avoit produit. Voicy comme Cafïio- 
dorc en parle : Statuas primum Tu/ei in ltalia invtnijfe referuntur^ quas v 
ampiexa Pofterttas , p*ni parem populum Urbi dtdit , quant natura pro~ r urum. 
creavtt. Il en elloit quafi de mcfmc des Figures Equcftrcs au regard 
des chevaux. 

18. En foraine , fl y avoit un fi grand nombre de Statues de grand 
prix , expofecs non feulement à la vetie , mais à la prife de tout le 
monde , que les Empereurs furent contraints d'eftablir certains Offi- 
ciers pour y avoir l'œil , & pour les garder nuit & jour des mains des 
larrons : car s'il cft ainfi , que telle manière de gens ne krifTcnt pas de 
dérober fou vent ce qui cft récelé dans des maifons bien clofes, de quel- 
le tentation pou voient- ils cftrc efmeus , lors qu'au milieu des rues , St 
places publiques , ils voyoient des chofes fi précieufes , & fi faciles à 
emporter ? Car c'eftoit comme un Peuple innumerable des Statues 
& des troupeaux très - abondans de chevaux efpars par toutes les 
grandes rues , & places publiques de la. Ville , qui réqueroient une 
grande garde , & qui méritaient bien , que Ton mift autant de di- 
ligence a les confërver , que Ton avoit mi d'artifice à les faire , & de 
foin à les attacher à leur pface : Si danois dmibus ac munitis , dit le 
mefme Auteur , tnfidtari jelet nequijjimum vttum , quanti nsagls in Mo- 
ntana civttatt vidttur allai , qui in fdattis prttiofum reperit , quod pofltt 
auferri ? Nam quidam populus ctp'ufijjmus ftatuarum, grèges etiam abun- 
dantijftmi tquorum , tali font cautela fervandi , quali fc? cura vidtntur 
ajjixi. 

1 p. Or le prix & l'eftime que l'on fâifoit de telles Statues , ne dé- 
pendoit pas feulement de la matière , qui cft l'or , Se l'argent , dont 
il y en avoit bon nombre es places publiques : mais principalement de 
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l'induflrie Se de l'artifice des Ouvriers. Et de fait , la pièce de fonte 
la plus eilimée de toutes , cltoit, non d'or ny d'argent , mais de bron- 
ze : non la figure d'un Dieu , ny d un homme , mais d'un chien qui 
fe lechoit une playe , fi miraculeufcment rapporte au vif , qu'il méri- 
ta d'eftre mis oc réfercé dans la Chapelle de Minerve , au Temple de 
Jupiter Capitolin, & d'cllre gardé avec une ellrange forte de caution : 
car ne trouvant perfonne allez riche , pour rcfpondrc de la valeur du- 
dit chien , les Cuit odes du l'cmplc , qui l'avoient en garde , eit oient 
contraints de le cautionner , & d'en répondre au péril de leur telle : 
f. J4. t. 7. comme Pline nous le fait entendre par ces mots : Canis exhnikm mîra- 
eukm , 6? indifereta vert fimilitndo , non to felum inttUigitnr , qnod ibi 
dicata fuerat , verutn & nova fatifdatione : nam funma nulla par vtdc 
batur. Capitt tutelttrios cavtre pro to , infiituti publia fuit. 

10. Pline croit que ce chien elloit la meilleure pièce de Fonte 
qui fûll à Rome , « que le Laocoon du Palais de Titus , deferic 
par Virgile au l- de fon Enéide , elloit la plus excellente Image de 
Sculpture : encore fcniblc-t'il faire plus d'eftat du Laocoon, veu qu'il 
L xi t c dit que la Peinture , ny la Fonte n'avoit jamais rien fait de fi paifa» : 
*' ' Opui omnibus dit-il, fc? PtUur^li Statuant Art'u pt*ftrenduM. Auffi 
fut-il taillé par trois Sculpteurs très-exccllcns, api es en avoir long- temps 
communiqué par enlemble , qui font Agefandre , Polidore , & Athe- 
nodorc Rhodiens. Cette Image ell d'une feule pièce de marbre , de 
cinq à fix pieds de hauteur , & fut trouvée à Rome dans les ruines 
du Palais de Vcfpafian & de fon fils Titus , du temps du Pape Jules. 
Auffi eft-ce la première pièce réprefentee en taille douce dan» le livre 
des anciennes Statues de la ville de Rome , imprimé à Rome , par 
Laurent Vaccarius 15-84. qui nous apprend, que cette œuvre ad- 
mirable eftoit lois en un jardin du Pape. 
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DES ANCIENS AUTEURS, QU I ONT 
delcrit la Ville de Rome en tout ou en partie ; 
avec les tefrnoignagcs ou'ils ont rendu 
de la beauté d'icelle. 

Chapitre XVI. 

i. Les beautrz des chofts particu- » quelques parties de Rome en par» 
Itères cy-dejfus defcritts , riion- g ticulier. 

dent à la beauté des Rues MM- g 6. £>ue les Auteurs n'ont fceu déter- 
taires. « miner laquelle chofe efieit la plus 

Z. Plufuurs ont dépeint Rome en g belle dedans Rome. 

tout ou en partie dans leurs Hif- g 7. Argument Pbilofopbique pour 
toires. H montrer que les grandes Foyes mi- 

3. De ceux qui Font defcrit en gros, S litaires font les merveilles de toutes 
les uns l'ont fait brièvement , les £ les merveilles du Monde. 

autres au large. Pline, (jf Beii- g 8- Tefmoignage de Strabon pour 
faire la defcrivent brièvement. h preuve de cela. 

4. Defcription plus au large de la g p. Multitude admirable de grands 
fille de Rome , par Rutilius g Edifiées de Rome. 

Callicanus , par Arifiide , par n 10. Confiant ius Empereur ravy de 
Sextus Ruffusy & Aurelius VU- g la beauté de Rome, 
ter. «M. Plainte qu'il faifoit là -de fus 

y Comment aucuns ont dépeint g contre la rénommée. 




O m m b ainfi (bit , rue lu beauté (Tune Ville 

£ft en la beauté de Tes rues, & l'excellence 
s rues en celle des Edifices qui leur fervent 
de front de part & d'autre : nous pouvons dire 9 
que toutes les rarctez & fingularitez cy-deflus- 
deferites en détail , vont en gros à la beauté 2c 
excellence des grandes rués & places publiques. 
de la Ville de Rome , qui font la plus belle , Se 
la plus cfclatante partie du fujet de toute cette œuvre- 

x. Ces bcautez oc ces merveilles , ou pluftoft ces miracles ( pour 
ufer du mot de Pline & de Calliodore ) ont donné fujet aux plus ha- l*- ju- 
biles hommes des fiécles , où elle s'cft vcu en fon lultre y de nous en f£ 
biffer piuûeurs choies par eferit , qui pcufJênt tranlmettre à la Pofte- J^i^ 
site l'Image Ûc la figure d'une Ville tant accomplie ; dont les uns ta- »j. ' 



Digitized by Google 



Ï94 HISTOIRE DES GRANDS 

vis en admiration de tant de raretez recueillies de toutes les parties dn 
Monde , Se miles dans l'enceinte d'une feule Ville , ont ché efmeus 
de nous la dépeindre en (on tout : les autres Ce font attachez à certai- 
nes parties les plus belles , qu'ils ont efparfcs 8c parfemées dans leurs 
Écrits. 

j. De ceux qui l'ont entrepris en fon tout , les uns ne la dé- 
peignent que comme en paffant : mais les autres s'y iont ellcndus 
au long & au large , 6c en ont deferit les pièces principales les unes 
après les autres.' Pline eit un de ceux qui nous en ont donne une dc- 
icription univerfcllc , quand il dit , que les Edifices fie (truétures, qui 
eltoient de fon temps a Rome , cil oient autant de miracles , en cha- 
cun defquels Rome avoit furmonté tout le Monde. De forte , que qui 
les voudrait raflèmbler , on penfera que ce fut un Monde entier , en 
M. j*. un fcul lieu : Ai Urbis noftr* miratula tranfire convertit , dit-il , & fie 

*■ «5- quoque Terrarim Orbtm viclum oliendert : quod accidijfe loties p*nè, qaot 
reftrentur miraeula , apparebit. Umvtrfitate vtro actrvata , tîf in quett- 
dam unum cumulum collecta, non alia magmtudo exfstrget , quam fi ww 
dut abus quidam in uno loco narretur. Et en autre endroit , ayant dif- 
couru de la grandeur de (on enceinte, du nombre des montagnes qu'el- 
le enclolt , de fes Régions 8c Carrefours , Se de fes Portes , il adjoû- 
te : que , qui confiderera en outre la hauteur de fes Edifices , confef- 
fera facilement qu'il n'y a Ville au Monde qui fc pu i lie comparer à 

W. j. c . 5. Rome en grandeur : Nullius Urbis magnitudinem in toto Orbe potuijfe es 
tomparari. En forte , que c'eft à bon droit que Polcmon le Sophifte 
l'appelle , t%t lUtufont Vwirep}» , l'abrégé de l'Univers , de laquelle 
il vaudrait mieux le taire du tout , que d'en dire ou eferire trop 
peu de choie. 

Bclifairc , ce grand Capitaine , qui fous Juftinian a fait tant de 
merveilles , cft un de ceux qui nous deferit en gênerai cette Ville , en 
une lettre eferite au Uoy des Gots Toula, qui lors en fit oie le m ai lire, 
& qui Ce délibérait d'en parachever les ruines dcsja commencées : Et 
fukbriora magmficentioraque abfumtre incindio fdificia , & urbem Ro~ 
ma m in ovium pafcua idoneam reddere. Pour aller au-devant de ce coup 
pernicieux Se dommageable , Belifaire luy remontre , que la ville de 
Rome eftoit la plus grande , Se la plus magnifique de toutes celles que 
le Soleil efclairoit : qui n'avoit pas efté faite par la vertu 8c puiflance 
d'un homme feul , 8c n'eftoit pas montée en peu de temps au degré de 
fplcndeur qu'elle avoit atteint , mais qu'une grande fuite d'Empereurs, 
Se une infinité de braves Citoyens avotent clic neceflaires à un fi grand 
effet : lcfquels , avec long trait de temps , avec leurs richefles inépui- 
(ablcs , Se leur puiflance invincible , avoient aflcmblé les Ouvriers 
efpars par toute la terre en un lieu , pour y édifier une fi grande Vil- 
le , Se faire paroiftre en elle feule , ce que la vertu Si le pouvoir hu- 
main 
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main eftoit capable de produire de plus admirable , afin d'en faire part 
à la pollen ni. Que s'il citait Vainqueur des Romains, ce (croit là pro- 
pre Ville qu'il démolirait , non celle d'un cltranger : Au contraire , 
en la confervant , il demeureroit en la poueffion de la chofe la plus 
belle , & la plus riche du Monde. Que s'il venoit à la démolir , Se 
que la fortune luy tournait les dos , tous les vivans qui feraient fur 
terre auraient occaiîon de dire , que cela (êroit arrive par une puni- 
tion très-jufte , pour avoir renverfe de. fond en comble une ville 11 
magnifiquement ballie. Procopius eft celuy qui nous a fauve cette let- 
tre de Hcliiàirc , de laquelle j'ay extrait ces mots : Roma juiaem c'rvi- ^ i lM 
t. Hum omnium , qu* fitb foU Junt , maxima & magnificentiffima ejfe faci- q^„J^ 
le affirmatur : non enhn viri unùts eft virtute conflrutla , me brevi quo- 
dam temporis /patio in tant/m b*c magnitudinem decorem evafit : fed 
Jmperatorum multitudo , 6? maximi fummorum virerum ccelus , tem- 
foris diuturnitat ipfa , divitiarumque fcf potenti* magnitudo , ut estera) 
cmnia , ita ex univerjo terrarum orbe cogère butte in lotum opifices potuêre t 
qui urbem banc talem tantamque paulatim tdificando , omnium monument* 
virtutum pofteris proderent. 

4. C'eir, ainfi que pluficurs ont parlé de ladite Ville en termes gène» 
rauus : maii 1m auuu l'ont dépeinte bien plus particulièrement | Si le 
font eftendus par œuvres à part , à nous en représenter le tout , 6c le* 
parties : entre lcfquels paroiflent deux habiles hommes , l'un Grec , 
& l'autre Gaulois , qui ont fait des merveilles , le Gaulois en vers, 8c 
le Grec en proie , en nous deferivant la ville de Rome de toutes les 
couleurs. Le Grec eft Ariftidc le Sophifte , le Gaulois Rutilius GaU 
licanus , qui a eferit fon Itinéraire en vers Latins. Quant au Gaulois , 
je n'en veux point clerc creu , aimant mieux vous produire le tcfmoi- 
gnage d'un Italien , qui dt Onuphrius Panvinus , en la préface qu'il 
a fut fur ledit Itinéraire , où vous trouverez ces mots : Urbem Ro- 
mam , itinere primo , Ua feiti , ornait , elaboratè , verè fcf prudenter 
elegantijjimo eruditifmoque encomio celebravit , ut nibii ab borum tempo* 
rum feriptore elaboratius , {5 omatius fieri poffe exiftimem. Ce Gaulois 
donc qui avoit autrefois cita honnoré des plus grandes charges de l'Em* 
pire fous Honorius , ayant cita Tribunut militum , Conful (Jed fyffec* 
tus ) PrtfetJus Prttorio fcf Urbl , commence ainû les louanges de la 
ville de Rome en fon premier Itinéraire , 

Exaudi, Gtnitrix bominum^ Genitrixque Deortm ! 
Non procul à c*lo per tua templa futnus. 

Puis parlant en certain endroit de l'excellence des Temples, & autre» 
baltimens de ladite ville, il dit, qu'ils font en G grand nombre, qu'il 
cil auffi difficile de les compter, que les effoiles du Ciel. Que le» 
Tome IL Y y y y y 
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Temples esbloùiflcnt les yeux de ceux qui les régardent, tant ils (ont 
brillans : 8c qu'il croit que les domiciles des Dieux dans le Ciel ne 
font pas plus beaux. 

Percenfere labor denfis décora alta tropktiSy 

Ut fi quis fiellas pernumerare velit. 
Confunduntque vagos délabra micantia vtfus, 

Jpfos crediderim fie babitare Dcos. 

Quant au Grec Ariftide, Rhetoricien des plus eloquens de fon ficelé^ 
qui vivoit fous l'Empire d'Adrian , & qui long-temps a fait fa de- 
meure à Rome, il a fait une Oraifon à part des louanges de ladite 
ville, qui eft la quatorzième de fon premier tome, où il l'a relevée 
par fon éloquence auftî hautement qu'elle ait jamais elle exaltée par 
aucun autre. Si eft-ce qu'après tous les efforts de fon Art , il eft 
contraint de coufeflèr, que ceux qui en parlent, ne luy font pas tant 
d'honneur, que ceux qui s'en taiient tout-à-fàit : d'autant que par le 
liicncc elle n'eft rendue plus grande ny plus petite : ains demeure en 
fon eftat naturel, pour cftrc expofee tout ainfi qu'elle eft à la con- 
noifTancc des hommes : Mais quant aux haranguer 4c Panégyriques , 
(bit eferits, foit prononcez à fa louange, ils rencontrent un effet tout 
contraire à l'intention de leurs Auteurs : d'autant qu'il ne leur eft pas 
poiliblc d'exprimer exacrement les beautez 8c fingularitez qui la ren- 
dent récommandable, & qu'ils admirent avec tant de raviflement d'efc 
prit. Mais voyez, je vous prie, comme ce grand Orateur en parle : 
Vrbem vtro cum célèbrent , & celebraturi fini omîtes , b*c tanten minus , 
quant qui $ 'aient , effecir» : quod filent io quidem , nec major , nec minor » 
quam fit) reddatur y fed intégra cognitioni maneat : Orationes vero contra* 
ecium fortiuntur effeSum, quandoquidem non pojfunt txacU id, quod ad- 
mirant ur , verbis exprimer». Mais fur tous les autres nous avons de 
l'obligation à Sextus RuÉFus , & Aurelius Victor, perfonnages de di- 
gnité Confulaire, qui vivoient tous deux fous l'Empire de Valenti- 
nian & Valens, l'an uxo. de la fondation de Rome, plus de }oo. 
ans après les feux de Néron. Ces deux Auteurs, qui ont veu la ville 
de Rome en fon entier, ayant choifî la divifion d'Augufte en quator- 
ïc Régions , ont obfervé ce nombre , rcmply chacune Région des 
grandes Se petites rues : rangeant le long d'icellcs les Edifices, tant 
publics que privez, tant facrez que prophancs, fuivant l'ordre & la 
fituationdc chacun. En forte que par leur moyen, on peut fçavoir 
jufques à prefent , combien en chacune Région il y avoit de Quartiers 
©u rangs de maifons : combien d'Iûes, de Temples, de Bafiliques , 
de Curies, de Théâtres, d'Amphitéatrcs , de Marchez, & Places pu- 
bliques * de Pubis, ou Maifons des Grands, Se autres. Edifices ailleurs. 
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par nous fpecifiez, avec les Statues de marbre , ou de bronze, qui 
leur fervoient d'ornement, accompagnées du nom des Auteurs & d'au- 
tres rarticularitez , que chacun peut voir en leurs petits livres intitu- 
lez D« regionibus Urbis. 

f. Quant à ceux qui nous en ont réprefenté les parties , les uns 
nous ont dépeint fa ntuation belle, plailante, feurc , commode , Se 
fertile. Les autres iè font mis à dderire la beauté du Champ de 
Mars , du Temple de Jupiter au Capitole , celuy de Paix fait par 
Vefpafian, le Panthéon d'Àgrippa , les Marchez, les Cirques , Théâ- 
tres, Amphitcatrcs, Maufoïécs, & autres Edifices en la forme qu'ili 
les voyoicnt de leur temps : s'enorçans par la réprefëntation de ces 

Sieccs particulières de faire entendre quelle pouvoit eftrc l'excellence 
e la Ville, qui en eftoit compofée. Or ic trouve un trait remar- 
quable dans les principaux Auteurs qui parlent de toutes ces chofës : 
c'eft que traitant l'une d'iccllcs en particulier, à mefurc que le fu,ec 
d'en parler fc prefênte, ils difent ordinairement que c'eft la plus gran- 
de , la plus belle , & la plus admirable de toutes : Et comme fi la 
prefence de chacun ouvrage leur esbloiiifibit les yeux, & ofïufquoit 
la mémoire pendant qu'ils en parlent , luy donnant le prix de beauté 
& d'excellence, qu'il* ont deaja donne auparavant à plulleurs autres f 
encore rendent-ils quelques raiforts vray-kroblables de leur dire. En 
Ibrtc qu'à travers de tant de chofes rares, il cft impofTible de réconnoi- 
ftre celle qui doit emporter le prix de beauté & d'excellence fur les 
autres : ny plus ny moins que Pline dit, eftre bien difficile de décider L. }<,». j 
quelle de toutes les Images de marbre clloit la plus excellente à Ro- 
me, à cauic que par la multitude, elles s'ofrufquoicnt les unes par les 
autres. 

6. La multitude donc des chofes belles, cft caufe que les anciens 
Auteurs ne font d'accord de la plus belle , ny avec cuxmefmcs ny 
avec les autres. Pline parlant du grand Cirque fait par Jules Ccfar , iM, 
de la BaGlique de Paulus élevée fur des Colomnes de marbre Phrygien , 
du Marché d'Augufte, Se du Temple de Paix fait par Vefpafian , a- 
vouë que ce font les plus exccllcns Ouvrages qui ayent jamais cllé- 
Palcberrima optrum que unquam. Quant au temple de Paix , Hcrodiam 
l'elHme le plus grand, & le plus bel Ouvrage qui foit en la Ville de 
Rome : fUyiçs» xâxâi?» S» é# tïJ i'fyo». CaiTiodore met celuy 
de Jupiter Capitolin encore par-dcli'us , car c'eft à raifon de ce Tem- 
ple qu'il dit, que monter au Capitole, c'eft voir tous les cfprits hu- 
mains vaincus en ccfeul Ouvrage. Capitolia celfa cenfeendere , hoc tjl hu- 
mana ingénia fitperat a vidijfe. Dionyfius appelle les Aqueducs, les Grands 
Chemins , Se les Cloaques de Rome oeuvres très-magnifiques : mais 
les autres qui en parlent ne fçavent lequel de ces trois préférer aux 
deux autres. Pline parlant -des Cloaques les appelle Operum omnium 
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HUu maximum. Et incontinent après eftant venu fur la confideratiot», 
des Aqueducs, il dit, Nibil magis mirandum fuijje in toto Orbt tenu* 
rum. Et Jules Frontin eftime que c'eft efdits Aqueducs que couûltc 
la principale marque de la grandeur 8c puiflance Romaine. 

7. Quant aux Grands Chemins, tant des champs que de la ville 9 
Hicronymus Surita dit, que c'eftoit l'ouvrage de pluûeurs Empereurs : 
& peut-eftre la plus grande de toutes les œuvres faites de mains d'hom- 
mes : De humants operibus longé maximum. Mais nous pouvons dire 
avec afleurance, ce qu'il n'a dit qu'avec incertitude : lçavoir, que de 
Cous les ouvrages eftknez grands par tous les Auteurs cy-deflus , ce- 
luy des Chemins que nous avons traité qu'ils appelloient Fias Mtli- 
tarts r cft le plus grand, le plus beau, & le plus admirable de tous. 
Premièrement il n'y a pas un ouvrage qui ofe dilputer de la grandeur 
& de l'cltenduc contre ces Grands Chemins : car ils s'eftendent dedans 
Rome, 8c dehors, non comme les Aqueducs, à dix-huit ou vingt 
lieues : ny au nombre de vingt feulement : mais de l'Orient à l'Oc- 
cident, & en nombre qui furpafle ecluy des plus beaux & fréquents 
Baftimcns de Rome. Et quant à ce qui peut eftrc de beauté & d'ad- 
miration és autres ouvrages, il faut pareillement avouer , que la pal- 
me & la vi&oirc en appartient aux grands Chemins. 

Que fi Pline, Calîîodore, & autres ont eu droit de donner le nom 
de miracle , oc de merveilles , ainfi qu'ils ont fait à certains grands 
ouvrages de Rome, nous pourrons avec autant de droit appeller leidi- 
tes Voycs miracle des mincies, ou merveille des merveilles, puis qu'el- 
les font compofées de raflemblage de tant de merveilles particulières» 

3ui n'ont cfté faites que pour elles. Et neantmoins c'eft (ans parler 
e la longueur de leur eftenduc , 8c de la quantité des matières, donc 
lefditcs V oyes font faites , qui leur cft chofe propre Se particulière , 
& non communiquablc à d'autres ouvrages Romains pris à part : qui 
tous font circonferits & limitez dans peu de place, & n'ont eu befoin 
de tant de matière 8c de dcfpcnlé pour les conduire jufques à leur der- 
nière rxrfeétion. 

8. Tout ainfi donc que de la beauté des membres en particulier 
dépend la beauté des corps : ainfi Strabon voulant exprimer au- 
tant qu'il luy a cfté poffible la beauté & magnificence des rues 8c 

Î)laces publiques de la ville de Rome , ne l'a fçeu mieux faire que par 
e recueil de plufieurs Edifices publics , facrez 8c profanes , & par 
une énumeration de chacune choie des plus pentes qui leur fer- 
voient d'ornement , tels que font les Tableaux & les Statues. Car 
commençant par le Champ de Mars , qui de fbn temps eftoit encore 
hors l'enceinte de la Ville , il dit qu'il eftoit enrichy de bonne par- 
tic de tout ce que Pompée , Jules, à Augufte Cefar avoient apporté 
de toutes les parties du Monde de plus précieux, 8c de plus, magni- 
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fique en toutes fortes d'ornemens : qu'il appelle Ittnuxurabilia £*? sttMh lit* 
f> rthriûhru Infirma , quorum maximam fartent Campus Marttus baèet, j, c«*^T 
qui prêter nativam locorum ammmtatm, artis fc? folerti* exornatttms ad- 
mittit. Puis ayant deferit la grandeur & l'eftenduc de ce Champ , les 
exercices qui s'y faifoient pour donner du plaifir au Peuple tant a pied, 
à cheval , qu'en chariots di vertement attelez : la multitude de Ta* 
bicaux fie de Statues , qui détiennent tellement les yeux , ut dif- 
ficulter 6? invttus abfudas : il vient à la beauté d'un autre Champ voi- 
fin , environné d'une infinité de belles Galeries , de Jardins grands 
comme Forcfts , de trois Théâtres , d'un Amphithéâtre , de Temples 
très - magnifiques , qui fe touchoient quafi les uns les autres , fie qui 
citaient là , comme ne fervans à autre chofe , qu'à montrer , quelle 
pouvoit cltrc la beauté fie gentillcfie intérieure de la Ville : dans la- 

Sucllc on n'eitoit pas plultali entré , que la veiie du grand Marché de 
Lomé , du Temple de Jupiter Capitolin , du Palais des Empereurs , 
du Portique de Livia , fie des Tableaux , Statues , dorures , incruf- 
tations de marbre , fie autres cnrichiflcmcns d' Architecture parfemez 
de tous collez , tiroit les yeux fie les cfprits en telle admiration , que 
bicn-tolt on venoit à oublier , fie ne faire compte de tout ce que l'on 
avoit veu dehors. 

o. 11 ne reitc donc plus aucune caufe de s'elronncr , fi ces cran- 
des rues ainfi pleines de merveilles arreitaient les hommes , Se les ti- 
xoient en telle admiration : car la multitude des beaux Edifices fie ri- 
ches ouvrages dont ils citaient ornez , citait fi grande , qu'elle leur 
fburnifl'oit fans intermifiion de nouveaux objets , qui leur citaient 
trcs-plaifans fie trcs-agréablcs. Mais quel plaiûr cltait-cc , de voir 
dans l'enceinte d'une feule Ville tant de montagnes , fie de rués 
Militaires droites , larges , ÔC longues au poflible , accompagnées de 
16 f. Carrefours fié 4Z4. rues communes, de rencontrer zio. grands 
quartiers ou rangs de maifons , tirez à droits coins de l'une des grandes 
rués Militaires a l'autre, ÔC compofez de 41&IZ. Iflcs , fie chacune 
lile de pluûcurs maifons privées ? De voir de grands Se larges in- 
tervalles entre les Quartiers , dans lefqucls , fié autres divers en- 
droits , eltaient baltis 414 Edifices facrez : fçavoir 1 jr fous le nom 
de Templum , 118. fous celuy de JEdes , fie 171. iigtùûcz per Fana , 
Sattlla , Sacraria , Dtlubra , fans les 11 o. Edicules , ou petits Tem- * 
pics , qui terminoient les z 1 o. Quartiers frontiflïins fur les grandes rués. 
Adjoûtez à cela zi. BaGliqucs , 10. Curies, 5. Senacles, 10. Champs 1 
Militaires , 17. Champs dcllincz aux courfes des chevaux , p. Cir- 
ques , f . Théâtres , 5. Amphithéâtres , f. Naumachics , ip. Mar- 
chez , 7. Jeux , 50. Eftuves , pop. Bains , 36". Arcs de Triomphe , 
zp. Bibliothèques, zo. Aqueducs, 5. Sales àc Mufiquc appellées OeJca, 
il 17. Pajais ou Hoftcls que l'on nommoit £oms> 3Z7. Magafins pu- 
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blics. Tout cela enrichy de 6. grands Obélifqucs , 41. petits ; t& 
Chevaux Colloifiques , 84. moindres , avec leurs Statues de bronze , 
P4. Chevaux d'y voire , yj. autres Coloflb de bronze à pied , f 1. de 
marbre. Bref de Tableaux , Images , & Statues fans nombre , pour 
uler des mots de P. Victor , qui dit , TabuU fc? Signa fine numéro. Je 
pafle fous filencç plufieurs grands Edifices dont on ne fçait le nombre , 
tels que ceux qu'ils appelloicnt Maufolea , Porticus , Âtria , Stadia , 
Hippodromes , rlquiria , Nymphéa , oV/Af , Ctnacula^ Stationes, Scbo- 
las , Lavacra , Comitia , Emporta , Macella , Armamentar'ta. Les- 
quels par la beauté de leur Architecture rendoient cilonnez ceux 
mcl'mcs qui avoient veu tout ce qu'il y a de beau fie de magnifi- 
que en toutes les parties de la Terre. 

10. Nous avons de cela un exemple notable dans Ammian Marcel- 
lin, qui raconte que Conftantius fils du Grand Conftantin Empereur, 
faifant fon entrée à Rome pour la première fois : ÔC ellant parvenu 
jufqucs au lieu, où les Caufes fe plaidoient anciennement, que l'on 
"appclloit Rojlra , jettant les yeux fur tant de choies miraculcufes , 
comme entatTccs les unes fur les autres, qui l'cnvironnoient de tous 
collez, il en demeura tout cllonné. Que dc-là cftant conduit par les 
lieux les plus hauts des (èpt Montagnes, d'où il pouvoit appercevoir 
les excellent Edifies* cfpan par tes "cul unes Ce lieux plains de U Ville 
6c des fiuxbourgs, la première choie fur laquelle il arrcltoit fa vciic , 
il crovoit que ce fuit la plus excellente de toutes. Tantoft il con- 
tcmpfoit le Temple de Jupiter, qui luy (êmbloit un miracle } puis il 
régardoit avec admiration des Eltuves grandes 8c fpacieufes, en forme 
de Provinces, l' Amphithéâtre prochain d'une Architeesure folide de 
pierre de Tivoly , le Panthéon d'Agrippa élevé comme un ouvrage 
tait au tour, occupant une place circulaire qui furhroit à une région 
entière , 6c finifliint en haut par une voûte fpacieufe percée d'une 
grande ouverture par le milieu : & fur plufieurs autres Baftimcns des 
plus fignalcz , qui font rémarquez au texte de l'Auteur : C'cft le paf- 
iage le plus naïf, ÔC le plus propre à réprefenter la beauté des gran- 
des rues de la ville de Rome , que j'aye rencontré dans les anciens 
Auteurs ; Proindè , dit-il, Romam ingrejfus Conftantius, Jmptrii virtu- 
tumjtte omnium Larem , cum veni£et ad Rojlra , ptrjpeclifimum prift* 
fournie Forum , objlupuit : perque omne latus , quo je ocult contai; fient , 
Afiraeulorum denfttate prtftriilus, allocutus Nobilitatem in Curia y Poptt- 
AmmiM. lumqut pio Tribunali,in Palatium rteeptus favore multiplici, Ut il ta /rue- 
hUrttlt. iMur optât a. Deindb intra feptem Montium culmina , per attlivitates 
' ' *' • plant tiemque pofita Urbis membra collufirans , ci? fuburbana , quicquid erat 
primum, id emir.tr e inter alia cuntla fptrabat. 

1 1 . Ce Prince cependant avoit veu les villes les plus belles de l'A- 
ne Se de la Grèce : particulièrement celle de Conitantinople , que 
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Conftantin le Grand fon Père avoit pris peine de rendre égale à Ro- 
me. Mais toutes ces villes ne luy ettoient rien au prix de Rome 
feule : jufques-là, qu'ayant attentivement confideré les exccllcns Edi- 
fices parfemez en fi grand nombre par toute la ville, & ornez de tant 
d'ouvrages d' Architecture, de Peinture, de Sculpture, & de Fonte, 
ravy en admiration , fe plaignoit à ceux qui eitoient là prefens , de 
la renommée, ou comme impuhTante, ou comme maligne & diflimu- 
léc en ce leul endroit. Car ayant la rénommée couftume d'augmen- 
ter les cholès, &dc les faire plus grandes beaucoup qu'elles ne font, 
elle doneuroit courte , & n'avoit les aîles aflez fortes , pour rélcver 
& faire valoir àdemy les chofes rares, que Rome enfermoit dans le 
circuit de fes murailles. Is tmm Difis^ dit le me line Auteur, plerifque 
tum Jluport borrendo de fama qutrtbatur , ut invalida vel maligna : quoi 
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DE LA VIEILLESSE ET DECADENCE 
de la ville de Rome , Se de ceux qui ont tra- 
vaillé à rétablir par portraits l'ancien 
eftat de fa Ibeauté. 

Chapitre XVII. 

t. Croyance a/vienne de l 'Eternité tt fin entier , fc? par parcelles, 
de Rome , neantmoins fujette à § 7. Par/iM ^e«w riprefenties e* 
périr. g /<«//« </wf« , fc? jpar qui. 

X. Première prife de Rome par Ala- h 8. Obélifques fc? Cotmnes de Fan- 
rie Roy des Gotbs. g demie Rome, par qui réprifentecs. 

5. Seconde prife par Genferic Roy g p. Statues de Bronze & deMarbr» 

des Vandales. tt par qui représentées. 

4. ïroifiéme prife par Tôt i la aufft §40. Reliques {fi mafures admira- 
Roy des Gotbs , qui la ruina g Mes de rancienne Rome , par qui 
entièrement. *t dépeintes. 

f . Moyens de rétablir fancienne Ro- % 11. L'ancienne Rome comme en/e- 
nte en figure. 2 pulturée fous la nouvelle , fcf yônx 
tf . L'ancienne Rome réprefentée en 8 )« wfitfw r*ï»«. /«r a 
une Carte , 00 en plufieurs : en% fujet fort élegans. 

A ville de Rome en l'eftat que nous la venons de 
défaire , eftoit en fa magnificence : & s'eft main- 
tenue comme en ion âge de confiftanec jufques à 
l'Empire d'Honorius & d'Arcadius. A reine 
pouvoit-on eftimer qu'elle peuft jamais dechcoir 
d'un eftat fi puiflànt : de forte que la croyance 
que le monde avoit de là durée perpétuelle, luy 
avoit desia donné le nom de Urbs JEterna , fous lequel elle cftoit re- 
connue de tous. Rutilius Gallicanus s'afTeuroit de cette Eternité , 8c 
difoit qu'ayant dcsja efte débout l'cfpaccde 11 6"p. ans, à compter de 
fa première fondation , jufques à. l'an auquel il fut Pneftilii Urbis y 
qu'elle n'avoit rien à craindre , & qu'elle ferait éternelle. 

Porrige vitluras Rontana in fecula leges, 
lA. uhm Solaque fatales non vereare cotos. 

Qtamvis fedecies dénis & mille peratlis'y 
Annus prtttrea jam tibi noms eat : 
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Et neantmoin» cette Rome éternelle , puiflànte & triomphante , 
que l'on ap^elloit Dorum «pu, là curam: Urbem cum fâculii viUuram , 
n'a pas huflé de prendre fin, ai:: fi que tout le refte des autres choies. 
Le Maufolée avoit efté fait pour durer à l'éternité (bit en fa forme , 
foit en (à matière : & neantmoins on n'en pourrait pas aujourd'huy 
«trouver le moindre veftige, veu que Propêrcc difoit de ton temps. 

■ 

Net Maufilei dhes fortuna ftpukbri. 
Mortis ab extrême condition* vacat. 

Le temps a cela de propre, d'ofter premièrement la forme des cho- 
fes plus fortes, en après la matière, puis la renommée, ÔC les noms 
meknes, qui peu à peu viennent à s'abolir tout-à-fait. 

Miramur ftriijfe bomines ? monument* fatifiunt : 
Mors etiam /axis, nominibufque venit. 

Comme dit Aufonius : Se Stacc va bien plus loin, qui dit, que les I. -. sTv. 
Dieux & les lieux font fujets à la mort. *' s ™£ 

■ fuit fata Deûm, /ont fata Locorum. 

z. Il ne faut donc pas s'eftonner, fi la ville de Rome, que fes G- o*qu» vi~ 
toyens ont autrefois adore comme une Décftc, à laquelle us avoient 4» liffi** 
bafty un Temple, que l'on appclloit Templum Urbis, drefle un Au- '» 
tel, inftitué des Prcllrcs & des Sacrifices, a pris fin , ainfi que les 
«utres choir s mortelles. La première atteinte qu'elle réceut, fut par 
les Goths, conduits par Alaric, l'an nô"j. delà fondation de ladite 
ville, fous le Confulat de Flavius Varro, & de Tcrtullus,qui efchet 
en l'an de falut 41t. C'eft merveille que de tant d'Auteurs qui ont 
eferit de cette prilc, il n'y ait eu que Procopius fcul qui nous en ait 
deferit la manière. Encore celuy qui nous l'a donné de Grec en La- 
tin, a-t'-il négligé de nous l'interpréter: ou bien il s'eft fervy d'un 
exemplaire tronqué 8c corrompu en cet endroit. Dcquoy Baptifta 
Egnatius s'eftonnant, s'exclame en ces mots : Prob Deàm bommumque Jn ArtmHo 
fui: m ! Urbs Orbis toi tus Regina , quaque eo aufpicio condita credatnr , ©• Htuorio. 
mt eaput Orbis femper ejfet, tîf f de Barbaris gentibus Orbequ» 

triumpharat, captur Gotbico afiu & intetim rei feries ordoque nefiitur f 
Egnatius donc aide d'un exemplaire Grec plus entier, nous apprend 
qu* Alaric ayant efté deux ans devant Rome , 6c ne la pouvant pren- 

Tome IL Z:zu 
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drc par force, la prit parce ftratageme. Il fit femblant de s'en vou- 
loir rétourner à Ion Pais, après avoir fait prefent de trois cens jeu- 
nes hommes des plus forts & des mieux choifis, aux principaux Seig- 
neurs de Rome, les ayant inftruit à gagner les bonnes grâces de kuis 
Mailtrcs en les bien lervant : ôc leur ayant enjoint , qu'à certain jour 
fur le midy, lors que leurs Mailtrcs feroient endormis, ou en repos ÔC 
oifivcté, ilsfc tranfportafTcnt promptement tous enlemble à la Porte 
Aiîtuire, & qu'ayant tué les gardes, ils la luy tinrent ouverte pour 
entrer par iccllc, & par furprife fc rendre mai lire de la Ville. Ce 
qui fut exécuté. Ainfi fut prife la ville de Rome pour la première 
fois : Majore ignminia quant damna : comme dit Procopius. D'au- 
tant que ce Prince tout barbare qu'il eftoit, fit un Edit, portant dé- 
fenfc de faire aucun mal à ceux qui feraient trouvez en réfuge dans 
les Eglifcs. Ce qui fut réligicufcmcnt obfervé par les fiens. Et quant 
aux Edifices tant publics que privez, il y fut fait peu d'outrage. Pour 
cette fois ce Prince s'eltant contente des defpoùtlles des Citoyens 5c 
fi'J it n\m u ^ ant au * cz doucement de iâ viétoirc : comme Jornandcs nous le tcf- 
G'ibttii. moigne pareillement , quand il dit : Ad foftrmum Romans ingrejji 
[ Gotbi ] Alarico jutent e fpoliant tanlum -, non au I m, ut filent gentes y 
ignem fupponunt ; née luis Santlorum in aliauo penitus injuriant irrogart 
patiuntur. 

}. En l'an 1108. de ladite fondation, l'Empereur Valentinianeflant 
Conful avec Anthcmius ( qui eft l'an 4f 7. de la naiffance du Fils de 
Dieu ) la Ville fut prile pour la féconde fois par Genferic Roy 
des Vandales , qui la delpoùilla de fes principaux ornemens , lefqucl* 
il tnnfporta en Afrique : ainfi que Jullinian mefme le tefmoigne C. 
de offic. Pr*f. Pr*t. Afric* ; De forte que l'Augure & Prédiéhon de 
Vcétius , qui eftoit fort entendu à la Divination , s'eft trouvé appro- 
cher bien près de fon nombre , qui difoit , que le Peuple Romain 
citant demeuré en fon entier 110. ans , il parviendrait jufques à 
1100. Aulîi faut-il confèfTer que le Peuple reccut plus de diminution 
en cette prife féconde , que les principaux Baftimens de la Ville , qui 
oc fuient pas 1 cuveriez pour cette fois , mais dcfpoùillez de leurs ri- 
chcfTcs , & principaux ornemens. Et certes nous pouvons dire , que 
la ville de Rome eftoit lors parvenue à fon extrême vicillcffe. Ce 
n'clloit plus que rides fur fon front , & que ruines qui arrivoient fuc- 
ceffivcmcnt aux corps de fes plus beaux Baftimens. £>uid enim ab e» 
tempore urbs Roma vel Imperii , vel Majejlatii babuit , dit Grcgoriu» 
Holoandcr , q u* , fi vetera memoria repttimus , improbtfiîmo cmqur 
vtaximè femper patuit : tôt incurfitnei Barbararum gentium, tôt opprejfio- 
nés Tyramorum , toi calamitates ptrpejfa donec ad extremum mi/era in 
fummis malts confemit. 

4. La principale ruine , & celle qui donna le coup de la mon à la 
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▼ille de Rome , fut la prife faite par Totila Roy des Gotha , l'an 1 o. 
de l'Empire de Jultinian , félon la fupputation de Procopius , ainfi 
que l'on peut tirer par conclufion neceuaire de certain endroit , où il 
«it , que Narfes recouvra la vilk de Rome , & la réprit fur les Goths Tr»*»p ». 
l'an 14. de l'Empire de Jultinian , cinq ans après que Totila s'en fut Mj*** 
emparé pour la première fois. Bar bar i fiipfos flatim , & Airiani molis C 



Juftimani anno : cum an- 
mum antebac quintum , quo is cotperat imperare , capta urbs Roma à Bar- 
taris fit. Les autres toutefois difent , que ce fut l'an zi. de Jultinian 

2ue h Ville fut prife Se ruinée , qui efehet juftement l'an 1 joo. après 
1 première fondation , j>jr. ans après les feux Gaulois, & 485". après 
ceux de Néron. 

11 ell bien vray que ce Prince Goth , tout barbare qu'il eftoit , ne 
fc mit pas à renverfer la Ville en la furie de la prife : car du commen- 
cement , il uià fort doucement de fa victoire , efmeu par les prières 
de Pclagius Pape , que Totila réveroit pour les vertus & bonne vie. 
Mais comme ce Prince eut envoyé vers Jultinian Pclagius mcfme , 
avec un nommé Théodore , pour fupplier Jultinian de fa part de vou* 
loir laifl'er les Goihs en paix , autrement qu'il ruïneroit la Ville de' 
fond en comble : Juttinian le renvoya à Bcliflaire , auquel il avoit 
commis toute la charge des guerres d'Italie. Totila efmeu de colère , 
& voyant un Empereur fi peu curieux de la confervation de fa propre 
Ville , occupée lors par un eftranger , qui en pouvoit difpofer à fon 
plaifir , prit réfolution de la mettre en cendre. Et de fait , il renver- 
u fur le champ la troifiéme partie des murailles , à les prendre en p!u- 
fieurs endroits ; fait mettre le feu au Capitole , au grand Marché de 
Rome , és rues que l'on appclloit Saburra , & Fia Sacra , és monts 
Quirinal 6c Aventin : en forte que les flammes mifes en pluficurs 
endroits à mcfme temps , reduifirent en peu d'heures toute la Ville en 
cendre. Le Peuple cependant tafehoit à fortir de la Ville de toutes 
parts , avec les femmes 2c les enfans , aufquels il n'elloit pas permis 
de déplorer leurs propres pertes : mais Toiila retint les Sénateurs & 
principaux habitans pour oitages : puis fortant luv-mcfine de la Ville 
avec toute fon Armée , il la laifla tellement dcl'olce , qu'il ne demeu- 
ra ny homme ny femme pour l'habiter. C'eft à peu près comme Léo- 
nard Aretin deferit ce troifiéme embnuement gênerai de la ville de Ro- 
me , fur la fin de fon livre troifiéme , De Btllo Itaiico , où il dit. là 
poftquam Totilas inttlUxit , negari fibi cernens , quod fojlulaverat , de 
evertenda urbe Roma confdium jùmpfit. ltaque y infmgens mirabili crudtli- 
tate y marna Rom* phtribus ha s ad folum evertit. Fuit autem illa , que 
everfa efi , ferè tertia pars totius ambitus murorum. Capitoiium dtindc in- 
ctndït , circa Forum , tâ Saburram , £î? Fiam Sacram omnia confia gra- 
vitr Fumabat guirinaiis mens ; Avtntims fiammam inctndii evomtbat ; 
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fragor rutntium domorum ulique audubatur. Juter b*t incendia , m U U Hu- 
it- urbana, eum cenjugibus Ut liberit , fidibns patriis eincebatur^ ne ieplt~ 
ranii qu'idem mi/trias fuas libertatem babens : fjf populum qu-.dem ac tnr- 
tant fer cppida Campons* iifperfii ; Sepatores vert ac Patruios ebfiitam 
h:t circa fe rttlnult. Rama pofibac eum teto exercilu tgreJfitSy eam defoU- 
tam peniim ac vacuam derehquit : ut nequt vir qutfquam , ntque ftnun* 
in Ma remaneret. 

f. Au relie ce n'eft pas mon deflein de raconter comme Beliflàire la 
réprit quelque temps après : comme il commença à rcitaurer fes rui- 
nes : fie comme peu après elle efl parvenue en l'ellat qu'on )a voit à 

Krcfcnt , en laquelle relient encore plufieurs velliges de l'ancienne Vil- 
:. Mais je diray feulement , que plulîeurs gens fçavans , voyans dans 
les monumens de l'Hifloirc Grecque ôc Latine , tant de velliges de 
Ton ancienne beauté , n'ont luiflc de l'aimer après l'a mort , âc defef- 
perans de la voir jamais fi excellente en effet , qu'elle eiloit en la fleur 
de fon âge , ils ont pris peine de nous la faire revivre en portraiture » 
accumulans pour ce faire pluficurs moyens tout cnfemble. Car outre? 
l'hilloire , ils ont eu récours aux velliges qui relient encore fur pied 
des anciens Edifices de la vieille Rome : aux Statues de marbre ÔC d'ai- 
rain, aux Infcriptions gravées en pierre ôc en cuivre : aux Médailles 
antiques, 8c autres reliques des vieux temps : à l'aide defquelks ils nous 
ont rétably la plufpart des ruines de cette grande Ville , nous la fiu- 
Cuit voir quafi toute lèmblablc à fa première beauté , par les figures 
qu'ils en ont public. 

6. Les uns donc, à l'aide de toutes ces choies, ont entrepris de 
Bous la reftablir en fon entier , loit en une feule Carte ou en pluficurs. 
En une feule, comme Ellienne du Pcrac PariCen , en fa Carte de la. 
vieille Rome, par luy dédiée au Roy Charles IX. l'an 1574. ûc cinq 
ou fix autres, dont j'ay veu les ouvrages , tant en grand qu'en pe- 
tit volume. En plufieurs Cartes, comme M. Fabius Calvus de Ra- 
venne, qui fui van t ks petits livres que RufFus ôc Viâor ont fait des 
quatorze Régions de Rome, nous a réprefenté toute la Ville en qua~ 
tonte Cartes , chacune defquelles contient fa Région i part , avec 
tous les Edifices facrez Ôc prophanes, publics ôc privez, qui fc trou- 
vent par l'hifloire avoir elle en chacune défaites Régions. Que fi 
ces quatorze Tables ainfi feparées efloient raportéc» « réjointes ea 
une , je croy qu'il n'y auroit rien qui nous réjprefcntaft û naïvement 
l'ancienne Rome *n fon plein luftre. Ces Tables furent première- 
ment mifes en lumière du temps de Clcmcnt VII. qui vivoit en l'an 
ir 18. ôc à qui l'Auteur les dédia il y a près de cent ans : ôc ont 
depuis cité réimprimées à Batte, l'an iffô. 

7. Les autres fc font contentez de nous dépeindre au naturel les 
plus beaux Edifices qui ferv euenr. de principal ornement aux grandes 
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Rues de ladite ville , comme les Temples les plus rénommez , les 
Cirques , Théâtres , en la mefinc forme qu'ils eftoient avant les guer- 
res des Goths 8c des Vandales en Italie : donnant à chacun Edifice 
sacré ou proprune , fa table à part. Ceft ce que Jacobus Laurus 
Romain d'origine, a fait dans le livre par luy intitulé Antique Urbi» 
SpUndor : qm cft celuy à mon advis, qui peut mieux faire concevoir 
à nos efprits la grandeur Se la puiflànce Romaine : car il y forme par 
ses portraits les Liées des plus luperbes Baftimcns, avec plus d'effica- 
ce que nul autre : donnant à chacun fes Piedeftaux, Bafes , Colomncs, 
Chapiteaux, Architraves, Frites, ÔC Corniches, fuivant les fymme- 
tries 8c proportions propres à chacun Ordre, garnuTant chacune pie- 
ce de fes moulures , ÔC des autres cnrichuTemciis que l'Architecture 
peut porter. 

8. Aucuns autres fc font mis à nous figurer les grands Obelifques, 
& puifTantes Colomncs d'une feule pièce dé marbre, qui ont efte dref- 
iees es Cirques , Champ de Mars , 8c Marchez faits par les Empe- 
reurs : lcfquelles ayant cité renverfées par les Goths , ont efte en par- 
tic rélcvces par la louable curiofité de quelques Papes de nos derniers 
siècles, qui les ont dédié à meilleur ufage qu'elles n'eftoient aupara- 
vant- Telles fonr les fept Obelifques, 8c les cinq Colomncs que Bar» 
tolomco Roûy Florentin , nous a dclïïné en taille douce dans l'on li- 
vre intitulé, Ornamtnti di Fabricbt antitbi fcf modtrm dtW aima CiU* 
di Routa , mis en lumière en l'an itfoo. 

o. Les autres fc font attachez aux moindres pièces , nous formans 
en taille douce ce qu'ils ont peu trouver dedans Rome 8c dehors , 
en Statues de marbre & de bronze, à pied ou à cheval, pour tefmoi- 
gmgî des braves Efprits de l'Antiquité és ouvrages de Sculpture Se 
ee Fonte. Et pour nous remettre devant les yeux un efchantillon de 
la beauté , que tels ouvrages apportoient aux grands Edifices d'Archi- 
tecture, dans les niches, ou fur les Coiomnes dcfqucls ils eftoient af- 
fis 8c attachez. Tels font les foixante 8c onze Figures, que Lauren- 
tius Vaccarius imprima à Rome , l'an i f ?'-+■ qui forte pour titre : 
^ntiauarum Statua? util Urbis Rom*, qux m fubticis privati/que loris vh 
Juntur, /canes. 

to. C'cft ce que je trouve avoir cfté fait pour aucunement refta- 
blir l'ancienne ville de Rome, 8c comme la remettre en vie, en ce 
que chacun de ces Auteurs a peu faire: Je dis la Rome antique , d'au- 
tant que celle qui eft aujourd'hui/ , encore que belle, grande, 8c ma- 
gnifique, n'eft pas la Rome Triomphante des premiers Empereurs , 
en comparaifon de laquelle on peut bien l'appeller la nouvelle Rome. 
Yray. eli , qu'elle fait voir des pièces de la Ville antique, efqucllcs 
refpirent encore quelques tefmoignages de fa priftinc grandeur : qui 
ne font fuffifans à nous la faire revoir, ams à nous afleurer feulement 
du lieu où clic a efte. En forte que l'on peut due , 
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A , £M miferanda videt Fettris vefi'tgia Rom* , 

trmpfi" llS * P° U fl merit0 dicert > /***' 

De toutes ces pièces, on dit qu'il ne s'en trouve qu'une entière; 
qui eft le Panthéon d'Agrippa, aujourd huy reconnu iôus le nom de 
Sancla Maria Rotonda \ fi vous n'adjoûtez à celle-cy le Collifée , le 
Molcd'Adrian, que l'on dit cftre le Caftcl ûint Ange, & quelques 
Colomnes & Pyramides. Quant au refte, ce ne font plus que ruines 
& mafures de grands & vaftes Baftimens, reliez de la fureur des Goths, 
des Vandales, & des injures d'un fi long temps, fans que perfonne 
les ait peu relever de la poudre. A voir ces mafures il y a néant- 
moins du plaifirmélé parmy la douleur 8c le regret, de n'avoir veu 
tels Edifices en leur entier. AufTi n'ont-ils pas manqué de gens , qui 
ravis en admiration de ces vieilles martes d'ouvrages , quoy que dé- 
nuées de leurs ornemens, ont pris la peine de les tirer en perfpeûive, 
& les faire graver en tables. Le mdme du Perac, qui a fait le déf- 
icit) de la ville en fon entier, nous a fait auflî paroi lire en tailles dou- 
ces ce qui refte des principaux Edifices de l'ancienne Rome, les ayant 
fait graver en table de cuivre dés l'an mille cinq cens feptante cinq, 
auquel temps fon œuvre fut imprimée à Rome , fous ce titre, / vt- 
figi deir Jnticbit» di Roma, racolti fc? ritratti i» perfpettiva m «gni 
diligentia. 

il. Mais quelque diligence qu'on puifle mettre en tels ouvrages , 
il n'y a plus de moyen de faire revivre en iccux la Rome antique , 
qui eft comme enclofe fous la nouvelle, & enfevelie (bus fes vieilles 
ruines. Tellement que ceux qui cherchent l'Antique Rome en la 
nouvelle , ne l'y trouvent pas , ains quelques réliques de (on corps 
mort, en certains pans de hautes murailles, en des i elles de Colom- 
nes, & de vieilles routes à demy ruinées, qui engendrent encore de 
l'eftonnemcnt es efprits de ceux qui s'en approchent pour les contem- 
pler. Bref, je ne fçaurois mieux réprefenter le pitoyable cftat, fie le 
fort lamentable d'une Ville qui fut autrefois fi belle, en comparaifon 
de ce qu'elle eft maintenant, que par ces vers Latins de Janus Vita- 
lis , Poète Italien du dernier ficelé , que je vous donne pour dernière 
pièce de cet ouvrage , digne à mon advis de le don c , pour eftre 
uès-bien faits à ce fujet. 

£%ut Romam in média qiutrit tiovus advena Roma , 

Et Rom* in Roma ml repris média : 
jîfpice Murorum molet , prteruptaqut Saxa , 

Obrutaque borrenti vafta Tbeatra fit» ! 
/Lee funt Roma : vide» , velu! ipfa cadavera 

Vrbis adbuc [f irent imperiofa minât ? 
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CHEMINS DE L'EMPIRE. Liv. V. po> 

Pïcit ut b*c Mundum , nixa ejl fi vincere. Ficit : 

ji fi non viftum ne quid in Orbe foret. 
Nunc , viSa in Roma , Roma Ma invicia fepulta efi ; 

jîtque eadem vitlrix viftaque Roma fuit, 
jîlbuîa Romani rejiat nunc tuminis ir !ex , 

Qui quoqut nunc rapidis fertur I» écquor aquls, 
Dijce bine , quid poffit Fortuna j immola labafiunt 

Et qug perpétua funt agi tut a , marient . 

Voicy comme Joachim du Bellay très-excellent Poëte, a imité, ou 
piultoft traduit cette Epigrammc en (es aniiquiter de Rome. 

Nouveau venu , qui cherches Rome en Rome , 

Et rien de Rome en Rome n'aperçois , 

Ces vieux Palais , ces vieux Arcs que tu vois , 

Et ces vieux murs , c'efi ce que Rome en nomme. 
Voy quel orgueil , quelle ruine , comme 

Celle qui mit le Monde fous fis Loi» , 

Pour domter tout, fi domta quelquefois, 

Et devint proye au temps qui tout confomme. 
Rom* J* Rome eji k fini monument , 

Et Rome Rome a vaincu feulement. 

Le Tibre fiul qui vers la Mer s'enfuît, 
Refle de Rome. O mondaine inconftance f 

Ce qui efi ferme, ejl par le temps détruit, 

Et et qui fuit, au temps fait réjijlanu. 
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de la Gaule Ciialpiue dans les Pro- 
vinces. 463 

Chemins faits de lîmple arène ou gra- 
vois , & enfin de cailloux. 140. 141 

Chemins de l'Empire pavet de car- 
reaux irreguliers. au. ijjuiv. 

Chemins entaillez dans des Rochers 
vives. 168 

Chemins pavez par les Romains , quali 
par tout le Monde. 33a 

Les Chemins pavez de l'Empire , ad- 
mirables en nombre & en eftenduë. 

317. 3' 8 - 33' 
Chemins pavez de carreaux réguliers. 

221. ÎJr pages fa ft< mites. 

Quatre Chemins félon Polybe d'Italie, 
dans la Gaule Tranfalpine. 466 

Grands Chemins portans le nom de 
leur auteur. pz 

Chemins remarquez en l'Itinéraire 
d'Antottin, & en la Cane de Peutin- 
ger, font chemins pavez à la Ro- 
maine. 58e 

Six Chemins pour aller de Rome en la 
Gaule Cifalpine. 14e 

Grand Chemin venant de Rome , & 
tranchant la Gaule comme un dia- 
mètre. 499. {jr 1 fun: t 19 r*o 

Grand Chemin de Rome jufques aux 
Gadcs. 4>/j 

Chemin de Rome à Carthage , par le 
dcuoit de Çoulkntiuopk. 573 
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Chemin Militaire de Rome îotconfina 
d'Egypte le plus grand de tous, fj- f 

Chemins à travers des Montagnes ren- 
dues ou perdes. 167. 169. 170 

Chemins faits par Augufte à travers les 
Alpes. 105-106 

Trois fortes de Chemins terreftres fé- 
lon Ulpian. 146 

Chemins terreftres divifez en pavez 6z 
non pavez. 144. 14e 

Chemins aquatiques , faits par les Ro- 
mains. 73c. y fuie. 

Chemins par les eaux de deux efpeces. 

Chemins publics fe reparoient aux défi 
petis des particuliers. 84 

Chemins Royaux & publics , n'appar- 
tiennent ny au Roy ny a aucun. 5-97 

Chemins Royaux , leur nom & leur 
nature. 5-97 

Chemins Royaux & dé traverfes. 81 

Chemins de traverfes ou voilinaux , 
font chemins publics. 9* 

Chemins de traverfes , de deux efpeces. 
jyz. J93 

Chemins de traverfes par qui parez. 8r 
Chemins de traverfes , pavez par cor- 
vées ou contributions. Si 
Chemins voilinaux ou de traverfe. rji. 

S96 

Chevaux tt autres beftes entretenues 
pour les Polies. 641. & fttiv. 

Chevaux entretenus es Polies , Gilles 
t*. Citez. 6eo 

Choix des cailloux & pavex. 208. 209. 

Cmnique de S. Bertin attribue l'un des 
Grands Chemins de l'Empire a la 
Reine Brunchault. 104. 

Ciment efpais d'un pouce , fur lequel 
rit aflife la première couche des 
Grands Chemins. 181 

Circonférence d'un cercle , comment 
mefurée à fon diamètre. 399* 

Cirques grandes places dans Rome. 
841. 841 

Gitquesoc Jules Cefsr & deTurqoi- 
nius Prifcus , & leurs mefures. 842.. 
843 

Dirtercrrce entre Cifelure & Graveure,. 
tuter Celât ht uns & Stulpturam. 
870 

Le 1:0m de C .7 doaiic à huit foi te»» 
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des Ville*. ,633 
Gtoyens Romains innumerables, a qui 
il falloir fournir des provilïons par 
charroy. 7«7- W /•>«•• 

C"t>rf« , & la diverfué de fes (knifica- 
tiocs- 628. yîrrr. 

Civitas* comme oppoflSe à tmtatio £«f 



man/ic y en matière de portes. 639 
Claknlttt turfmi fcf Cldulum. 647. 
CU'sJum , chariot fervant aux polies , 
fit Cul al.tr ï; cttrfm. 647. 
Ciarcmbaut , Hugues de Thoul , 6t 
Lucius de Tongres, for le* Chant 
fées de Brunehaulr. 100. 
ClaJJis dfricau* & AUxanJrina , deux 
flottes entretenues poar amener des 
bléds à Rome. 720. 721 

Cloaques admirables font les rues mi- 
litaires de Rome. 240. 241 
Cotcejns auteur do Chemin percé de 
Puzzolc à Naples ; race des Cocce- 
jens. 171- 
Coches, mot Hongrois pour un cha- 
riot. 646. 
Coches fervans aux Porte» Romaines. 
646. 

première inftitution des Cotbet en Fran- 
ce. 647. 
Coffres fervans pour Sépulcres. »8i. 

283 

Trois Coffret de marbre blanc excel- 
lais, l'un à Rome, l'autre a Reims, 
le troifiéme à Paris. 283. &f*n. 

Cohors fe divifoit in mampniat. 620. 

ColoHes premièrement faits pour le* 
Dieux, depuis ufurpez par les hom- 
mes. 8S6. 687 

Coloflc d'Auvergne, de 400. piéds de 
hauteur. SS6. 

Colorte de Tarante & de Rhodes. 8S6. 

Comf1 Palatii , Juge des domeltiques 
du Prince. 663. 669 

Commirtaires extraordinairesdes grands 
Chemins cV leur charge. 9. to 

CommifTaires des Grands Chemin! 
éleu d'entre les principaux Citoyenf. 
ij. 16 

Commodité & facilité de voyager tant 
à pied qu'à cheval ; autre fin des 
grands Chemins. 7'4- 7' S 

Commodité des Cloaques. 240. 241 
Compagnies d'Armuriers appelles 
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Collejria. 6gé 
Comparaifon de la Carte de Peutin- 
ger, avec l'Itinerait» d'Antoniru 

Comtes ot origine de leur nom & dig- 
nité. 67». 673 
Coadh ; .' nia & Fora. 634 
Condé, nom de plufieurs Places atti- 
fes fur Confluent de Rivières, < 27 

Conduite & tranfport des Armées, trot- 
fiéme caufe finale des Gr. Ch. 679 

Conjecture fur les grands Chemin* 
d* Angleterre , avant Septimiut Se- 
xerns. 1 1 6 

Confeil d'un Gymnofophifte des In.- 
des à Alexandre , fur le lien de la 
demeure. 614 

Confideration notable fur les beaux 
Edifices , & autres ornemens de la 
Ville de Rome. 897 

Confideration fur la grandeur des de- 
niers des dcfpouilles ennemies. 79 

les Confuls & Préteurs avoient un Lé- 
gat pour les Armes , un Aflefleur 
pour ta Tu tii ce, & un QueA*u r pour 
les Finances. 706. 707 

Confuls, pourquoy envoyez an gou- 
vernement des Provinces. 70$- 

ConpMttHS Empereur ravy en admi- 
ration fur les lingulieres beantez de 
la ville de Rome. 900 

Conftantiut fe plaignoit de la Rénom- 
mée , qui demeuroit trop court à 
loiianger les (ingnlaritet de la Vil- 
le de Rome. 900. 901 

CoHtignata P miment* , pavez faits for 
ertapes. IJ7 

Contribution des deniers pour les 
Grands Chemins, efttmée honora- 
ble. 84 

Cwitnherualet , amis familiers des Ma- 
girtraits allans aux Provinces. 712 

Comcntus , efpece de Parlement que 
les Maeirtrats Romains tenoienc 
par les Provinces. 70% 

c >:us, corps appointé* en rond. 179 

Colonies , quelle forte de Ville ou 
Cité. 633 

Colomnes de cinq efpece* en archite- 
cture. 852. 853 

Colomne Attique de forme carrée , 
& obfervation fur icelle. 8^9. 86a 



Digitized by Google 
— — — — 



DES MA 

Colomnes fotitaires comme celle de 
Trajan & d'Antonin , fervoicnt de 
fiegeaux Images i pied. SSi 

Colomne miNiaire fur les Grands 
Chemins de Pannonie. 5-39 

Colomnes Milliaires inventées & mî- 
tes en œuvre par C. Gracdut. 75-3 

Colomnes Milliaires faites de forte 
pierre, ou de marbre. 75-5; 

Colomnes Milliaires, fouvent appel- 
les du nom de pierres. 7*4 

Colomnes Milliaires portoient engta- 
vez le nombre des milles, i' comp- 
ter de Rome ou autre Cité. 776 

Colomnes MiHiaires comment for- 



mées. 



Colomnes Milliaires, rares en la Gau- 
le : Aucunes reliées en la Gaule 
Celtique. 757 

Colomnes Milliaires en Provence & 
Languedoc. 7*8 

Première Colomne Militaire & de 
Quelle façon les autres en dépen- 
doient. 761 

Dtut qaeAion* <•»* '•• n«mt>r»« gra- 
VCl és Lukmntt Mliiairtt. 766. 
fttiv. 

Colomnes aflïfes de mille en mille ex- 
cepté en Gaule & en Efpagne. 774 

Colomnes portoient les noms des Em- 
pereurs qui '.es avoient fait faire , ou 
fous qui elles cftoient faites. 75-7 

Colomnes afiîfes en Gaule de lieue 
en lieue , la lieue de quinze cens 

P»*- • _ 77+ m 

Colomnes aflifes en Efpagne de qua- 
tre en quatre milles. 776 
Colomnes de marbre apportées à Ro- 
me, du Mont 1 lymette. 816 
Ctrbulo, Commiiraires des grands Che- 
mins. • 10 
Correfpondance des grandes villes par . 

les Chemins Militaires. 543 
Corfe , autrement Cymos. f6f 
Corfe & fes grands Chemins. t/60" 
Cofmog aphie i'Mtbicms. 337- 33^ 
Cottius Roy des Allobroges. 407 
quatre Couches de diverfes matières és 
pavez des Maifons. 1/9 
Couche première , dite Statut»*», iyy 
des pavez domelti* 
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ques, dite Ruiut. 160. 

ttoiliémc Couche, dite Kudeui , & 
pourquoy. 161. 163 

Coudée Géométrique, mefure propre 
aux Htbreux pour les Chemins. 

Cour de Parlement, d'où tirée. S41. 
Coronncs d'or, données par les Pro- 
vinces aux Vainqueurs. 77. 78. 

Coronnes Triomphales , de grandeur 
demefurée. 78 

Courrir (ans lettres, a qui permis. 667 

Coullumes de France fur la différence, 
de les droits des Chemins. 587. j/90 

CraJJ'um aurum, lajnes d'orfolides. 005* 

Crepido, & ti lignification. 

Criminels, employez aux ouvrages des 
grands Chemins. 31. 33 

Curla , & fes lignifications diverlès. 
84t. 84a 

Cures & Curez, d'où dérivez. 841 
Curio/i quels Officiers parmy les Po- 
lies Romaines. 678 
Curoteres piamm, quand inftituez en 
titre d'Office. 14. if 

Cmratoret VicsrttM l£ Vurnm , en quoy 
differens. 16 
Cylindre, comment formé. 164. t6f 
Cynu Roy de Perfe, premier inven- 
teur des Pofte*. 617 

D. 

DEcima, efpece de Péage. 37 
Définition d'Arène. 116. 117 
Di finition des grand s Chemin s de l'Em- 
pire. ir 3 
Dcfinition , divifion & largeur des 
Chemins Royaux. 600 
Delubrum , Temple , ou partie de 
Temple. S41 
Deniers employez aubailiment des Py- 
ramides. 34 
Des deniers employez aux Ouvrages 
des grands Chemins. 34. 3 y 

Deniers publics , des Empereurs de 
des particuliers , employez aux grands 
Chemins. 3^ 
Deniers publics, partie employez aux 
Ouvrages des grands Chemins. 43. 
44 

Deniers publics des Romain», divifez 
eu Tn'buts & Péages. 56 
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Deniers des Emperwrt, employez aux 
Ouvragei des grands chemins. 45" 
& fuiv. 

Confidcration for les Deniers employet 
aux grands chemins par les Empe- 
reurs. 7f 

des Deniers employet aux grands che- 
mins par les particuliers. 34. &f*iv. 

Trois natures de Deniers employez par 
les particuliers. 76 

Deniers des defpoiiilles des ennemis 
appelles Pecunix manubiales. 77 

Deniers immenfes apporter à Rome par 
Paul Emile , Pompée & Cetar. 77 

Seconde nature de Deniers particuliers 
employez aux grands chemins. 80 

Deux fortes de contributions de De- 
niers, honorables & fordides. 83 

Troifiéme forte de Deniers particnliers 
employet aux grands chemins. 87 

Demeure des Rois & Princes fouve- 
rains utile au milieu de leur terre. 
613. 614 

Defcripiion d'un Arc de Triomphe fait 
à Trajan en 1» Marche d'Anconc. 



Defcriptio; 



106 



n générale des Alpes, iof. 



Defcripiion des grands chemins de la 
Grande Bretagne par Camdenus. 
113. 116 

Defcription des chemins dont la fur- 
face cil de gravois. 140 

Defcripiion des chemins non pavez, & 
moyen de les allécher. 147 

Defcripiion d'eue Grotte au Royaume 
de Naples. 170 

Defcripiion & mefure des Pyramides 
d'Egypte. 27S. 179 

Defcription de. deux Arcs de Triom- 
phe qui font en la ville de Reims. 
301. & fttiv. 

Defcripiion de la Terre faîtepar l'auto- 
rité de Jules & d'Aogufte Ccûr. 33e 

Defcnpttnn de la Cran : ctymotogiedu 
mot. 457 

Defcription des Alpes & des grands 
chemins qui partent à travers. 466. 

y fuiv. 

Defcription de La Gaule par EaptiHc 

499 
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Defcription de la mer Egée, f f 3. f 
Defcription du Proponttde. f $-4 
Defcription des Portes Romaines. 6»i. 
611 

Defcription do Tibre & des rivières na- 
vigables qui tombent dedans. 786. 

Defcription d'one Rade ou Station na- 
turelle. 804 

Defcription d'on Port naturel imité fur 
celuy de Carthage la neuve en F.f- 
pagne par Virgile. 8of 

Defcription du Port de Brindes : éty- 
mologie de Brundujium. 8lO 

Defcription do Pmt d'Ollie très-admi- 
rable, fait par Clasdius. 812. 813 

Defcription do 1 cinplc de Jupiter Ca- 
pitolin. 849 

Descriptions de Rome par plulîeurs 
Auteurs , en tout ou en partie. 893. 

Devifed'Augorte. 679 
Dieux & hommes réprefentez par cinq 
fortes d'ouvrages. »6o 
de» Dieu» ijirc fin P»7>«ns difoi*œ prev 
fider fur les grands chemins. 777. & 



différence for les deniers des defpoiiil- 
les entre le temps de la République 
populaire & des Empereurs. 78. 79 
Différence entre Saxum & Lapis. 13$ 
Différence entre cailloux taillez ou bri- 
fez. 137 
Difterens entre les pavez de France et 
ceux de l'Empire. 21» 
Différence entre grez & cailloux chez 
les Paveurs François. 114 
Différence principale des pavez conG- 
fl oit eu leur furface. 1 57 

Différence entre Sepolchre , Sépultu- 
re & Monument. 167 
Différence inter Tejferas & Seililia. 19 f 
Différence entre chemin publics & d« 
traverfe. <93- J94 

Différence inter Angarias y Paranra- 
rias. 696 
Différence inter Plcnrn & Vtam. 836 
Diplomate, d'où ainfi appeliez. 660 
Dtphmata traâatorta , lettres de Port» 
extraordinaires , & formule d'icelles. 
66a 

Difpofition des matière, des grande 
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Chemins 1m ans fur les autres par 

couches différentes. 18c 'j fiùv. 
Difpofîtion d'un Ordre fur un autre 

en Architecture. S£a 
Dirtance de la Gaule à la Grande Dre- 

tagne, 5jo 
Divifion des Chemins en terreflres & 

aquatiques. 144. 145* 

Divifion des chemins aquatiques. 14? 
Divilîon générale de l'avez , en pavez 

dans Edifices & dehors. it6 
Divilîon des Pavez dans Edi/îces , im 

Pavimtnt* cmtignatm & piano je Je. 

Divition des Grands Chemins en la 
partie du milieu dite Agg*r y & en 
deux litières. ajj 

Divilion de la Terre des plus grandes 
parties aux plus petites. 360 

Divilîon des Chemins publics en Fran- 
ce. S9S 

Divi fions de la ville de Rome en Tes 
parties. 8jf 

Domitian 6t fes Ouvrages c*s Grands 
Chemins. rr 

Domut , Te prend pour les Palais fit 
Mailons des Grands. 838- 830 

Domm,6i JEati privât* , en quoy dU- 
ferentes. ikid. 

Dons faits par des particuliers aux Ou- 
vrages des Grands Chemins. 90. 91 

Duc , fie origine de cette dignité en 
l'Empire fit en France. 671 
Ducs fit Comtes avoieiu droit de lettres 
de polie. 671 
Dnca i» Limiùbus. 6gl 

E 

r Au première matière fie principe 
de toutes choies félon l'opi- 
nion de plulicurs Poètes & Philofo- 
phes. tzf 

Eiui fit dîverfité d*icelles félon la di- 
veriité* de leurs fources. 130. 131 

Ecclelîafliques contribuables aux Ou- 
vrages des Grands Chemins. 84. 8y 

Ediles prépofez fur le Pave* de la ville 
de Rome. f . 6 

Ediles d'où ainli appeliez- 6 

Ediles appeliez » çv '»ju). par Platon. 6 

£4» les Voyers & Gouverneurs du Pa- 
vé de Rome. 6 
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Edifices privez très-magnifiques bor- 
dans les grands Chemins. 307 
Edifices excellcns faits par Augulle 
Cefar & autres a fa requefie. 8*7. 
81S 

Edifices plus grands de la ville de Ro- 
me comment fituez. 833 y f*h . 
Edifices facrez & leurs efpeccs & diffé- 
rences. 840. 841 
Edifices profanes. 

Edifices tant facrez que profanes, tant 
privez que publics d'une admirable 
hauteur à Rome. 846. 847 

EgtiatU Via. j8Î 
Egypte fit fes Chemins Militaires. ry6 
Egypte de quel revenu annuel aux Ro- 
mains. 40 
Elément de la Terre différent en les 
parties. 113 
Elemens paflez fous le nom Romain. 
3x0 

Emblttnata Vtrmiculata. ifj. iOO 
Embrafement premier de la ville de 
Rome par les Gaulois. 8xz 
Embrafement fécond de la ville de Ro- 
me fait par Néron. 831. 831 
Embrafemens de la ville de Rome 
cltoient caufe de la reftablir plus 
belle que devant. 83a. 83J 
les Empereurs melmes n'eftoient ex- 
empts des contributions pour les 
Grands Chemins. 8e 
Empereurs les plus vertueux ont plus 
fait travailler aux Grands Chemins 
que les autres. 48 
lefquels des Empereurs peuvent avoir 
fait travailler aux Grands Chemina 
d'Angleterre- 114 
l'Empire de Rome divife* généralement 
en Italie fit Provinces. 17. 18 
l'Empire fit la ville.de Rome affligez 
par les Barbares. 903. 904 
l'Empire Romain lignifié fous le nom 
du Monde entier. 319 
l'Empire Romain comment limité par 
mers, monts & rivières. 323. 324 
l'Empire de Rome divifé en onze Ré- 
gions fit chacune Région en Provin- 
ces. 319. 330 
Empire doit contenir plolïeu» Royau- 
mes. 360 
l'Empire fpirituel de Rome eA vraiment 
Bbbbbb 
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îi luy efloit pro- 
393- 394 

Eacamjîen Peinture faite par le feu, de 
deux manier c> en cire feule , 6c en 
cire fit yvoire. 87» 

Enfance de la ville de Rome. 82 1 

EpamwHdas Commilïàire des Grand» 
Chemins. 3 

Epitaphes de plufieurs fortei 290. ej 1 

friv. 

Etchevin fignirle Joge on intendant en 
langue Françoife Thyoife. 6 

Efchevins des villes de France n'p ra- 
rement les Ediles de Rome. 6 

Efctavoniefit Tes Grands Chemins. e 4 j. 
f*iv. 

Efpagne & Voyes faites en icelle par 

pîufîeurs Empereurs. 13. $4. rS 
Efpagne <5t fes Grands Chemins. 49* 

hffniv. 5-30 
Efpece comme fe doit entendre en 

beaucoup de loix, fit comm 

elt oppofé i l'or monnoyé 
Efpreuvc faite des couches di 



700 



d'iceui. 183 
premier Eftat de la ville de Rome. 811 
E liât de compte dit Brevitrimm Impe- 
rii, propofé au Peuple pu les Em- 
pereurs. 42. 43 
Elluves dite» Thtrma, grandes comme 
des Provinces dedans Rome. 843 
Eternité d'Empire, ou Empire tans fin, 
promis a Rome. 390. & fuit: 
Etymologie de Chemin. $86. 587 
Etymologje de Iter. 587 
Etjmologie de /'**. 588 
l'Europe, l'Atic & l'Afrique ont tra- 
vaillé aux Grands Chemins. 33 
Expéditions Militaires fur les Grands 
Chemins dépeintes par S. Ambrai- 
fe. 684 



FAble des Géant auteurs de» grands 
Chemins d'Angleterre. 113 
Fable de Mulmutius Roy Magicien 
d'Angleterre. 114 
FatrUa, Officine» d'arme» inflituées 
par les Empereurs en quelques Citei. 



Fabrique de»Monnoyei de» Empe- 
reurs. 694 
Facilité de joindre le» Mers par les 
Fleuves navigables en France 799 

Fatum , efpece de Temple ponrquoy 
ainil dit. 84* 
Favorimw Philofophe , & une tienne 
refponfe fubtile. 30 
Fer employé aux Ouvrage» des Grande 
Chemin». 14a, 
Feu mit i Rome par le» Gauloi» • 
fervy pour cacher la première pau- 
vreté. 81a. 
Fin qu'Augufte Cefar s'eft propofé ré- 
parant les vieux Chemins & en fai- 
fam des nouveaux. 61; 
Finance des Empereurs de quelle na- 
ture. 4$ 
fi»», Fifmes.lur les Confins de l'an- 
cienne Seigneurie de Remois, f îd 
Ftngert Ft£lth« Opéra , mots apparte- 
nons à l'art de taire de» images d'ar- 
gille, dit Plaflict. 8S* 
Fîftmca, pour Pilotis ou pour une Hie. 

figni/cation de Fijïmta. 16$ 
deux Flottes navales entretenues par 
Augufte l'une à Mifene, l'autre i 
Ravenne, pour la defenfe d'Italie. 
811 

Flacon & AWmnt Cenfenr», quand; 
& comment ont fait publier let Ou- 
vrage» de» Grand» Chemin». 24 
FJamimut de» premiers 1 paver des 
Grands Chemin» aprè» Àppims Car- 
tms. 61I 
Fleuves navigables qui fe 

dans le Tibre. 
Fleuves navigable» d'Italie. 

790. y /un: 
F*J*r*t« Civiuttt, efloient Villes H- 
bres. 634 
Foreft d'Aveme couppée par Agrippa, 
fit pourquoy. 170. 17* 

Forme tenue par les Cenfeors pour lee 
Ouvrages des Grands Chemins. 43 
Forme que Trajan tint à faire travail- 
ler aux Grands Chemins. 75*. r<S 
Forum, quelle forte de Ville ou Cite. 

Futmm , pris eo ùx ù<ï ont. . UitL 
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DES MATIERES. 
Foflê entre la Meozc & le Rhin. yy6. 

, 799 

Fougère & paille employée ans Pavet 
domcUiques. 159 

Fromentie» , race peflilente. 675* 

Frontilbicc & Fronton co Architectu- 
re. *n 



GAbelîe elpece de Péage qui f« le- 
vé fur le fel. 37 
Galba, Utb», & Fïttllitu n'ont ea loi- 
fir de faire travailler aux Grands 
Chemins. yi 
Galien fur les ouvrages deTrajan Cs 
Grands Chemins d'Italie. je. f6 
CaUieums Empereur. 7» 
Cal/is, par excellence pour la Gaule 

Celtique. ^30 

Garde & intendance des Grands Che- 
mins appartient au Prince fouverain. 
197. 198 

Gardcrobes Impériales établies c*s Ci- 
tez fbr le» Grands Chemins. 6%i 

la Gaule de quel profit annuel aux 
Romains. 40 

la Gaule Belgique bien fournie de 
Grands Chemins pavez. 98 

la Gaule par qui fournie de Grands 
Chemins ior. 106 

les Gaules divifees en trois parties par 
les Romains , in Togatam , Brata- 
tam . Cemstam , 460 

Gaule Cifalpine des Romains. 460. 
463 

la Gaule reçoit les Grands Chemina de 
l'Empire par trois endroiti. eoo 

Plutieurs divilions de ta Gaule Tran- 
falpine. fia» f 13 

Gaule Tranfalpine & Tes Grands Che- 
mins. fCO. coi 

Geforiaau Port*$ ùf lâims, Port de 
Boulogne. 5-28. 747 

Gifte appelle! Manfio en matière de 
Follet. 640 

CUrea, pris pour on ramas de petits 
cailloux. 13a 

Gouverneurs des Provinces avant Au- 
gufie, & gens de leur fuite. £3* 
fmiv. 

Gouverneurs des Provinces depuis Au- 



gufte, & gens de teor fuite. 70S W 

Jmtv. 

C. Gratcbms met en avant le pavement 
des Grands Chemins d'Italie. 14 
C. Grtutbms acquit la grâce du Peuple 
par les Ouvrages des Grands Che- 
mins. 91 
C. Gracebui a le premier inclure & 
marqué les Grands Chemins par 
pierres. 380 
lignification de Gradms, far les rivages 
de la Mer. 807 
Grandeur admirable de la ville & faux- 
bourgs de Rome, ar 8. 159. 390% 
397 

Grands Chemins de l'Empire comment 
continuel d'Italie aux Provinces. 

pourquoy l'Auteur sert fervy au tttre 
de cette enivre do nom des Grands 
Chemins, pour Chemins Militaires. 
601. 60a 

Granges ou Magafins publics par les 

Provinces. éSl- 6Sx 

Granges publiques dedans Rome ou 

(nuées. 839 
Graveurs & doreurs publics des armes 

Impériales. 689 
Gravois ou gravier ft fa nature. 119 
Gravois plus gros que l'arène. 129 
Gravois de nature de- pierre, quoy que 

privé du nom de pierre. 130 
Gravois entre arène & cailloux. 131 
pourquoy le Gravois mis entre les 

grilles matières des Grands Chemins 

138 

Gravois allié avec chaux c*s furfacei 
des Grands Chemins. 14e. 145 

la Grèce & fes Chemins pavez. y 80 

Gruës & cailles en temps orageux 
s'empliflent d'arene. 124 

G u rues des Carthaginois contre les 
Romains. «67- <r>8. y /*-■*• 

Gyw*ftmm, Gardcrobe Impériale. 601 

H 

HAbits Impériaux dits Vtjlt$ Ohbt- 
rx, Senne , Péragattd* , atirt 
inttxt*. • 698 
Habit » de deux fortes à charter n»or les 
Empereurs. 697. 698 
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Hauteur admirable des Edifices de Ro- 
me. 848. ijjmv. 
Havres ou Stations tiennent le mi'ico 
entre les Plage» fit le* Ports. 806 
Hellefponr, patlàge de la Thrace en la 
petite Alie. 5-5:3 
Hercule entre les Dieux Prdfidens aux 
grands Chemins. 782 
Héritage du Prince & des Sénateur! 
exempts de contributions foruides. 
88 1 

, érigei aux Dieux & 
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979 

Hermersfl* % Hfrmatbtna, de quelle (î- 
giu'li cation. ibid. 

Hermès de Miltiade. ibid. 

Hernies d'Andocide , feul non rom- 
pu par Alcibiade. ibid. 

Hermès n'avoient ny bras ny jambe. 
780 

Hernie» dits de Hennés premier Mer- 
cure. 784 

Ilippecumi, Muliones, Palefrenier s 65 f 

H itoire fabuleufe des grands Chemins 
de la Grande Bretagne. 1 1 3 

Hftoirc admirable fur la con(lruâi>>n 
des Cloaques. 240 

Hommes employer au baitiment du 
Temple de Salomon. 28 

de» Hommes & de l'argent, employer 
aux Ouvrages des grands Chemins. 
28 29 

Homme» & argent employez aux grands 
Chemins, iuipoflible _ déterminer. 9s 

l'Homme , poutquoy appellé poudre 
124 

Homme carre" , homme de bien chei 
les Athéniens. 779 

Hongrie fit fes grands Chemins. 737 

Hunneurade trois fortes, faits aux Em- 
pereurs , qui ont fait taire ou repar 
rer des grands Chemins. çi 

Horrta, Granges ou Magafins publics 
par le* Provinces. 6S1. 681 



1 Acquêt de Gnifr Cordelîer de V.i- 
lrncieiuici, lur Ici CûiuJi'ce» délim- 
ita 



jardins de pltîlîr dan* Rome , (Tant 
admirable grandeur. - 843 

jeunes hommes eltablis par Auguftw 
pour courir i pied fur les Chemina 
Militaires. 64* 

des Images de Sculpture fit de Fonte : 
& dirîcrence d'icelles en la matière. 
873. 874 

Imago , chei le* Latins fignifie Mé- 
daille. 869> 
Imago , pour Médaille. 889 
Immuntt Ctviioin , Villes franches do 
tributs , mais non pas Villes libre*. 
635- 

Imptrimm , pouvoir attribué aux Con- 

luls par le peuple, 106 
Incertitude fie variation fur les tnefure» 

des grands Chemins. 364 365) 
Incertitude fur la plus belle de touie» 

les parties de la ville de Rome. 897. 

898 

Inriulbtion , quelle forte d'ornement 
é» Edifices. 861. y fniv. 

biferiptions antiques doivent tenir liea 
de preuve. 63 

Infcriptions , pourquoy trouvées en bon 
nombre en Europe , & peu en Alîo 
fit en Afrique. 69 

Infcriptions envoyer i l'Auteur par 
Meffictir* Savaron fit de Peirefc 
112. 456 

Infcriptions de ploficurs fortes és Sev 
pulchres. 290. iff fmv. 

ImjmU dans Rome, font les moindres 
parties de la Ville. 836. 837 

Intention de l'auteur de la Caru do 
Peutinger. 343 
Interprétation de la Carte de Peutinger» 
344. W/am 

- de Grrjfut OU Craduu 



Intervalles obfrrvci en la pofninn de» 
CoKunncs M.lnaitcs for le» grandi 
Chemin». 771. &fiûw. 

Intervalle» fie places efpargnces entra) 
le» rang» de» Maifons } Rome, p«ur 
y pofer les grands Edifices. 838 

lfle> dans la ville de Rome , pourqu>y 
ainli dites. 836 

l'Italie fit les Provinces miles en con- 
tre-pointe. 17' 

riutie & la Provinces >, vcomma? 
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4ces de grands Chemins pavei par 
Augufle. 17 

fltalic a cflé plos difficile i dompter 
que les Provinces. 318 

Italie au milieu du Monde. 3S3 384 

Italie comment limitée , & Tes iuiian- 
ges. 460. S7S- 3 8 9 39° 

Italie comment mefurée par nature & 
par droit. 405. 406 

Italie avec Tes Chemins Militaire». 41 7. 
t-41. & fiiiv. 

fç avoir li l'Italie eitportueufefelon Pli- 
ne , ou importueufe félon Strabon. 
boy. Siû 

Jttr le prend en deux façons. 586. 787 
Itinéraire d'Antonin contient un grand 

nombre de Chemins Militaires. 335* 
Itinéraires de divers Auteurs. 354. ;->r 
que l'Itinéraire dt Carte de Peunngcr , 

ne contiennent autres Chemins que 

pavez ou Militaires. 31*4 
Itinéraire maritime des Romains, bot. 

y fmiv. 

Jun* C«far Commillaire des grands 
Chemins. 14 



LAc de Pontia , comble* & accom- 
mode' de Chemins & B..llmens 
par Trajan. J7- j8 

Lac , pourquoy -ne fait point d'arene. 
126 

Lures fuies , fut Viatt DU. 27_§ 



Largeur des chemins Militaires de 

l'Empire de Rome, 
la Largeur des chemins & non la Ion- 
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gueur leur fert de différence. <$f 
Lateres fout ouvrages de terre cuite , 
qui te jette en moule. 188 
Laz-irus Bonamiems, difoit que tous les 
Princes Chrcfticns enfemble , ne 
fçauroient baltir un Port femblable 
au Port d'Oltie. 814 
Leg. vit. & autres femblables, pour- 
quoy lignifient plaftult licuedansll- 
l>neraire que Légion. 626 
lega ou Lenga , change? mal à propos 
en Ltgm , par Hieronymus Surita. 

Légats & AITelTeurs, eltoient au choit 
des Préteurs & Confuis, & lcQuef- 
leu à l'cUeâiou du Peuple. 707 



Letatut , chex les Romains , fignifîo 
Lieutenant gênerai d'une Àruiée. 

606. 607 

vingt-cinq Légions entretenues par Au- 

guile. 29 
trente Légions fous Trajan. 30 
Legio , mal mife au lieu de Lega oa 

Lenga, dans l'Itinéraire,' par Surit*. 

J03 &fniv. 
Légion en quelle manière donnée pour 

nom i certaines villes. jog. 6if 
Legs tellamenuires faits ans Ouvrages 

des grands Chemins. 90 
Lepidos a réparé la Bafilique de Pan- 

lus. 79 
Lettres patentes, A clofes, en ufhgo 

chez Us Empereurs , comme chex 

les Roi» de France. 6da 
Lettre» de Polies, dites Eveâitnes, fans 

lelquelles il eltuit détendu de pren- 

dre la Pofte. 650. fj" f*h>. 

L-trres de Poltes, pourquoy nommées 

Oiptemata. (tûl. 

Lettre» patentes & lettres clofes , en 
quoy différentes. fcwSa 

Lettres de Poltes , pourquoy dites 
Eveillants 66 r 

Lettres de Pofte, ordinaires & extraor- 
dinaires, ibii. 

Lema , d'où airul dite par les Latins. 

Ltetmns Stolo condamné i l'amende 
pour élire trouvé contrevenant à la 
Loy , par luy faite. 43 

Ltiivres % Sergens ou Maûlers des P>é- 
tcurs dt Confuis. 706. 

lix efpcces de Litkcs félon Oronce Fî- 

n(e - 373 
Lu iie Royale , félon François Ga- 

raùlt. itàd. 
Lie iie s de plu (leurs efpeces , félon la 

diverfîté des Pays , & Régions. 373. 
_ 374 

Liciic Françoife , réglée à deux millet 
Italiques. 375- 

Liciie , mefure propre aux Gaulois 
pour les Chemins. 366 

Lieiie antique Gauloife, a quinze cens 

Lieues Germaniques, comment metn- 
rées. 377 

Lkiif Gauloife, et (à longueur. $07*. 
jo8 
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Limite» de l'Empire de Rome. 313 
&fu,v. 

Limon de ta terre dit Erebs ou Artbt y 
par les Hébreux. 114 

Litbojîrats Pavimtmta , d'où ainfi ap- 
peliez. 198 
fa (lanification. 803 

Livres d'Hippocrate compare» aux 
Grands Chemins d'Italie, qui avoient 
befoinde réparations. 56 

Loix & Ordonnances faites par les Ro- 
mains , pour régler la Police des 
Chemins Militaires. 608 

Longueur & largeur de l'Empire Ro- 
main. 317. 328 

Longueur & largeur d'Italie. 404. & 
fuiv. 

Louis XI. a le premier eftably , les 
Polies en France, pour les rendre 
ordinaires. 620 

Loy de 7bt»d»ft ,Hemriiu fit Artsdims, 
atteignant toutes perfonnes fit eux- 
mcfmes aux Ouvrages des Grauds 
Chemins. Sf 

Loy de Si»l» fit de Grattbut fur la 
quantité des terres labourables. 43 

Loy de Charlemagne qui ciempte les 
Eccleuadiques de toutes contribu- 
tions , excepté des réparations des 
Grands Chemins. 86 

L*dt Circtmftt , pourquoy atnli dits. 
84a. 

,»j bt a , Grottes , où on fait jouer 
des eaux par canaux & artifices. 84c 
La ville de JLyon , centre des Grands 
de la Gaule. 11a fio 



la \Â Acedoine fit fes Chemins pt- 

IVl ver. j-!>o. y Jiïfa. 

Magalins ou Granges publiques , où 

lîtuées dedans Rome. 8 jQ 

Mtgtjlcr Offu,otum , quafi femblsbie 

au grand Maiûre de France. 6*8. 

668 

Magillrats Romains, curieux de l'em- 
bellilfement & des utilité» de leur 
ville. 1. a 

Magiltrats qui pou voient Te fervîr de 
lettres de polies. 670 
Magiftrau Romains, quafi tous an- 

701 
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Misgiflrats Romains envoyez aux Pr 0- 

vincespar chacun an, le fervoient 
des courtes publiques cftablics fur 
les Grands Chemins. 701.70» 

Maires do Palais, compwet au Pr*. 
fra*i Pr*fri*. 666 

Maifon comment dirivée de Msmfit. 
641. 641 

M ai ion dotée de Néron. 830. 834. 
864 

Maillre ou Chef des domeftiques du 
Prince. 668 

AUmmrr* fit (à Maifon toute de mar- 
bre de Luni. 816 

Mandats fit Mamifinm , en fait de 
Polies. 6<x. 65-3 

Mancipet, quelle forte de gens à Ro- 
me. 9. 10 

Mamiptltu, partie d'une Cohorte. 626 

Maniions , logemens des Empereurs, 
autii-bien que les citez. 68» 

Manfinn és Poftes, lignifie gifle. 640 

Maniîon prife pour une journée de 
Chemin. 641 

Mamfit pr* Caflr» Militari. Ô2J" 

Manière de féparer trois fubflfficcs de 
la terre commune. 126 

Manière d'afTeoir Pavez fur charpen- 
terie. 1 y 8 

Manière d'aflèoir les cailloux en pa- 
vant. 209 

Manière obfervée par l'Itinéraire d'An- 
tonin en la mefure des Grands 
Chemins. 406 

Manière que les Soldats L*gionaireti 
obfervoient en allant en expédition 
fur les Grands Chemins. 680. 681 
683. 684 

Manière de la prife fit ruïne de ta vil- 
le de Rome par lesGoths. 903.904 

Manière de faire des Ponts de pierre. 
73» 

Marchandifes fit matériaux necefTairei 
i la ville de Rome en quantité ad- 
mirable. 722 7*3 

Marchez admirables dedans Rome t 
dits Fera. 844 84* 

Marche de Traian admirable en beau- 
té. 88» 
Marc Aurelea fait réparer un Grand 
Chemin au Pays bas. 6» 
Marqueterie fit Mofaïque, genre d'in- 

862. 867 
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Marbres excellens employez en pavez 
de Marqueterie & Mo&ïque. 196. 
»97 



Marbre par qui premièrement mit en 
œuvre és Edi 

816 



ifleesde Rome. 8*r. 



Marbre excellent entre les pierres. 82 f 
Alarmer LucmUkm, cù. le Marbre en- 
tièrement noir. 827 
Marbre* excellent. 862. 863. 

Marbres applique* par tables es incru- 
dations. 86» 
Marbres peints, dorez & enrichis de 
marqueterie & mofaïque. 861 
Marbre, principale matière pour tépre- 
les Dieux & les hommes. 875" 
font les litières des Grands 
& Marg<*are , la façon de 
les faire. if 3, 

Mat tria rjr 1 7erra Mttertn*, e*S ma- 
tiéres des Pavei des Edifices. t8j. 
186 

signification de Materia Orémata. 20e» 
Matière & forme des Grands Chemins 

traitées an ». livre. III 
Matières des Grands Chemins de vi fée s 

en grofTes & menues. 123 
trois considérations fur l'ordonnance 

des Matières des Grands Chemins 

de l'Empire. 148 
Matières des grands Chemins intericu* 

res 00 extérieures. 148. 
Matière des Hermès de bois en pierre 

At leur forme carrée. 779 
Maulblées , Sepulchres des Princes ft 

grands Seigneurs. 270 
Maufoléa d'Aueulte comment édifie. 



Mwfolèe d'Adrian dit M,U, 

Maxcnttttl. 74 

Maxim ion. 7 a. 

Afaximtmui & JuUnt Vertu Maxim m 
& leurs Ouvrages en grands Che- 
mins. 7a 

Médailles faites à l'honneur de quel- 
ques Empereurs qui out fait des 
grands Chemins. or. 96 

Médaille dite Imare par les Latins. 869 

Médailles, dites Imagines par les An- 
ciens. 

Médailles, par 



TIERES. 

tées. 8S8 
Médailles tondues & frappées , toutes 
deux diltinguées de la Monnoye. 

au 

Médailles At pierres cifelées & gravées r 
fervent à l'emichiflèment des Cabi- 
nets. 889 
Médailles , quand & par qui ont pre- 
mièrement elle" récoeillies , pour en- 
richir une Bibliothèque. ibij. 
la Mer quand tentée par tes Romains. 

la &ler , Voye fans fin ny limites. 801 
la Mer aucunement limitée par les 
Ports. ibul. 
Mercttrisu Viatut. 784 
Merveilles; fi quelque chofe mérite le 
nom de Merveilles des Merveilles , 
ce font les grands Chemins de l'Em- 
pire. 808 
McfTagers conroient 1 pieds nods fur 
les Chemins Militaires. 648- 
Mefures félon Jules Frontin. 361. 
Melures divifées en douze genres. ibid. 
Mefures fervant aux grands Chemins, 
le Pas , le Stade , te Mil'.iaire & la 
Lieue. ibid. 
Mefures de la ville de Rome, du temps- 
de Vefpafian. 395. y fuiv. 

Mefure du circuit de la ville de Rome. 
399 

Melures des grands Chemins différen- 
tes en la Gaule. rix. (*r > fuiv. 
Mefures des Chemins Maritimes, tous 
par Stades , finon de Rome i Arles, 
qui ci t par railles. 807 
Meta, ce font les Bornes dans les Cir- 
ques. 841 
Metail efl la matière de l'Art Statuaire. 
876 

Milan reçoit en foy ptufteurs grands 
Chemins qu'elle diminue en diverfe» 
Provinces. 4S9 
M. P. dans l'Itinéraire d'Antonin , 
fignifient MilU Pajfmt t ou Milli* 
PMimm. 362. 36> 

Milliairefoofentendo és nombres de la 
Carte de Peutinger. 36* 
Milliaire , dit MiiUsre on Milliarissm^ 
ibid. 

SSo Milliaire , mefure des Chemins en Ita 
M» lie. iôi 
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Milliaires aflignex en deux façons dans 
l'Itinéraire, en gros & en détail. 364. 



mÛlrium Aureum , par qui planté an 
milieu de Rome , ton nom & fon 
ufa 5 e. 380. 381 

le Aitilttrium Aurettm , planté an mi- 
lieu de la Terre. 381. Ufiuv. 
Militaire d'où Pline a pris les mefures 
de la ville de Rome. 39f 
lUifiiérhtm Aureum. 761.761 
Mines d'Or en Efpagne & en la Gau- 
le. 38- 39 
Moles , fortes de Sepulchre. 277- 178 
le Monde pour l'Empire Romain com- 
ment à entendre. 311 
Monnoj es & Trefori des Empereunen 
certaines Citez fur les grands Che- 
mins. . 6 93 
Monnoyes, comment fe frappoient les 
Monnoycs des Empereurs. 694 
Montagnes percées ou tranchées. 49. 

Montagne! percées , pour y faire des 
Voyes au Royaume de Naptes. 170 
Montagnes ravalées , & vallées hauf- 
fées, pour la continuation des grands 
Chemins de plain pied. 1 78. 1 79 
Morins, qui font ceux deTerouenne, 
les derniers des hommes. ri» 
Mofaïque , comme dirl'erente de la 
Marqueterie limple. 198.199 
Mofaïque , genre d'incruflation. b67 
Mofelle deferite par Anfonim. 5-30 
Moulins de quelle forme, & où fituex 
dedans Rome. _°3° 
Moulures, pourquoy ainfi dites. Trou 
efpeces de Moulures. 8ra. 8rr 
Moyen tenu par l'Auteur pour décou- 
vrir les matières intérieures desgrands 
Chemins. IJI. 181 

Ntdomi -., , Marefchaux. 6rr 
Mmtcipcs , quelle forte de gens. 9. 10 
Mttmùptum , cjuelle forte de Ville ou 
Cité. 633 
Muraille admirable biQie par Adrian 
en la Grande Bretagne. f f 1 

hiurtx ou Strobtlus , quelle partie de 
Rocher. 136 
Murs admirables faits de mafTonnetic , 
pour fouftenir des tetrafles. 178. 
»79 
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Mutm PiâicHt , en Angleterre. 11$ 
Ntifivum apux , œuvre a la Mofaïque. 
«97 

Mutation ainfi dite pour une Porte , à 
caufe du changement des chevaux. 

638. 639 

Mutations en plus grand nombre que 
les Maniions , & pourquoy. 641 
ce que les Mutations , Maniions , & 
Citer avoient de commun. 6ro 
MvOerc de la lïtuation de Rome au 

388 



milieu du Monde. 

N 



Ar , 00 Nfgra , 
qui fe jette dai 
Nations ellrangercs 

l'Empire n'ont eu le moyen 
continuer les grands Chemins. 



rivière navigable 

s le Tibre, 791 
qui ont difiipé 
de 

71 



Nature du limon de la terre. 114 
Nature de l'argille. ibià. 
Nature de l'arène & fon poids. 114. 

Naumachnn quelle forte à» place pu- 
blique dedans Rome. 843 
Néron a fait travailler aux champs & à 
la ville aux grands Chemins, ro. yt 
Néron voulut un jour abolir les péage» 
& tribat* & pourquoy il en fut em- 
pefché. 698. 699 

delTeins de Nercn pour changer l'ef- 
tat de la ville de Rome. 830 
Néron a fait de grands dommages à 
ballir. 831 
Néron fe fait réprefentet en Colailê 
par Zenodore. 887 
KicoUus Rcucleri, premier auteur de la 
fable des Chauffées de Brunehaut. 99 
Nombre des Chemins Militaires en la 
Grande Bretagne. 1 1 6 

Nombre des Rues Militaires de la ville 
de Rome , & leurs noms. 308. 
fiïtv. 

Nombre, noms & eftenduc des grands 
Chemins d'Italie. 408. & fuiv. 

Nombre , & noms des Portes de la 
ville de Rome. 413.414 

Nombre et longueur des grands Che- 
mins d'Efpagne. 494. & fuiv. 

Nombre & eflenduë des grands Che- 
mins de la Gaule Traufalpine. 499 
&J*h. Ne 
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Nombre! fi certains qu'il» font compa- 
rer aux efpcces , & ne fe peuvent 
miîler. 707 

Nombre des Légions en la Gaule. 510. 

Nombre des chevaux de Pofle com- 
ment réparé par chacun an. 6ri 

Nombre des milles gravez és Colom- 
nei Mhliaires , comme fe doivent 
entendre. 766. 767 

Nombre admirable des Statues par les 
rues & places publiques de Rome. 
890 

Nombre des beaux Edifices , rues & 
places publiques de la ville de Ro- 
me 8yo. 900 

Noms divers des grands Chemins dë 
l'Empire. a 

Noms des Auteurs des grands Che- 
mins donnez à leur ouvrage. 93 

Noms Latins des grands Chemins, eoo 

Noms ft qualitez des Fabriques <>a 
Officines d'Armes. 688 

KucUm es pavez , quelle partie c'eft. 
161. 163 

Nympbxa, (aies publiques 1 faire Nop- 
ces dedans Rome. 84e 



TIERES. 

Opinion de l' Auteur for ledit Itinéraire.' 

- 339- 340 „ 

Opinion de Hiernnymus Surita réjet- 
tée fur le mot de Lrgi» , au lieu do 
L**g* , ou L*g». fOf 

Oppidum , proprement chez les Latins. 

630, 631 

Or en tcuiTles battues fit en lames foli- 

des employé à l'enrichillèment des 

Edifices à Rome fit dedans & dehors. 

863. &f»iv. 
ciriqOrdres d' Architecture pris fur cinq 

efpeces de Colomnes. 8r z. 85*3 
Ornement des Grands Cheminsdepart 

& d'autre. art» 
Ornemcns qui fervoîent i enrichir les 

rocs Militaires de Rome. 8r 1. & 

fitiv. 

Ouvrages admirables de CaliguU fit de 
Clamdiut. 49- JO 

Ouvrages des Grands Chemins pour- 
quoy délaiflVz après Gratian. 74 

Ouvrages des Grands Chemins cor.ti- 
nuez jufques i la décadence de l'Em- 
pire. 68 



OBélifques deferits en leur fîgnifica- 
tion , figure & hauteur , & de 
ceux qui d'Egypte ont cllé apportez 
i Rome. 279 
Objrâion fur te traité gênerai des Pa- 
vcz fit réponfe i icelle. 1*3 
Ciiçy fit fes fignifications. 5-.^ 
O ■ lieux où on exerçoit les Chantres 
fit perfonnages des Tragédies. 84 f 
Oïliveté mere de tou> maux bannie îles 
Armées , & de la Populace par les 
Ouvrages des grands Chemins. 611. 
6m 

Opinions diverfes fur l'Auteur du Che- 
min percé de Puzzole àNapIes. 171. 
171 

Opinion des Romains fur la nature des 
D eux , fit manière de leur baflir des 
Temples. 160 zrîi 

Opinion', diverfes fur l'Auteur de l'I- 
tiuerairc d'Antonio. 3 5 r 



PAix profonde fir quait univerfelle 
au commencement de l'Empire. 

Palais magnifiques fur les Grands Che- 
mins. 307 

Palais d'où ainn* dits , & comment fi- 
tuez & battis. 838. 844 

Palais des Grands Chemins dans Ro- 
me lignifiez par le mot de domms. 
83S. 844 

Palefreniers entretenus és Pottes Ro- 
maines. 6ff 

le Panthéon d'/lrripp* refté feul entier 
de tous les Edifices de l'ancienne 
Rome. 908 

Parafange mefure des Chemins ch< z les 
Perfes. 366 

Parrbippms cheval de Porte extraordi- 
naire. 661 676 

Particuliers ou Communamez qui ont 
fait paver des Chemins à ieurs def- 
pens. 88 89 

Pas Géométrique de cinq picdtfertfcul 
C C C C c c 
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l h mettre des Grands Chemins. 

Pas Geometriqae d'où trnd dit. $éi 
Pas ou Marche Militaire ordinaire de 
xx. milles Italiques en cinq heures 
d'Efté. 68a 683. 684 

Pas ordinaire des Soldats dit Oradui 
Militcrit , l'extraordinaire Curfus. 

Péages des Chemins Militaires d'Ita- 
lie , dans les Provinces. 4^9 

PafTage des Grands Chemins d'Italie 
par les Alpes. 463. £3* fuiv. 

Paf fage de Thrace en l'Allé Mineure. 

Partage d'Italie en Afrique. 567. & 
fin, 

Paflâge des Grands Chemins à travers 
la mer. f47- & fmiv. 

Pavé des mes, inventé par les Cartha- 
ginois. 2 

Pavé excellent de certaines rocs & 
places, tant de Rome que d'ailleurs. 
137. 138 

Pavez dunteftiques ont donné occa- 

lîon i l'Auteur, de faire fouir dans 

les Grands Chemins. ifi 
Pavez domeltiques faits de plufieurs 

couches. ibid. 
Etimologie & fïgnifkations difTcrentes 

du mot de Pavé. if4- ifr 

Pavez fur eflages , couverts ou def- 

cou vert5 t Sttbn%ula*ca & Subdiulta. 

Pavimtnta Tejfrllata , fegmentata , 
Mufivit. ibid. 

Pavez découverts , dits Subdialia pavi- 
mtr.ta. 157. 161 

Pavez à raiz de chauffée dans les mai- 
fons. 1 64 

Pavez faits en terris. i8f. 180 

petits Pavez , de Marquetetie , com- 
ment appeliez. 19c. ï<j6 

Pavé de Mofai'qoe excellent , en l'E- 
glife foint Remy de Reims, zoo. 
201 

Pavé de Paris de quelle nature , & par 
qui commencé. zij" 216 

PatituLt t un battoir ou batte. 164. 
x6f 

Paui Emile , du temps d'Auguftc, qui 
a. U;t Bajilnam l'unit. 



Paufilifut , montagne pet cée de PutC 
zole à Naples. 170. 171, 

Féages de combien d'cfpeces différen- 
tes. 37 
Péages fales , inciviles & cruels. 39 
de la Peinture & des cnrichillèmens du 
rues Militaires de Rome par Ta- 
bleaux excellens. 80Q. y fuiv. 
Pelagus eft la haute Mer. 8ox 
Peuples Alpins domtez par Augufte , 
de- ; x Seigneur de tout le Monde. 

Peuples & Rois amis des Romains. 

exemts de Tributs tu. Péages. 3S 
Pièces principales en Architecture. 8^2. 

Pierres différentes en nature. 104 
Pierres inferites , font de veritez te: - 

uinei. (& 
Pierres tendres & leur nature. 1 34 
Pierre de tailles de trois efpcces , félon 

Vitruve. ibid. 
Pierre tempérées & leur nature, ibid. 
Pierre 5t différence de fc s lignifications. 

ibid. 

de quelles pierres on ft fert aux Ba/U- 
mens & de quelles au pavé de* 

Grands Chemins. 13e 
Pierres dures & leur nature. 134 
Pierres ou Colomnes Ministres. 25-4 
Pierres rélevées fur les Grands Che- 
mins , pour monter à cheval ou en 
defeendre. ibid. 
Pierres , pourquoy fervent de mefure 
aux Grands Chemins, dans l'Hifios- 
re & le Droit. 368 
Pierres ou Colomnes Milliaires. 368. 

Pierres de ptufieurs forte* , affifes fur 
les Grands Chemin*. 75-3. 75-4 

Pierres pour mille ou milliairc Italique, 
ibid. 

Piles ou Pilaflres fer va ni aux SepuN 
chres. 28a 
Piles de deux façons en un Pont. 731. 

des Pilaflres ou Statues de Mercure ôr 
d'autres Dieux, affiles fur lesGrands 
Chf mins. 777. tir fuiv. 

Plaita tt Littus, pris pour une meflne 
cfpcre de rétraite eji Mer. 803. S07 

Plaintes des. Peuples provinciaux , fux 



DES MA 
lei Ouvrage! des Grands Chemins. 
JI. 31 

Plainte* & fédîtions des foldats , em- 
ployez aux Ouvrages des Grands 
Chemins. 31 

PUJlut , Art de cuire la terre divilée 
en deux fortes d'Ouvrages, 188 

P i the & Tes lignifications. 189 

Poiice des Grands Chemins , apparte- 
natK aux tournait]! des Républi- 

Pont de Trajan fur le Danube. 32 
Pont* baftis par Tuj in en grand nom- 
bre réparez par Alcxamâcr Stvtrus. 

Ponts & levées faits par Stpttmiui Se- 
verui en Angleterre. 1 1 S* 

Pont fur le Vwtwrmu. 142 
Pont tremblant lur le Thefin. 479 
Ponts appeliez principales paities des 
Chemins par BaftifU AVurt, 726 
Pont! admirables en nombre & en (tra- 
dure baftis par les Romains. 726. 

Ponts eftimez par les Romains dépen- 
dre de la Religion ; ne fe baltif- 
foient qu'avec cérémonies. 627 

Nul exemt de la réparation desPouts. 



Ponts de bois premiers faits. 727 
trois points a obl'erver pour bien faire 

PwMhbu. 7»7- 7*9 

Ponts de Darius & de Xerxes fur la 

Mer. 7» 
Ponts de pierre pourquoy inventez, ibi d. 
Pouts de la ville de Rome en nombre 

de huit. 7 2 9 
Pont d'Adrian. •** 
Pont Aurelian . Vatican , Triomphal, 

ou Pont des Nobles. 7» 
Pont Celtien & Fabricien. 0>td. 
Pont Janiculaire , pont rompu , P**te 

Xtjl». 

Pont Fabricien , Tarpejan ; fmHrt 
Cafi. 73' 

Pons Sublicïut à Rome. 717- 73 1 

Pons divilcz au chatroy du milieu , de 
aux deux atles ou pr<«nenoirs. 733 

Ponts admirable* que les Romains ont 
faits en Italie. 734 

font admirable de Narnî. 75f 



TIERES. 

Ponts en Efpagne. 74e. y /*"•. 
Pont excellent fur le Teveron répare* 

par Narfes. 735-. 734 

Pont de Rimini bafty par Augutie.736. 

637 

Pont entrepris pour joindre l'Italie à la 
Macédoine. 737. 738 

Pont bafty fur Mer par CaltguU de 

Putzole à Bayes. 738. 7 

Ponts baftis par les Romains en 

Ganle & Germanie. 741. 744 
Pont du Gar excellent. 74 1 . 742 
Pont fur le Danube très-magnifique ba- 
fty par Trajan. 74 I -74* 
Pont bafty par Juftinian fur le fleuve 
Sanïaris. 7f2 
Pont Senatorien ou Palatin. 73* 
Poniifex , pourquoy ainli dit. 727 
Populace des Provinces employée auc 
Ouvrages des Grands Chemins. 30. 
31 

Port de Boulogne & de Rurupie fe ref- 
pondans l'un à l'autre. f47- ff<* 
Pwu de Thraee. J"J"3. & furo. 

Ports naturels ou artificiel*. À04. 8of 
Port admirable à Huzzole. 606 
Port de la Lune excellent. bio 
Port* adtvirab'es d'Italie. 810. &fah\. 
Port de Mifeite. Si 1 

Port de Ravcnncs fait par Aogufte, 

au. 

Port de Rimiui fait par Augufte. fia 
Port d'Ollie. 32. y6> 

Port d'Ollie augmenté par Trajan. 814 
Port d'Ollie par qui ruiné & pourquoy. 
814 

Portes de la ville de Rome ferrent de 
commencement aux Grands Che- 
mins d'Italie. 413. 417 
Porte ôt Voye Collatinc , Salaire, Ga- 
binienne Ot Tyburtine. 429. {3" fuiv. 
Porte Efqnilienne&Celimontauc. 43 e 
Porte Larine & Capene. 44O 
Porte & Voye Ardeatine & Oftienfe. 

Port* PprtHtnfit , Navsïti , JauieM' 
irufii, Srpttm. ;>.j. Tnumpbaiu. iùiJ. 
Porte et Voye Aureliem.e. 4ft 
Portortnm veâijralii gtttus. 37 
Partes , 6t de leur première invention. 
617 

lignification de Pofttio , en Mer. 8oj 
C c c c c c a 
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grande utilité des Portes 1 gouverner 
un Empire. 616. 

Polies comment appellée» par le» Grecs 
& Romains. 617. 618 

Portes qaand & par qui efliblws en 
l'Empire de Rome oc au Royaumo 
de France. 619. 620 

Porte d'où dérivé. ibid. 

Portes des Tares de quelle manière. 
ibid. 

Polie dite Mmtatfo, par les Romains, 
à caufe que l'on y changeoit de che- 
vaux. 639. 640 

Cinq chevaux feulement dévoient par- 
tir des Polies , GiQes & Citez par 
chacun jour. 65-1 

Comparai (on des Portes Romaines 
avec les Françoifet. 65-6 

Poteths y Imptriam , deux facuTteï 
attribuées aux Préteurs & Conibls 
allans à leurs Provinces. 706 

Ptuftos, donnée par le Sénat, & im- 
perimm par le Peuple. ibid. 

Poudre de Puzzote dt ût nature , «p- 
pellée Rapille. 186. 187 

Pouvoir des Maires du Palais pour* 
quoy partagé en trois. 666. 667 

Pnefcài Prttttrit , eftoient Officiers 
en l'Empire quart femblablesau Con- 
neftable de France. 6f2. 6f7 

Préfet du Prétoire, fa dignité & com- 
parai fon d'iceluy avec Tes Maires du 
Palais 664. 66s- 666 £*f fuiv. 

Frxjt&ur* , quelle forte de Ville ou 
Cité. 633. 634 

Prérogatives fit Charges du Préfet du 
Prétoire. 667. 668 

Préfidens , Proconfuls & Propréteurs 
avoieot droit de courir par lettres. 
671 

PrôJIdimm, & fa lignification dans l'I- 
tinéraire d'Amonin. 627. 628 

Préteurs en nombre de deux du com- 
mencement, pourquoy augmentez. 

704- 7_of 

Préteurs avant Augurte envoyez aux 
Provinces fous le nom de Prw/ider, 
& les Confuls fous celuy de Imbc- 
r attire 1. jfjg, 

Fr*uret, eftoiem dits au commence- 
ment tous Magiftratt Militaires. 66 r 

Prtturima^ pourquoy attribué aux Au- 



ditoires des Joger. ilid. 
Prttoriun* , lieu de la rffidence da 

Préteur. ibid 
ProcuroUres Gynmctornm. 6çt 
Propréteurs & Proconfuls, pourquoy 

ainfi dits. 70f 
Profelytes da temps de Salomon 

if 3. mille. 18- 
La Provence d'où ainfi dite. jn 
Provinces hors l'Italie en combien de 

temps adjoûtées a l'Empire. 318 

Provinces de l'Empire de Rome par 
leurs noms. 319- 330 

Provinces divifées en Régions. 360 

Provinces de l'Empire comment join- 
tes enfcmble par les Chemins Mili- 
taires. 49Q 

Provinces jointes à Rome par les grands 
Chemins comme le corps au chef 
par les nerfs. ibid. 

Provinces Romaines remplies de Che- 
mins pavez, & comment alliées par 

»«*uk «v« Rmiit, 584 

Provinces déclarées par chacun an 
Prétoriennes ou Confulaires par le 
Sénat. 706 

Provinces depuis Augurte divifées en 
Confulaires, Prétoriales & Préfidia- 
les. ibis. 

Provitlons gardées és Maniions & Ci* 
tel fou le nom de Annota Milita- 
ris. 68* 

Provisions militaires comment diftri- 
buées. ibid. 

Provifions rennes é* Citez par les Em- 
pereur?. 981. 683; 

Puits comment fituez dedans Rome. 
838 

Pur a Pavimemla, Stmlptnrats , tatlat/t, 
& leurs différences. 195. 100. 201 

Pyramides d'Egypte pu quel nombre 
d'hommes édifiées. 28. 29. 

Pyramides d'Egypte à quelle fin baflici. 
*7- 



fignification de /"\ UaJnttmt L*fh. 

^-4». 211 

fignification de Quaaraiiu Lapis, xof. 
206. 221 
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Quantité admirable de grains neceilki- 
res à la nourriture des habitans de 
Rome. ^ 710. 710 

Qaarreaai i parer dans les maifons, 
comment divifez. ic6 

ttois fortes de Quarreaux differens en 
poids. ior 

Quarreaui regoliers & irreguliets. ioj . 
106 

Quarreanx de la Voye Appienne de 
quatre i cinq pieds de face. zi6 

QuatKorviri , cltoicnt pour la Ville, & 
Cmratorei Viarum^ pour les champs. 
9- 

Quelteuretroit comme l'Intendant des 
Finances és Armées Romaines. 707 

Queflion li les Magiftrats doirent cïïre 
annuels ou perpétuels. 70s 
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la T> Ace de Jules defeendue de Iu- 
XV. lus, fils d'Enée. 301 

Rades & Plag'* •» Mer. floj. 804 
Raifon entre les Stades des Grecs & le 

Milliairedes Romains. 366 &f*iv. 
Raifoa entre le militaire d'Italie, la 

lieue Gauloife & 1» lieue Françoife. 

370. 37' 

Raifon d'autant & demie entre le mil- 
le Italique & la lieue Gauloife. 378 

Ralle.mefurc des Chemins propre aux 
Allcmans. 366 

Rtfaimn , lieue de feureté en Mer. 

Réfutation de l'opinion de Vigenaire 
fur la lieue Françoife. 37e. 37c> 

plufieurs lignifications du mot Région. 
83e 

Régions, d'où ainfi dites. itod. 
quatorze Régions efquelles Rome fut 

divifée par Augufle. 83a 
Régions de Rome, comment divifees 

en moindres parties. 83S 
Reims , ville où aboutiflènt plofieurs 

Chemins Militaires , & pourquoy. 

f 19. y fmv. 
fcpt Chemins Militaires, partans delà 

ville de Reims. fia &/Wv. 
Remois avaient la Principauté des 

Gaules Belgique & Celtique, fous 

les premiers empereurs. J19. S- : 



T I E R E S. 

Réparations de Chemins par CJaudîu» 



ôr Néron. 



Réprcfcntation des hommes & des 
Dieux, de cinq fortes. 869 

Revenu annuel du Peuple Romain. 40 
41. 

Rhin, fleuve & fes fources. 479 

Rhfda , efpece de chariot fervant ad 
fait des Portes. 64e. 646 

Roches fendues ou percées pour y rai* 
re paflêr det Chemins. 167. j$8» 
169. 176. 179 

Romains, auteurs des Grands Chemin» 
de la Gaule Belgique, que l'on ap- 
pelle les Chaufliei de Brunehault. 

IOi 

Romains peu curieux au commence- 
ment , de la beauté de leur Ville. 
814 

Rome prife en trois fortes , pour ce 
qui elt de fon eftenduë. aeS- 
Rome enveloppoit dans foy , des Vil- 
les & des Nations entières. ara 
Rome (îfe au milieu d'Italie. 384 
Rome au milieu du Monde. 385- 
Rome affile en lieu fortifié par la natu- 
re rnefme. 3^8» 
Rome, dite Ville éternelle, 390 
Rome, s'eft veue en trois temps de 
en trois eflats. Su 
Rome plus obligée i faint Pierre h S. 
Paul , qu'à fes Capitaines & Empe- 
reurs. 303, 
Second temps de la ville de Rome, de 
excellence de fes Edifices. 813. 
Rome comme une Ville double, clo- 



fe & non clofe. 



Rome , comment rébaftie après les 
feux Gaulois. S23 

Rome la plus belle des chofes. 8*3 

Rome, pour quelles caufes brûlée par 
Néron. 831. 83» 

Rome plus faine avant les teux de 
Néron. 

Rome, comment rébaftie par Nerou. 

Rome n'eftoit pat nne fente Ville , 
mais plulieurs l'une fur l'autre. 847 

Rome rémarquable en trois choies. 
8fO 

Rome , pourquoy appellée dorée par 

A*JoWMt, J&S: 
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Some , par qui défaite en tout , ou 
en partie. 803. isf fuiv. 

1j Rame antique triomphante, com- 
ment confervéepar eferiture, 00 par 
peinture. 89e. 906 

Rome efliinée Ville éternelle, n'a pat 
laifl'c' d'eltre ruinée de fond en corn- 
ble. 903 tjf friv. 

Royaumes divifez en Provinces 86a 

Rois de Lacedémone avoient la char- 
ge des Grands Chemins. 3 

Ru Jus , y Rmderatio , que c'eft es 
Pavez des Maifons. 260. 161 

R:> ■' ■ . és Grands Chemins comment 
fe doit prendre. 182. 183 

Rues des Villes , aux dépens de qui 
pavée* & rc'parrcs. 80. 81 

Nombre des grandes rues de la Ville 
de Rome. 398 & fuir. 

Rues de Rome, comment pavées. 133 
137. 138 

Rues Militaires de la Ville de Rome, 
de quelle crtenduc. 394 tjX fuiv. 

Rues Militaires de la Ville de Rime , 
font partie du fujet de cette œuvre 

820 

Rues Militaires de la Ville de Rome. 
}\uc* Militaires ornées de quatre cho- 



fes. Hi 
Ruine totale de la Ville de Rome , 
par Totila Roy des Guths. oof 
Rupet , & Tes différences contre Mu- 
rex , Str obtint , Crépi Jo. 1 3 6 
Rutupeujit Part us , en la Grande Bre- 
tagne. J49 



C Able & fa nature, comment dillin- 
<3 gué de l'Arène. ne 
Subie plus fréquent és lieux chaux. 

qu'aux froids. ibid. 
Sable inutile és Ouvrages des Grands 

Chemins. 1 26 

Confufion & mélange entre Sable , 

Arène, Gravuts, Cailloux. 131 
Sjcella tu Sepmlebrii. 777 
SucelUy cltoteot petits lieu fierez lins 

couverture. 841 
Sardaigne & fes Chemint. <6$- 
Sardaigne , quand jointe à l'Empire. 

fôy. j66 



Setxum , & fa nature & lignifications 
différentes. 131 & fmv. 

Saturai ,beau fils de Sylla donna com- 
mencement aux fupcifliiitcz des 
D-iuimens. &i& 

Seeuet, mefuresdes chemins chez les 
Egyptiens. 367 

Snputut , quelle espèce de roche & ion 
étymologie. 1 36 

Script ara t efpecede P«Çe- 37 

de la Sculpture ôc de la Fonte. 871 
& fuiv. 

Sculpture, par qui inventée. 824 
Scythie & fes grands Chemins. u± 

Seiltlia y Ouvrages de marqueterie 

„ 194- »9f m , 

Scillons délignez entre lefquels on 

faifoit les Grands Chemins. 17c 
Sentit» y quelle eQjece de Chemin . 

fon étymologie. 
le Sénat te le Peuple Romain fort af- 

fcâiounez vers ceux qui faifoient 

dw t.ranJ« Chemins. oav 
Sencque dépeint la fuperfiuité de fon 

liécle en baitimens. 86a 
Septimitu Severtu a fait travailler en 

Angleterre à la grande muraille & 

aux Chemins. 114. 115- 

Septimiui Severus & fes Ouvrages és 

grand» Chemins. 63 ty fuiv. 

Septizoaium Severi , comment batly , 

6t pourquoy ainli nommé. 273. 274 
Sepulchres de plutieurt façons battis 

fur les Grands Chemins èt pourquoy 

262 & fuiv. 
Sepulchres pourquoy hors les villes. 

263. 264 

Sepulchres pourquoy dits Monument. 
„ 167 

Sepulchres en grande révérence chez 
les Anciens. 268 

és Sepulchres elloit remarquable la rbr- 
me de l'Architecture, & la fubtilité 
des Infcriptions. 269 

trois fortes de Sepulchres fis fur les 
grands Chemius grands , raoyms & 
petits. 269. 270 

Sepulchres médiocres. 27e. is f**v. 

Sepulchres populaires. 286 

Sicile comment conquife par les Ro- 
mains. {-63. 764 
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5îciïe & (ès Grands Chemins. 5-64 

Sigilla, Statues ou Images moindres 
de quatre doigts. 8S8 

Signai» chez les Latins fîgnifie les Ima- 
ges de Sculpture, foitenbois, pier- 
re, ou marbre; Statua, celles de 
fonte. 860. 870. 873 

Silex, & les lignifications. 13Z. 135. 

Silex, proprement fîgnifie ta pierre à 
feu félon fon étymologie. 136. 137 

Similitude tirée des Cartes Hydrogra- 
phiques propre à faire entendre le 
rapport des grands Chemins. 4S8 

Similitude de Rome & de fes Grands 
Chemins au chef ét aux nerfs qui 
en dépendent. 615- 

Simulacre nom gênerai a toutes figures 
ou Images de fculpture ou de fonte. 

Situation des Temples & autres grands 
Edifices dans Rome. 838 

Soldats Legionaires employez au pa- 
vement des grands Chemins. 29 

Salum pcrpeiuo foltjum i*f (ongeflitimm. 

Sofits inventeur de la Modique. 109 
Sources diverfes pour la bonté des 

eaux. 130. 131 

Sfttttl* y Mari, ouvrages d'efmaux 

& de Mofaïquc. Sùi. 867 

Sftc.ua ttftacea , petits carreaux ~[dc 

terre cuite en forme d'efpy. 190. 

191 

Stade mefare des chemins chez les 
Grecs. 366 

Stade pourquoy n'a fervy en Grèce 
pour mefure des Chemins Militai- 
res. 5*83 

Stade comment mefure chez les Grecs. 
369 

Stade eit de pas Géométriques. 

370 

huit Stades font un millialrc-. UU. 
Stations es pofles Romaines diviféesen 

Mutations & Maniions. 638 
Statnntt , Portai . Lit ter a , félon 

Amiot , Rade , Port & Plage. S03 
lignification de Statio , en Mer. tbtd. 
Statiottes y Statoret , pour ce qui fit 

des Portes. co8 
Si si ha, divtfez m Hiïcnta & JLJliva. 

HO. jii 



Statua , chez les Latins lignifie prr> 
prement une image defontciVjrw*»», 
de bois , pierre , ou marbre. 870. 
873- 874 

Statuaria art, propre aux ouvrages des 
Fonte. 82£ 

Statues d'argent fondues pour eflre em- 
ployées aux Grands Chemins. 47 

Statues d'argent. §26 

Statues d'or & d'argent i qui premiè- 
rement faites. 826. 878 

Statues différentes , nues ou veduci^ 
à pied , à cheval , ou en chariots. 
8?8. y fuir. 

Statues à pied colloquées en trois en- 
droits différent. fi«n SSi 

Statues Equeffres où colloquées. iùtj. 

Statues Equcflres de Marc Aurcle&dc 
Antonius Pius à Rome. SSi 

Statues Curules où colloquées. 88j 

trois fortes de grandes Statues , Au- 
pulles , Héroïques , Colofliques. 
886 

Statues divifées en grandes , moyerr- 

nes , & petites. &Bj\ 856 

Statues Tnpcdanées , Cubitales, Pul- 

maires. gjj. 888 

Statues Iconiques, .font celles qui font 

efgales à la grandeur des perfonnes 
. réprefentées. iha. 
Statue la plus eftimée dans Rome t 

eftoit celle d'un chien de Bronze. 

891 

Statues dans Rome quafi égales en 
nombres au peuple vivant qui y ha- 
bitoit. 8ot 

Statue de Marbre la plus eftimée efloit 
le Laocoon du Palais de Titus. Soz 

Staiumen & Statuminart. 1 <ii 

le Statmnem, ou fondement des Grands 
Chemins fait de pierres plates alliées 
avec ciment. 182. 

StatKmen , première couche de» pavez, 
pourquoy ainfi dit. 159. 1*0 

Strat* , d'où vient la Strade pour le 
Chemin. 600. 601 

Stratoret, eftoîent comme Efcuyers au 
fait des Polies. rtç» 

Smbilut , la partie haute d'un rocher- 
«36, 

trois fortes de flruéxure ou au*èmbîa- 
ge de carreaux és pavez, zio. if 1 . 
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Sublcet , culées, pîtes de» Ponts adhé- 
rentes aux rives oppofites. 731. 733 

trois Subllàuces féparablcs l'une de 
l'autre en toute terre. 116.117 

Suite des Magirtrats Romains , allans 
au Gouvernemeoc des Provinces. 
7tt. 711 

Summa cru/la, efl la furface des pavet. 

i8f 

Surface faite de Gravois, la plo» com- 
mune és Grands Chemins de l'Em- 
pire. 140. 141 

Surface de carreaux & de gravois em- 
ployez en mcfmc Chemin. itod. 

Surface de Gravois plus durables que 
de cailloux. 141 

Surface des pavez , dite Summa cruJU. 
IS7- i8f 

trois efpeces de Surface és pavez do- 
meftiques , Ter rot a , Tejlatea , La- 
pide». 157. 18e 

Surface extérieure des pavez des Edi- 
fices. 184 

Surfaces des Chemins Militaire» , de 
cailloux ou de gravois. 203 



TAbleaux & Peintures , combien 
efiimez à Rome. 870. 871 
deux fortes de Tables ou Cartes Geo- 
graphiques. 35-1 
Tacitus Empereur. - 71 
fftdurinm opms , incruAation , quel 
genre d'ornement. 861 
Ttgula , imirex Uteribut frontatu , 
quelles fortes de Tuilles. 188. 189 
Teintures Impériales en certaines Citez 
fur les Grands Chemins. 691. 693 
Temple de Salomon , par quel nom- 
bre d'hommes édifié. 18 
Temps 6r Auteur de la Voye Appien- 
ne, & defetiption d'icelle. lu. çjf 
f»ïv. 

Temples battis fur les Grands Che- 
mins. 160 

Temple de Mars, excellent fur la voye 
Appienne. 261 

Temples , où (ituez à Rome. 838 

Temples de pluticurs fortes a Rome. 
839. 840. S41 

Ttinfltm, & fes lignifications. 840. 
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Temples, comment vouez, battis & 

dédiez. ihïi. 
Temple de Jupiter Capitolin , divilï 
en trois efpaces , appeliez Utluhr*. 



Temple de Jupiter Capitolin , par qui 
commencé, achevé & dédié, brûlé 
par plufteurs fois, & rébafti plus bcaa 
que devant. 848. 849 

Temple de Jupiter Capitolin , couvert 
de tuiles de cuivre doré. 86r 

Termes pour bornes. 77S 

lignification de 7err« mattr'm*. ifj 

1 erralics d'une longue fuite , ôt hau- 
teur admirable en la GauleBelgique, 
fervant à porter les Grands Che- 
mins. 176. 177 

Terratïès rélevées for la furface de la 
terre, dites Autres. 176 

la Terre moindre que l'Empire des 
Romains. 310 

Terres & Nations changées de nom 
avec le temps. 464 

lignification aeTefrra, Tttfella, Spi- 
cataTeflacta. 190. 191 

Tejjera , nom fort éqnlvoqo*. 199 

Tcfmuignagc excellent de S. Ambroi- 
fe fur la manière tenue par les Sot- 
dats Romains , allans en expédition 
fur le» Grands Chemins. 084. 685* 

7ejla , Uuvrage de terre cuite, tourné 
i la rôtie. 188 

Théâtres de quelle forme & figure. 
843 

Ibcrm* & Hort't , quelles places de- 
dans Rome. ibid, 
Thrace & fes Grands Chemins. J44. 

Threior public des Romains. 39. 40 
Thrclbrs des Empereurs en certaine* 

Citez , fur les Grands Chemins. 693 
Tibère a fait travailler i quelques Grands 

Chemins. 47 
Tibère , Caligula & Claudius, ont fait 

peu de Balïimcns publics à Rome. 

819 

Titres généraux dans l'Itinéraire d'An- 
tonin divifez en particuliers. 463 

Tiinagene ennetny de la félicité des 
Romains, avoit les feux de la ville 
de Rome a contrecœur. 833 

Titres de dignité parmy les Rom ;inr. 
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Tifmt pjr infcription antique dit l'a- 
mour 4 délices do genre humain. 
U 

TttMi & fes ouvrages aux Grands Che- 
mins, ibtd. 

Ternos , Ville d'où ainfî dite. 544 

Tvpitn ou Tinta , rivière fc jettant dans 
le Tibre. 700 

Tour du Phare, combien coûte à baitir. 

Trajin & fes Ouvrages és Grands 
Chemins. je. f6. fiùv. 

Trajet de la Gaule en ra Grande Bre- 
tagne. j-46. {jfaiv. 

Trajets ou partages a travers la Mer. 

Trajets d'Europe en la petite Alîe. 

_JT3 

Trajet de l'Hellefpom en la petite Allé. 

ibtd. 

Trajet de Conftaminople àCalcedoî- 
ne par le BofphoreTrtracieii. fC4 
Trajet fécond de Thrace en Alîe. yoo. 

1 rajet d'Italie en StcHe. J64 
Trajet de mer d'Italie en la Grèce & 

Macédoine. 57e. & fuit: 

T/am des Magiftrats , allans en leurs 

Pruvinccs. 701. 706. 711 

Tranfport des Années, troificme cau- 

fe finale des Grands Chemins. 672 
Tranfport des armes , des habits nîîfë 

laires fit des trél'ors des Empereurs. 

Traverfes de l'Efpagne en la Gaule. 

Travcrfe des Gaules en Allemagne & 

en Hongrie. 5*34 
Trêves autrefois fiege d'Empire. 738 
Tritntmin c3* Veâigaf. 36 
Tributs , de combien de forte. ibtd. 
Tributs par qui mit fus a Rome , & 

quand abolis. 36. 37 

Tributs & Péages mis fur les Nations 

fubj-jguees. 37 
Tribut» réels ou perfonnels , inlVrtun 

par Augulte. 38 
Tributs & Péages neceftures a l'emre- 

tenement des Ellats. 658 6o<j 
Trois temps de la Ville de Rome. Bit 
Troilîéme teins on cliat de la Ville de 

Hume. 830. & Jmv. 
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Tuiles du Temple de Jopîter Capito- 
lin , de cuivre doré. 86a. 863 

T'arma , faiutît partie d'une troupe~3e 
gens de cbeval, que l'on appel loit 
Alum. 6oâ 
V 

deux fortes de VaiiTeaux ou Navire* 
cher les Anciens. 789 

VtQigal ftrtgrtmum , à qùoy femblable 
en France. 37 

Vtrtdariiu , Poflillon. 646 

Vertdmi , cheval de Porte. tJTT. 

Vertdas , cheval de Porte ordinaire , 
Farbippat cheval de forcroft. 661 

le Verre appliqué en clmaux pris pour 
efmail meftne. SfîS. 

Vers de Nicolas Reucleri , fur les 
ChautTccs de Brunehaut. 100 

Vers eiccllen* far la ruine de l'ancien- 
ne R' >ine. 908. 009 

Vetni> d. chaux & d'huile pour endui- 
re les pavn en ttrris. 187 

Vcfle, dite t*'tdnla, rivière paflant à 
K irm, la fource & fon cours, fil, 

Vcipdiian & fes Ouvrage». ji. 5-3 
Via argent ta en Efpagne , pourquoy 
ainli .if>pellée. 99 
/'•••' tittrclia , faite par Aurtlimt C.:a. 

Via Cafarea , Chemin Militaire for- 
tant de la ville de Reims. eio 

Va l'ortmtnfis , divifée en trois efpa- 
ces. 448 

Via JEmilia Stsmri. 412. a]if 

l'u Domina , en Gaule & en Allema- 
gne. ii 

Via Egmatta , en Macédoine , pavée 
avant Augufle Cefar. ibtd.' 

Via , comprend trois forte* de Che- 
mins , publics , privez 6l de travcr- 
fe. for. 

Via , efpece de Chemin, qui comprend 
Ittr 6 1 Aàum. «88. 589 

Vicaires avotent Droit de Lettres pour 
la Polie. 671 

Vicimaltt Via), y;!, 

Victoires des Romains fort freqnentcs 
après la ruïnc de Carthage. J7f 

l'uw, dans l'Itinéraire d'Antonin. 614 

Vtcmt , partie de la ville de Rome , ap- 
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pellé Quartier. 836 
Vie Uflruate chel les Italiens , font 

Voycs pavées. obt 
Vieillcflê & décadence de la ville de 

Rome. 901. y fuiv. 

Vigenaire , réfuté fur la mefurc de la 

lieue Françoife. 37e. y/) 

Vtgffma , forte de Péage fur la vente. 

de* Efclaves. 37 
Villa, dans l'Itinéraire d'Antonin. 624, 
Villa £3* Vie us , que lignifient dans l'I- 
tinéraire d'Antonin. ibid. 
Villageois patticipoient aux commodi- 

tez des Grands Chemins pavet. 716 
Villes différentes en noms fie endroits, 

fous les Romains. 631. fuiv. 
Villes fit autres places mentionnées en 

l'Itinéraire d'Antonin , diverfement 

qualifiées. 613. y fuiv. 

Villes Tributaires qui payoient Tribut. 

Villes franches qui n'en payoient 

point. 6}p 
Villes Capitales des Provinces , qui 

ont changé leur nom propre à celuy 

des Peupjes defdites Provinces. 5-23 
Villes fit Citez de combien de fortes 

dans l'Italie & les Provinces. 631 & 

fuiv. 

quatuor Viri Vtarum euraudarum, quand 
inflituei à Rome, 6. 7 

Vitefle admirable des Polies Romaines. 
616. 644. 

Umba , pris pour la lifiere des Grands 
Chemins. 143. 

Voyage par eau fur le lac dePontia. 5-7 

Voye de Trajan de Benevent à Brin- 
des. e8, 

Voyage de Julian l'Apoflat fur le Da- 
nube d'une diligence incroyable. 7S8. 
789 

Voyages des Magiflrats Romains, mis 
entre les u&gcs des Grands Che- 
mins. 703 

Voye Emilienne cVdefcription d'icelle. 
41a. 413 

deux Voyes de* Alpes à Lyon , faite» 
par Augufle. 107 

Voyes Appienne , Flaminienne , fit 
Ernilicnne , les plus célèbres de tou- 
tes. 412 

Voye Appienne la première , en temps 
&eaeicellcQce ( . u\ 



Voye Appienne. 441.443; 

la Voye Appienne és environs de Ter- 
racine, ouverte dans un rocher. 168 

Voye Caflicnne. 41? 

Voye Claudienne. 416 

Voye Corneliene. 4r8- 

Voye de Domitian excellente , & des- 
cription d'icelle. 229. y fuiv. 

deux Voyes admirables trouvées au- 
Peru ; defeription d'icelles. 236. rjf 

fttiv. 

Voye en Efpagne, réparée & amplifiée 
jufques aux Gades par Auguile. 49% 
491 

Voye Flaminienne., fon nom , font 
commencement à. foneflenduc.418. 

cif fuiv, 

Voye Flaminieune , réparée par Au- 
gufle Cefar. 4e. 46 

Voye Militaire fit fa définition, fop. 
000 

charge & dignité du grand Voycr de 
France. 3- 

Voyers fit gouverneurs du pavé de Ro- 
me. 6. 7- 

Voyes Militaires, comment appel Iée* 
en Angleterre. cor 

Voyes Militaires de la Ville , fit de 
l'Empire de Rome , miracles des 
miracles , fit merveilles des merveil- 
les. 898 

Voye Militaire , pavée pour aller det 
Pyrénées , jufques aux Alpes. i< 

Voye Oflienfe , bordée de beaux Bal- 
timens de part & d'autre. 25^7 

Voyes pavées de grands cailloux ou de 
Marbre. 23e. y fuiv. 

Voyes de Pompée dans les Alpes. 474. 
475" 

Voyes Prénelline , Lavicane , Cham- 
peru 1 1 e , fit autres. 435-. y fuiv. 

Voye privée» fes cpitbet.es ; fit divifîurt- 
en les efpeces. 591. 5-9» 

Voye publique, comment nommée» 
par les Grecs. «94 

des Voyes publiques , les unes font 
Militaires , les autres non Militai- 
res, iîidt 

Voye publique, comment définie. «91 

Voye de Sinueflë à Puiiole , par Do- 
mitian. je 

Voye fouterajac de Pouole i Naples. 
170 
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Voye fouterraine à Thcbes en Egypte, 
dite i cent portes. 169 

Voye fouterraine de Puziole a Ni- 
pie» , par qui unie Je rcdrcflee. 170. 

& Juiv. 

Voye foui l'Enphrate , en la ville de 
Babyione. . f6o 
Voye de Trajan dedans Rome. fj" 
Voye Triomphale. 449 
Voye Valeriennc , Latine , Appienne 
it autres. 44t. & fmv. 

Urbt , différent de CM» & d%*- 
itm. 619- 630 
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Rome. 901 
Urbt , pour une tour. 631 
Ufage des Grands Chemins poor la 
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Ufage des Grands Chemins dîvifc en 
quatre chefs. 60S 
Ufage des Grands Chemias ptaifànt i 
conlîderer. 607 
Ufage des Mutation» & Maafions. 
640 
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SPECTATORI S. 

A eu l a m damu; , ex qua Marcus Velserus Auguftanx 
Rcip. >7i. Vir , perpauca olim qua: tum comparebant Ichi- 
<iu, magno corum applutifu vu'gavit quibus interjores litterac 
feno cordi. Imegram pollicitus, lî autograplium aliquando in 
tnanus veniflcc : lattb.it enim , & pcriilfe crat fufpicio. Au« 
dut FORTUKA obsuquens, Velfcrus voti damnatus cft. Ad 
quem nuncium Abrahamus Ortelius lattitia exiliens , 
quod pcr annos amplius viginti omnibus vcltigiis Irutlra indagaflct , fibi edi* 
tionis provinciam depopofeu. Et verè xquum bonum vifum tanto candidat© 
rcliquM petitora conccdcrc j primus fe Velfcrus facilcm prxbuit , fîdem 
quàm publico obftiïnxcrat curafle inicrprctatus, li pcr Ortdium Iblverct. Cùm 
homo fcpUiagenario major, cui plus animi plulquc in rem communem ftu- 
dii, QUam vit* i'upciiuit , opcn ad finem decurrenti immoritur. Moricns 
- „cn Me oblitus amorum , Joanni Moreto veteri amico tcltamento legat, 
qui perficiendo , pictatem quam defuneti judicio debuit , pneltitit. 

VcUcrus de tabula; auttore , xtatc , ulu , aliis , ad fchedas prxfâtus cft, 
qusc nobii probantur. Addimus : Auctorem Ghtiûianum fuifle , id vero cx- 
S. Pet ri nominc, £c iis qux 4c Moile lfraelitilquc tradidit, intclligi. Magni- 
tudincm tabulas , prçtcr Occidcntis imperium tum xllimari non potuillè , 
ruine conllarc hoc amplius, complexam orbc.n univcifum , quâ illo mmirum 
mvo cognitus , inter Hurculis Columnas & Alf.xandri Aras , ab ex- 
tremo Uccidcnte in Orient is ultima. Et apparere fane omnia , nifi quod inicio 
Cohmnas ver fus, pauxilla quxdam Britannix , Aquitaïux, Hifpanix, Africac 
exeidciint. Circumcirca Mare ire, oliro Ateanticum nominc. De Irine- 
rariil rabulis , clic apud Vcgctium lib. y 'c. 6. qux legi ctiam mercantur , 
Ce cogitandum videri , an piovinciarum memoria , eu, us P. Victor m Bafilica 
Anroniniana regionc circi Flaminii mcminit , co penincat. De viarum ltratu- 
ia, apud Galcnum clic Mcthodi lib. p. c 8. 

Explicando, Vellêrutn imitai i erat animus, fcj vaftum fcfr Se longumoftcn- 
<lit negotium , non unius taniùm hominis induttriam cxerccrc natum , neque 
protrahenda pcr cum colorera doc\©rum d^fideria. 

Porro li h.cc quoque feire referat : Autogi .iphum membranaccum cft, pcl- 
liculjs accuratc cong utn:aiis , latum pedem Augudanum unum circiter , lon- 
gum ultra viginti duos : fcalptori ad iftam nieufuram contrahere vifum corn- 
modius. Littcrx jn co charactere Langobardico , quem cxlo difliculter eflbr- 
mes : fcaipcor Ron.anas rtddidit. Cxtera fidem coluit, fan&c intègre, ut in 
permultis , quantum vis certis tcftatifquc erronbus corrigendis , fibi manquant 
quidquam permifent , ub cxcmpîari Iciens volcns nufquam abiverit. Ncc feien- 
ti ncc volent i, quin oculos ingeniumque maxime intendenti , id interdum ufu 
venire potuitlc , neque ego dubito, neque quifquam cui hoc g«*nus mediac 
œtatis icriptioncs cognitx, in quibus litteras vi & pronunciationc diverfasora- 
nino, figura plcrumquc non clt internofeere. Tu vale bonc Spc&ator boneque 
Leftor , Se l'rucre monumento , cui utut crebris naevis rcfpcrfo , Oibil par Si 
nihil fecuadum ex aiuquitatc rcliauum fupereft. 
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